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VOYAGES 

■f DE 

fjEAN STRUYS> 

1' EN MOSeOVIE. 

'ENTARTARIE.ENPERSE,, 

gux Indes , ic en plufieurs aimes 

Païs étrangers ; 

^kÊ»»f4gHes^ de remarques fMrticulieres fir 
, /« ^HAltté ,U Religion, le Gonvernement, 
. Us Couttuhes & le Néfoce de* lieux qu'il a 
j v&si avec quantité de figure t en taille-douee, 
\ deftne'et far lui-même , & deux Lettres qui 
I trmtm Àfind des malheurs d^jijtracan^ 

Par M' G LAN lus 
TOME P R E M I 



Xv*^ 



,i^. 




\ A AMSTERD^A^, 

^ Aux dépens de la Compagnie. 
M, Dec. JC X, 
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P R E F A C E 

CE n eÛ: ni le nom ni la naifTift- 
ce de TAutcur qui m'a poufle 
À écrire iîir <xs Mémoires. L'un & 
4'autre n*a rien d'iclatant » & ii je 
ji'avois confulce que 4'opinion com- 
mune , qui croie que fans éducation 
il n'eu: jamais poflîble de cien faire 
-de fort exaâ: , je ri* aurois eu garde 
^ de les lire. Mais il y a long- temps 
•que le peuple n'cll plus mon oracle, 
&. que je m'accoutume à juger de 
tout par moi-même , fans m'en rap- 
porter àfonfentiment quio'cft d'or- 
dinaire ni de^ plus (uts ni des plus 
xlroits Je demeure d'accord que l'c- 
ducation efl: d'un grand fecours , & 
même que fans éUe Tefprit eft com- 
me cnfevcli dans d'épaifles ténèbres 
•d'où il ne fort guère de lui - même. 

4 Mais 
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Mais il faut auffi avoiicr que de tout 
tcms il s'cft vu des hommes qui fc 
font diftingucz parleurs propres for-, 
ces, & qui d eux- mêmes ont réuflieii 
tout ce qu'ils ont entrepris. Comme 
la feule pente naturelle fait agir ca 
heureux génies j tout ce qu'ils difent 
a un tour aiCe qui plaît à ceux qui ne 
cherchent en tout ce qu'ils voient 
que le folide & le véritable. C'eft af- 
futément ce qui m'a charmé dans la 
leâure des Mémoires de nôtre Au- 
teiir. Quoique j'euffe lu avec plaifTc 
les Relacions les plus modernes de 
plufieurs pais où il a été » Se où il 
îembloit qu'il ne manquât rien ; je 
trcmvai dans la {îenne des chofes fî 
particulières , ôc dites 4e fi bonne 
ioit qoe je la crus digne de voir le 
jour. Ce n'eft pas que d'abord la ré^ 

folu- 
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P R E F A C E. 
ïbliition en fût formée, netSiM? pas 
ma coutume de rien- entreprendre 
de moi-même & fans le conicil de 
mes amis.Je leur communiquai doiic 
ces Mémoires , & ils m'affurercnc 
que non - ieulemenc ils valoieiK la 
peine d'être iûs, mais qu'ils feroient 
même utiles au public. lU aputetcnt 
que les pais cm F Autewr avoit voist- 
gc ctoient fi vaftes & fi étendus , 
qu'il étoit impoffible que ceux qui 
en avoient parlé euflèrït dit tout ce 
qui s'en peut dire. Quoique difcni- 
ils quelqueis-uns y aient été plus d'u- 
ne fois , ils n ont pas néanmoins touc 
dit } ils ont laiflé plufieurs terres à 
découvrir, & qu&iKité de chofes fonc 
•échappées à leur yigilance qui fc 
trouvent dans ces Mémoires. D'ail- 
leurs ceux qui battent le même pàïs 
... a r .uc 
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PREFACE, 
ne vont pas toujours par la même 
foute , ôf il cft bien rare qu ils fjt 
fencontrent^ ou s'ils fe rencontrent: 
en quelque endroit ik s'ecastcnt aC" 
fez dans les- autres» 

Je ne piis réfider à dies raifons & 
vrai^smblàbles : Dès^Lors je repris ces 
Mémoires > &c me mis à les réduire 
eii l'ordre 01^ on les voiti Dans Ic: 
premier voiage k* Auteur d'Jccrit tour- 
tes les Iflcs du Cap-Yert , & l'id^ 
qu'il en donne cft des plus claires- 
qu'on en puiile avoir. Delà, il pafle 
^ Madagafcar > où demeurant afièx 
long- temps pour conrioître & ht 
qualité du pais & les mœurs des ha^. 
bicans , il en donne un plan fiexàâr 
qu'il femWe n avoir rien obmis. Ce 
qu'il dit enfuite de Siam n'«ft pas. 
moins étendu : il en raporte des cis-. 

ÇpVn 
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F R E F A C E. 
CJEftifenccsquclon n avoir pomcen^ 
corc fuës i & la defcripcion qu'il en 
fait cft fi *^réable & fi )ufte>que l'oiv 
voit bien, qu'il s*ea cft fait un- piaifir 
finguker. Je ne dis rien dcFormoiàr 
dont itue parle que comme en pa^ 
Êint , quoique ce qu'il en dit nous 
apprenne que tous les hommes ne 
font pas Êits dline même forte. Il 
finit ce- premier voiage par la des- 
cription- de Nanguefaquc^ & des 
moeurs des Japponois ,,dont il ne die 
que tr^srpeu de chbfes , fâchant que 
Ks Compatriotes ctir avoient fait d» 
gros volumes. 

Apres s'être repofë quatse ans il 
sembarquc pour l'Italie , dont i^ 
donne le plan de toutes les villes par 
où ilpaflfe : Puis il prend parti cher 
fciVeniticns quiarmoient contre les 

a $: Turcs. 
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PRE F A e E. 
Tares & fait d'aflez juftes ctefcrïp^ 
tions des batailles où il fe rencontre. 
L'avantage des Vénitiens lai donne- 
occafion de voir plufieurs Iflcs qu'il 
d'^écritafTez amplement & dont ye£- 
pere que le Lcâcur «aura pas moin« 
de fatisfadibn que du Feftc. 

Son troifieme voiage commçflcc 
par la Mofcovic ^ & je nepenfcpas 
que l'on puiffe rien ajouter à- fes re- 
marques i- car Çok pour Kétae du pais, 
foit pôuT les mœurs des habitans , il 
&tok diâscile de tien dire de plus 
achevé. Ses diverlefcfavages lui ont 
donne lieu deconnoîtrele^énie des 
Tarcares / Se il les a fi bien étudiez 
qu'il les. dépeint au naturel. De la 
•Tartaric ilpaffe cfkPerfeewi il rend 
conte de ce qu'il y voit avec la mê- 
jnç exactitude. Et comme le négor 
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P R E F A C E. 
ce ctoit le but de fes volages, il a 
pris grand foin 4e s'infornacr par 
tout où il a paifê des lumières par- 
ticulières qu on peut fouhaicer fur 
cefujct. Tout cela eft mêle d'iiiftoi- 
res & d avantures fort propres à dé- 
laffcr refpâc ; deforte que fans imi- 
ter la plupart des voiageurs qui ne 
s'arrêtent qua ce qui les frappent 
plus vivement, il a donné le plan 
des villes, décrit la Religion > les 
moeurs , Se les coutumes du pais 
qu'il a vas; 5e n'a ^s manqué de 
parler de Palais , d*£glifês , de Pla- 
ces publlques,de Fortifications, de 
Batailles, & de Police, quand l'occa- 
fion s'en eft prefentée. 

Pour ce qui eft de la manière dont 
toutes ces chofcs font ttaitées , j a- 
youë que j'ai eu plus d'égard à rem- 
plit 
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3? R. E F A C E. 
pfir refprit du Lcdçur de diverRce» 
importantes qu a la politeflè du lan- 
gage.., qui néanmoins tout {Impie 
qu'il eu; ne dfiplaira peut-être j»s» 
h'aiant de^i négligé pour rendre 
mon ftile agréable « & pour trouver 
des expreffions qui plûflcnt autftnr . 
que la matière. 

U ne me refte qu à avertir que 
tes deux lettres que je fais fuivrc 
immédiatement ces voyages y ont 
beaucoup de relation, étant comme 
une fuite de ce ^ui s cÛ dit d'Aftra- 
can j dont l'Auteur parle jufqu'au 
tems où les Cofaques l'affiégerent , 
la prirent, la pillèrent, & y commi- 
rent tous les defordrcs qu'ont de 
coutume de commettre les vain- 
queurs les plus infoleûs. 

LES 
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VOYAGES 

D E ^ 

ÎEAN STRUYS. 

EN ITALIE, EN GRECE, 

EN MosCpVIE, &C. . 

CHAPITRE PREMIER. 

La caufe des Voyages de C Auteur. Son embarque." 
ment y& ce qut lui arrive éftfuite. Il arrive à 
-Gines.Defcription decetteViile.Suite des Pity^ 
ges de t Auteur versFéIe^*Malgay & BoaH^i-- 
Jia, Defcrtption des lies du Ca^-Verd , qui font 
file de May ^ de Saint facques , du i^^> & de 
Mpave. Defcente de l* Auteur a Sierra Leona. 
Le peiéd*bqnn€teti iu Hui du Pojs , c'efipour'^ 
quoi il eft infutti. De/et ipion de S terra Uina» 

I B N que je fuffc né avec h oectt»^ 
4cfirde voyager, il «'y avoic ^"**^* 
gueres dappare«iKC ^ue y desVoU- 

pûlFe fuivre mon inclination P^jjfyj^ 

Mon pVre qai n étok pas riche con(i* 
A aocant 




dby Google 



©écem- cjérant nue le'pourrois lui ccrc utile fi 
M 16.47 ' ' ^ 1 L /^ u 

) apprenois un métier honnête > ne ba- 

knça pointa m'y poufTer ; quelque ré- 
pugnance que j'y euiTe , il falut obeïr # 
d'abord avec beaucoup deipcine , m'i- 
maginant que cet emploi étoit un ob- 
ftacle invincible au dcllein que j'avois 
formé de voir d'autres Pa^'S que le mien» 
mais dan&-la fuite avec plaiiîr lorsque 
la raifbn m'eut fait connoîtrc que ce 
Xjue je faifois, bien loin de me nuire, 
m'ouvroit le chemin aux voyages .que 

}'e mé.ditois.. Depuis que j'eus ouvert 
es yeux , je fus plus ardent au travail , 
}e devins plus doitile , Se plus ailida 
qu'auparavant : je n'entendois parler 
Ac Compas & de Bouflble qu'avec une 
Joie extraordinaire ; & quand je voyois 
;des Cartes Marines , |c ne pouvors me 
Jafler d'y jetter les yeux. La paflîon de 
voyager fe fortifiant en moy avec l'â- 
ge , à peine eus- je ateint dix^-fept ans, 
jgue j^commenÇii à m'ehnuyer deja 
vie que je menois; il me fembla qu'il 
iétoit temps de fongei: à partir, mais la 
difficulté étoit d'en trouver'les moyens , 
£c d'y faire confentir mon père. Le peu ^ 
xlc jour^ue je voyois.àle pouvoir flé* 
chir , me rendit mélancolique ; de jeu* 
«es gçns que je fréqocntois fâchant le 
fujtt de ma triftcfle> la diffipéfent par 

quel- 
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©E Jean STutîYs. j 
^quelques diîcours qui relevèrent mon Ç«^^ 
cfpcrancc à demi perdue : Et comme 
depuis ce temps-là je faifois des écha- . 
pées qui pouvoient avoir de fàcheu(c$ 
liiites j mon père m'en reprit avec tant 
Je feverité* que je le quittai fur Thcif 
Te, & m'en allai à Amfterdam , où pac 
J:)onheur ayant trouvé qu'on équipoit 
Jeux vaiffcaux pour Gènes , je pris par- 
XI fur Tun des deux en qualité de Soa« 
Voilier , me rhcttant peu en ptinc de 
remploi ^ue j'y avois> ni du lieu où 
5'allois pourvii feulement que je v«ja-. 
^eaflc. 

Le 1^. Déccinbrc de TAnnéc itf 47^ 
ayant mis à la voile , à peine .étions- 
nous hors du Texel, qu'on s'apperçût 
«que ces deux vailTeaux n'étoicnt 'pas 
t>ien lefté$;ain{i> le plus court fut de 
retourner d'oir nous venions » afin dy 
ajouter autant d'étaiii _& de caifTes de 
vif argent qa'il en faUoit pour leur don- 
ner leur jufte pefanteur* Apr^s cela', 
nous fîmes route pour la (êconde foi^, 
le 4* Janvier de l'Année fuivante , dans 
4in temps où les ^aces étoient extrS«, 
mement épailTes. ' 

Le 10. un vent tout contraire tiods 
obligea de donner fond à Dunquelrque»: 
& deux ^ours après , le vent étant de- 
venu meilleur >iious (Aurfui vîmes nâ« 
A f «« 

Digitized by VjOOQIC 



4 L « s V O Y A G E s 

^TT ^^^ î*ou^f > ^^^5 noiis n'allâmes pa^ 
bien loin , fans êcrc obliges de cher- 
-cher un P^rt poar jious* -mettre à 
/ couvert diifli.au vais temps^^ d'une fu^, 
jicufe tcmpécc. L'iiç de Vvicht étant 
alTés proche , nous allâctics y mouiller , 
& y demeurâmes jufqu'au x j. Nous rc- 
j^rîmes cnfuite «ocre chemin « mais 
-«ou s n'étions pas deftinés à le conti- 
«nuer faiis obftacles : le lendemain, le 
vent redevint fi contraire , que nous eû- 
jxses bea4]coap de peine à relâcher à ua 
Port voifini. 

*Enfin h 6. Février nous moiîillâm^ 
à Pôrclandt , d'où trois jours après nous 
fîmes voiles ; & le i^ . les Courans nou« 
{>orterent à k Baye de Gibraltar j par-» 
^equ'ilsétoicnt plus forts que le vente 
imaisle kndemaih» le vent nous tes fk 
iurmontetT* & nous fut depuis^ favo- 
rable i que quinze jours aprps nous 
nous trouvâmes à la vue de Gènes, où 
^.nous allâmes donner fond der4:iere le 
vieux Môle. 

r ) JLea9. du même Mois , la décharge 
»de la Carguaifôn des deuK VailFeaux 
étant &itc , tout l'Equipa-ge fut licen- 
.-^tié> à caufc que la République acheta 
:ce6xlejux hâtiiaens, qu'elle fournit de 
> munitions cle guerre & de bouche pour 
trois ans 3 & qt'cile monta chacun de 

cent 
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ecBt hommes tous Alleroans , à la rc- fevnrf' 
fervc de quelques Bandits. Par ce moyen ^^^' 
je devins libre bien plutôt que je ne 
peofois : mais comme cette liberté bor- 
noit la paÛi.an que j'avois d'aller plus 
Join s j.e a^'y r'engagcai de nouveau. 
- Pendant qu'on vâquoic à l'équipe* Defcrî- 
ment > je fatisfis h curiofué que jVvoii i^vTie^ 
depuis loçg-tcmps de voir cette îcele- Ceoci* 
bre Ville. Son Port du côté du Midi cft 
ouvert & feméen quelques endroits de 
petits rochers à fleur d'eau » qui font 
incomoiodes au temps dcÂ bourafques. 
Elle cft bâtie en Amphithéâtre autour 
du Port , & fait une efpecc de perfpe- 
ûlve des plus agréables àia vue. Elle 
a de circuic environ fix milles » & cft 
entourée de bonnes murailles , mais qui 
fieanmoins n'ont pas la mi^mée poii- 
voir tenii* contre un long ficgc y à moins^ 
uc^es aflîcgez ne fiflènt pour les dé- 
pendre des efforts extraordinaires. Leur 
Milice eft compofée de quelque Com« 
pagnics d'AUeqlans & de Corfcs, & 
de quelques autres de Chevaux-legers » 
entretenus les uns pour veiller le long 
de la Côte à la découverte des Tu^cs; 
Ce les autres 9 pour prendre garde qu'il 
ne Ce fîifle dans la Ville des praciquei 
& des menées fpurdes. L'entrée du Port; 
ift défelidae par quatre Galères , to^« 
A f jouys; 
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^J^^ jours prêtes pour ic befoin : il jr ctt a 
dans TArfenal une très-graïadc quanti- 
té.» dont les Génois ont fouvent fait 
part aux Vénitiens contre ks Turcs. A 
l'un des côtés de ce port, s'éleveune 
tour affés haute > oàTon allume les feù3t 
la nuit pour régler ta route des Vàif- 
ksLWX, Il y a au pié de cette tour une 
groflc pièce de Ganon montée fur foa^ 
affût* & qui n'eft jamais fànS fentincl- 
k. La Garde du Palais du Prince c(t 
de 'cinq cens hommes tous Allcmans , 
Ibus un Colonel de même Nation , lef- 
quels y ont leurs logemens. Pour k^^ 
kâtimens de la Ville, ils font tous au 
lïelà de Tidée qu'on en a conçue : ce 
n'eft que Palais ôc que marhre , fur tout 
- du càté de la Kivkre^ Mais la pompe 
des EgltH^bfface toutes ces beautés r 
il y en a trente paroiflîales , dans Tune 
Jefquetks on montre une Clé d*une 
)ufte grandeur faite d'une Emeraude 
parfaitement belle- Dans celle de St. 
Bartelemi , on garde k S* Suaire, ok 
/ lés peuples accourent en ft)uk au bruit 
des miracles qu'on y publie. Cette Vil-* 
fccft fort peuplée, les Marchands y font, 
tn grand nombre & fort riches. Leur 
principal trafic cft en velours j l'oii peut 
Juger qu'il ell grand , par k grand nom- 
' pu des ottvricrt' qui y travaillent s du 
•- i . terojjsi 
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temps que j'y étois , on m'affura qu'il y J^^'jJ 
en avoic quelque huit mille*. 

Le 11. Avril nous fltncs voile vers 
Velcz-Malaga, où nous nous rendî- 
mes en quatre ièmaines , d*où après^ 
deux jours de repos , nous prîmes la* 
route de Mjlgne,oii nous mouillâmes 
le 14. de Mai. A peine y fûmes nous 
que tous les Bandits furent mis à terre». 
Se depuis ce temps >là nous n'en avon» 
pas oui parler. On fait que le vin de 
cette contrée eft fort renommé 5 on .cw 
mît cent pipes dans nôtre Bord , Se 
après nous être pourvus des rafraîchiflcr- 
tnens neccfla^e^ponr les maladesr 

Le 2^. Mai le vent fécondant nosi 
deffeîns, nous levâmes rAncrc,& fr- 
imes voile vers le Cap-Verd, ou nous- 
devions relâe&cr > & nous repofcr quel- 
que temps 5 ce defTein fit juger que la 
route de voit être longue 5 mais nuit ex- 
cepté les Oficîers, ne fçavoit où nous 
allions , ni le but de nôtr- voyage. 

la nuit du 4. Juin , nrta«inoustroit- 
;vâmes auprès de neuf Bâfîmens que 
nous prîmes pour des Gorfalres 5 rtn-. 
vîc de nous en éclaircir fut bien-tôt 
fatisf^iitf » car ceux qui les montoieiit 
nous ayant démandé qui nous étions & 
'd'où nous venîon<> nous aprîrént qu'il 
tutoient d'Alger- CcttCvnottvelle alarnia 

* A4 - notre 
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JJ*^ nôtre Gommandanc , mais comme H 
étoit bravco bien loin de faire paroî^rc 
que cctic rencontre TcfFrayâc , il dit 
aux Corfaires.de fort bonne grâce qu'il 
n'atendoii que le pçint du jour pour 

* faire connoiflance avec eux * & que s'ifs 
vouloient l'obliger ils viendroicnt à fon 
Bord , gii il auroit foin de ne rien omcc- 

* tre pour les bien régaler. En même 
temps en fe tournant vers nos Officiers > 
l^oHs vojex^Mejfienrs , leur dit-il , ^tuh 
hôtes nous avons k traiter > &^ quels 
mets il faut préparer pmr les bien re^ 
.cevoir ; ils font en grand nombre comme 

- 'VOUS voye^y mais la tjaantitt nj fait 
rien y fefpere ejHe vitre conrage les fera, 
repertir de lenr hardiejje , s* ils en ont 
ajféspoHr nous atta^jacr* On ne répon- 
dit rien à là harangue du Commandant^ 
* mais chacun courant à fou Pofte , lilt 

fit connoître la réfohuion où il étoit de 
fcbicn défendre. En effct^lc jour vc^ 
nu > bien que la partie ne fût pas égar 
le, tout étok difpofé.de forte, qu'on 
ent une efpcce de déplaifir de yoir les 
.ennemis qui ayoient Tavantage du vent , 
Se retirer fans nous rien dire. De- 
puis cette heure le Ciel nous fut fi fa- 
.vorabJe , qu'au bout de trois femaines 
nous nous trouvâmes à nie de Bonne- 
',;yûe« A peine y eûmes nous jnoiiiU^ % 
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ijoc lies Bandks qui rhabkoient* nous Joi«J. 
tpporccrent quahciccde chair faléc , de 
boucs & de chèvres, & quelques au- , 
très rafraîchj(Tltnens j après qudi nous 
chargeâmes quelques d\^ chaloupes de ^ 
fel. Cette- Ile eft u fertile en toutes for- 
tes de poiffon$5 que pour peu qu'on y 
pèche , on en prend autant qu'on en 
Teut : fur touc les truites faumonnées 
j font en fi grande abondance , que 
nous en primes plus de quinze cens dans 
l'efpacc du demi jour. 

iBoa- Vifta , ou Bonncvûê, eft une des^^^'»- 
llesdu Cap-Verd. Il n'eft rien de près Tftf,°d,^* 
ôc de loin de plus agréable à la vue, Ç*?* 
auffi eft-ce popr fà beauté qu'on lui a 
donné ce nom. tUe eft fort montagncu- 
fe , & éloignée de quelque fcpt lieues 
de rile.du Sel. Elle à environ vingt 
lieues detour».& eft fort Meridiwia- 
ble. Elle a vers le Nord un banc de 
£ible,de plus d*une demie lieuë de 
long> contre lequel la Mer fait un 
bruit efFroiable. Il y a quelques autres^ > 
bancs auffî .dangereux que ceLui>^là > SC a 

2ui ont été caufe du naufrage de plu- 
eurs vaiflVaux. Du coté du midi il yt 
a un banc 4e la longueur du premier,» 
mais il eft de phis fcmé de rochers > 
dont on vou quekjucfois Icspointes s'é^ 
levejT aa* de^us de l'eau.; fon étendueed 
As P^*>* 
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5^ plus vers le Nord -^ le lieu le plm &t 
* pont l'aneragejeft au Sud-Oiieft , oy il- 
n*y a qoc quinze» fe zc, & dix-fcpt^ 
bratTes.d'eau au plus* 
i.H!e de En avançant vers le Midi loo trou* 
***''* vc rUc de May ; Cette lie eft éloignée 
4^ huit à neuf lieues de Bonnevûc , Sc 
eft (ans contredit la plus petite de tou-* 
tes les lies du Gap- Vcrd , n*ayant de 
circuit que fept lieues. Au milieu s'é-^ 
lèvent de hautes montagnes , & ver»^ 
le Nord on voit une Plaine qui eft lar.-t 
ge de plus d'une licuc. G'cft encore àcr 
ce côté-là qu'on voit une grande éten-' . 
due de fable qui s'avance fort avanC 
dans la Mer :il y en a epcore une au- 
tre vers rOueft, ce qui rend la mer 
jfbrt dangereufe en cet endroit* là* Lai 
figure de cette Ile eft rbndc > fa lon- 
gueur & fa largeur étant prefque éga- 
les. Elle eft bordée de plufieurs poin- 
tes qui (\->nt autant de. petits Caps. Las 
Kàde ordinaire eft au Sud-Oiicft * oiii 
il n*y à que quinze ou feize braffes d'eau* 
Derrière une Pointe alfés élevée vers^ 
le Nord, l'oa peut néanmoins jettcr 
l'Ancre fort commodément ,*en un liei» 
où il ne fe trouve que cinq ou ftx braf- 
fes d'eau* Il y a au pied de cette Poin- 
ts un petit .Village de quelque dix on 
àoutç maifofis > 4onc kt Ëtningers peu-t 

voot 
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Vent tirer quelque fect>ttrs. On ne voit l^tHn 
par tout que Rochers , entre les fcn-. ^ ^^ 
tes defquels croiHenc quelques herbes , 
en quoi confifte prcfque coûte là rcr^ 
-dure da Païs , dont le terroir eft gene^ 
ralement fort fec. Cette fcchereflTe îoin^ 
te aux chaleurs -qui yfontcxccffiv-ési 
eft caufe qu'on y voit fam^is ni Ci tirons. ' . 
ht oranges, 6c que tous les arbres frui- 
tiers coniKUnt en certains figuiqjrs dont 
les fruits ne nieuriffent prefquc jamais : 
oii s'il arrive quelquefois que la coa^ 
leur en fott paflible , le goût en cftrtoû* 
jours mauvais. Ces méchans figuiers Bc 
quelques arbres qui portent le cotton > 
(ont tout ce qui croit dans cette lie* 
Mais en récompenfe il s'y voit une 
tnerveilleufe quantité de boucs' : aiilSr 
ces anin)aux font-tls tout le trafic. da 
Païs, où il fc débite tous les ans une 
infinité de Jeurs peaux. Il s'y voit aîifll 
de petits chevaux mais fauvagcs , & 
mêmes des ânes 6c des vaches : mats It 
gibier y eft en grand nombre ; il y 4 
èntr'autrcs des perdrix , des oifomis >. 
& beaucoup.d'autres volatiles qui font 
inconnus dans l'Europe. En quantité 
d'endroits il fe fiit certain fel roulla* 
trc, en partie d'une eau foaterrainey. 
& en partie de l'eau de la Nier qii'on(^ 
îait entrer dans les falines. Les h^hr* 
A 6 uni^ 
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îéit! ^^^^ ^"^ ^^"^ jaunâtres, vivent delctt* 
chaffc & de leur pcchc : ils prennent 
les boucs avec des chiens qui iont fore 
îidroicsà cet exercice. Pour le poiflbn, 
fur tout les truites {àumonnées > les do<*. 
jrades, & quantité d'autres» ils en ont 
Coù|ours abondamment. 
f.*rte<!e^ L'Ile de S, Jacques eft la plus gran?» 
jKjitci, j^ de toutes les Iles du Cap-Verd , & 
peut avoir 4J lieuèsdans fa plus gran- 
de longueur du Sud*Efl: au Nord Oiicft i 
jdix dans fa plus grande largeur * 6c 9 f 
^e yrcuit. Ce qu'on appelle la ha^tç 
lie ^ eft droit à Tdueftdc la Rade de 
J*lle de May , excepté que le milieu > 
eft au Sud'Olicft de Bonnevùà* ; & 
en avançant vers TOueft , & Sud- 
Oueft , quart au ^ud de l'Ile du Sel > 
jufqu'à Tefpace de i; lieues. Depuis la 

Î>ointe du Sud-Eft vers le Sud- Oiicft^ 
a terre a deux, lieues d'étendue, il y 
a un village nommé Paraye > c'eft-à- 
* dire Rivage , dont la fituaiion eft fort 
. commode > étant entre deux mpnta- 
gnes,& tout entouré dç deux rivières 
qui fe déchargent ad^s près delà dans. 
la Mer. Ces deux rivières formant deux 
Bayes , Tune defquelles nommée Port 
de Prayc » peut contenir plus de cent 
vaîffcaux. Ce Port ïîtué derrière une 
Ile > ^ l'abri de tous les Vents ^ Se hors 

la 
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la portée du Canon. Un peu du- delà du JjJ? 
Port de Pjrayc, en avançant vers le ' 
Village » fe voit un Cap ^ que Jc$ Pok- * 
tugais ont nommé le Cap de Tubar 
rao > à rOiicft duquel eft l'autre Baye » 
, nommée le Port de Ribeirra Corea. Ce 

Fort eft fitué aufii commodément que • 
. autre : il eft de même entre deux mon- 
tagnes , au milieu defquelles coule jxnt 
rîviere , dont la fource eft à deux lieucf 
delà, & qui fç déch;irge daiw la Mer, 
par one embouchure large environ d'un 
trait d'arcbaléte. Il y a dans cette Ile une 
:petite ville oui porte le nom de S. Tho- 
mas , dont la ntuation e(l fort agréa-^ 
ble. Il-y en a encore une autre nom- 
mée S. Jacques du nom de TUe » & 
fituée contre une hauteur. Cette der- 
rière eft la Capitale , non feulemenc 
de cette Ile , mais même de toutes les 
autres : auffi eft-ce le lieu , oix TÈvéquc 
Mes Portugais fait fa refidence ordinai- 
re. Un peuplusà rOueft fur une poin- 
te j à deux lieues du Port de Praye » on 
a bâci une Forterefle pour la fureté des 
vaifl^auxqui.y font à l'ancre : & v^rs 
le Nord-Qiicft de celte pointe , il y a 
le Port de Canife , oji Ion n eft pas 
moins commodément. 

Cette lie eft fort fertile 5 & la rivie- Quall^ei 
fc de Corea qui eft plantée de part ^ 

d'au^T 
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fj^^f d aiitrc , de Cocos y d'Oranaers^, dcC*- 
tronmer$ , d autres arbres fruitiers , âc 
de quelques Cédtes, forme à mon gré 
une 4esflus belles perfpeâives qui £ls 
t piiifTent o^rir à ta vâe. Il y a de plus 
quantité de ris , -de t&sihy 6c d'autres 
fruits de toujteS'le« fortes. Pour le bé- 
tail , iiy en a à tout vUage > autant qu'en 
nie de Mai. 
tlie dir L'Ile du Feu ainfi nommëe à cau/c 
**"• .des fiâmes que vomit- fans ccflc une ébc 
fc s hautes montagnes, aqutlquedoa- 
zc lieues d'étendue vers le Sud-Oueft 
de S. Jacqucsv II y a au Nord-Oueft 
un petit Fort fitué au pié d'une nK)ma- 
gne > pour ladéfenfe des vaifleauxqu-t 
vont mouiller à un Port qui eft près 
delà , que là rapidité du Cou fiant empê- 
che d'être commode. Gcox ^ui y veu- 
lent aller faire fond du côté de TEft , 
doivf nt pointer leur route vers le Nord 
Je l'Ile, parce qu'autrement ils au*- 
rotent de la peine à y entrer* Cette Ile 
f ft fujette à des tourbillons ou ouragans 
<fui y font beaucoup de fracas .' pat 
tout , l'eau y eft fi profonde , qu'on ne 
peut moiiiller en aucun e»droit , que 
près du petit For<c dont nous veûons 
de parler. 
miel* A quelque quatre lieues de cette Ile 
tuye» yçj5 [q Sad-Oûcft.> on rencontre Tllè 
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ffe Brave, prcfque-defcnc 6c pca col- J*^^ 
tîvéc; & vers h Nord, deux ou trois '* 
iiucr^s fort petites. A rOikft de Bra- 
ve, il y a une rade fort commode pour 
faire aiguade ^ mais au Sud-£ft on $n 
-trouve une autre qui l'eft bien davan* 
tage : fa profondeur eft de quinze braJ- 
<çs i €*eft pourquid^iles plus grands vaif- 
feaux y peuvent prendre le bord fans 
Ranger» Au-detïus. du Port eft un vib- 
iage fort peuplé. Se à quelque diftance 
fAc\i , un tiermitage dont la fituarioA 
<ft plai(ante. Les fruits de cette Ile> 
^nt des figues y des meures, des me* 
-Ions , & du màïz> Pour le bétail , il y 
-cft plus rare que dans les deux autresr. 

L'air de ees Iles cftf généralement . ^■^Jï* 
chaud & maKfain jr de fortc^oe les ha- ce» ïu$i 
bitans y Com tourmentés de fièvres 
chaudes , de coliques , de dtflcnterics > 
& de beaucoup d'autres incommodités* 
Il $*y élevé de certains brotjillars fort 
-épais qui paroiflTent de couleur rouffa- 
tre, & dctot lodeiir èft très- mauvai- 
se. Ce païs eft fitué entre la Ligne 8c 
Je tropique de rpcrevice > ainfi le So- 
leil y donne à plomb deux fois Tannée . 
T& y fait deux Etés. Sur la fin du mois 
de Juin , la pluye commence , & dure 
presque (ans difcontinuer jufqù'à la mî- 
0£toi^ë i ce , qu'il y a de pluy fâcheux # 
. . ' c'eft 
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Jlll'l' c'cft que cette playc eft accompagnée ? 

^' ' de Tentxd^éclatirs, & de tonnerres qui 
font trembler les plus intrépides. Lorf* 
que ceue faifon approche , Taîr s*ob- 
icarcit & devielit fombrc j le fel k re- 
font en iâumare* &Jes vents coounei»' 
cent à fe faire craindre- <i 

»^aff ^ Nous (juitames ces lies le dooziiv 
ÎU^"' me » & le deuxième d'Aouft nous fû- 

"^ mes à la vue de Sierra Leona-Sans la 
vok 3 nous éctQns certains de n'en être 
pas éloignés ) car à mefure qu'on en 
approche , on entend (ans eqile un cer- 
-tain vent qui tort de cette Montagne » 
lequel a beaucoup de rapport au rugifr 
fement d*un Lyon* d'où lui cft de- 
' meure le nom de Montagnes des Lyons. 

Le foir ndDs nous mîmes dans la Ch^* 
loupe» & fi*^tôt que nous fûmcsà tcr?- 
.re, nous entendîmes un bruit efFroya^ 
ble : il étoit caufc par les vagues » qui 
étant pouffccs impétueufement entre 
Jes fentes d'un rocher, faifoient dan« 
leur chute un fracas qu'il n*eft pasai- 
£é d'expricDcr. Cette Montagne des 
Lyons commence au Cap de Virginie ^ 
& finit au Cap Tagrin ,oii Ledo , le- 
quel porte auffile nom de Sierra Leo- 
' na. EHeeft fitùéefousle S degré de la- 
titude. Se 1} minutes de longitude. On 
k décottvie de fort loin > parce qu'elle 
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cft de beaucoup plus haute que tout ^®"? 
ce qui cft au Nord de ce Cap : & tnc- 
me è caufe qu'elle avance fort avant 
clans la Mer. Ce païs au Sud-Eft cft 
montagneux & ba&«» plat & marécageux 
vers le Nord. Il y a jufqu'à treize ri- 
vières ; tant dans les montagnes qu'ail- 
leurs, ^utes plamées de f>ait & d'au- 
tre de citronniers , d'orangers , de gre- 
naçliers ,& .d'autres arbçcs qui. for- 
mentien tout temps une admirable per- 
fpcâive. 

Le troifiéme Aouft nous donnâmes suto^ 
fond à h Bûye de cette Monugnc , & p'cf"^; 
en même temps nôtre Commandant f>'>ts'*' 
envoya au Roy du Pa^ys cinq barres de p5i, 
fer , un baril d'eau de vie ^ ic nn autre 
de ^in d'Efpagne. Nos députés furent 
bien reçus » & leurs prcfens fureni 
jirouvés de fi bon goût > q^e le Roi 6c 
fts Courtifans^ qui reflêmbloient à 
de fniferables pécheurs ^ demandè- 
rent le double de tout c& qu'on avoi( 
offert^ Ce compltmem ne nous plût 

S ocres > naais comjiie on ayoit be^^ 
3in d'eau > de bois y d'oranges y de ci^ 
irons & d'autres rafraîchiflemens qi4 
font tàea grande abondance » on leur 
accorda ce qu'ils fpnhaitoient. DepuU 
jCectc beurciCes Coffres nous parurent 
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fuK 8^"^ trauables & de bonne affaire tîfê 
vcnoicnc tous les jiours à nôtre Bord 
avec des fruits ,& s'en re tournoient fore 
çontens de nous. Cependant le Roi a-^ 
moficé par la facilité qu'o»avoit eue à I iiî 
accorder fa demande , envoya dire qu'il 
voirloit qu'on kii fit le même prcfent , 
pour la troifiéme fois , ft nous Voulions 
• IP^o %* ^"^^^ "^^^ permît d'aller k terre; Gc 
ml. ' proccdjé choqua fi fort notre Commâh- 
dant qit'il réfohit de s'en vanger : pour 
y mieux ré&fliT , il diffimùla fon reffen- 
liment j & loi fit dire que s'il loi plaî- 
foit de venir- à bord'dans la Chaloupe 
qu'il lui envoyoit 9 on t^cheroit de le* 
fetisfairc^ Le bon Roi pcrfuadé qu'on» 
lui parlote çie bonne foi » lie balança 
point à venir à Bord, oô on ne laiÂk^ 
éfltref arvec fui que cinq ou fix de fes 
Gentikhomnies. Il étoît fi plein de con- 
iance , qu'îk peine y fut-tl , qu'il alla 
droit dans la chambre du Capitaine , oit 
il ne doutoit point qu'on ne l'atendife 
pour ler^iîafrr ; mais au lîcu de ce qu'il 
penfoit , il y trouva des çehr qui lui 
mirent aflTés rudement tes (^r$ auxpied# 
& aux m^tns^Cf qui augmenta la fuf- 
priG qull eut de fe voir fi iriàl-traité, 
ce fîic q?ie' le Tommandant après lui 
•votr rcmt>nt'^é quM étott tro^ b*"uttd 
^o\àS lUK & haute dignité 1 menaça do 
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le faire pendre j en effet le fupplice eut ^^*j{J 
fuivi de près les menaces, u des Of* 
Aciers de l'équipage n'euiFenc fait voir 
que Tezecuiion pou voit avoir de fâ« 
çheafes fuices. A leur iaftance le Corn- Ilefl^e» 
mandant commua Gi peine , qui fut d*é- '^«îT*^ 
trc ieiié dans la Mer. A ce fpeAacle 
ceux de fa fuite tous troublés fe ^ette- 
rent dans leurs Canots > & fe rendirent 
à tctrc le plus vhe qu'il leur fut poffible. 
A peine y furcntilsy-qulls fe mirent 
^r la.défeniive , ou plûiot en pofture 
de noi^s empêcher d« prendre terre. 
Nôtre Commandant indigné qu'ils oÙlC* 
iènt lui faire tête > ou craignant pcut^- 
Itre qu'iUne cruffcnt que c^étoit Êautc 
de courage qu'il avoit doublé fc5 prc-^ 
ièns remplit deux Chalou pes de loldats » 
ai^fquets iLordonna de faire main baf- 
Se fur ces miièrabies > s'ils avoient la 
lemeriré de s*oppofer à leur décente» 
Ces deux Chaloupes étant foutenues de 
deux autres, nos gens écartèrent les» 
Cafres,:&: prirent malgré eux tout ce 
qui leur faifoit bcfointéc pour (2 van« 
gçr pleifîiement ,:nôtre Commandant fit 
piller leurs jardins & leurs maifons> éc 
mettre le fen ^leur Négrerie^Cepen- çti WJî 
daiit le ttoi qui s'étoic ^uvéà k nk* ^'^^l^ 
ge,.vçyant'que.Jes nôtre#avoie4it Ta* Imun 
yantagjcit fc l'état fiioyabb où iis^ridi^i^ 
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*?"* foicnt fcs fujcts » ramaira toutes Tes for— • 
CCS, Il bien qu on vit en peu de temps^ 
qfuelque mille Canots , dont la moitié^ 
chargés de fafcines décendkent la ri- 
vière , apparemment pouF mettre le foa- 
à nôtre vaifleau & fe rendre maîtres dcr 
nos vrçs : mais leur deflein» n*eut point- 
d'^eflPet par la diligence que nous fîmcs^ 
de nous éloigner d'eux > ôc de pourfui- 
vre notre route. 

Durant le fcjour q«w nous fîmes àr 
Sierra Lcona* npas rencontrâmes des- 
Hollandois qui trafiqnotcnt le long de 
ces Côtes : ils nous dirent qnc le Roi- 
à\x Pars avoit cuf pour enx'. le même 
égard qu'il avoit eu pour nous, & qu'en- 
icvanc&e ils l'a votent payé* de la même 
monnoye ; fi bien qu'en moins de quin-^ 
ze jours > il avoit eu TafFront d'être jet- 
lé deux fois dans la Mer. Nôtre Com- 
mandant fut fur le point de donner utî 
de fe» vaiflèaux pour le- bâtiment Hol- 
landois » dans la pcnfée qu'il étoit plus 
propre que le fren pour paffer les fa* 
>tcs de U Mer-Rouge » Se pour courir 
i t lon]g de ces Côtes ^ ma» le IHloce 
*en dilTuada* 
pnnu Sierra Lecina. cft le tieu du monde le 
iima* P^"^ propre pour feire d'excellentes ai- 
%£ft^t guades i ôc fk)ur tout autre rafraîtshiiTe^ 
m|enc> cajr oaccc 4jae Tcau douce y eft 
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jnTmirafele , il y croîc du naillçt > des ^«oft 
oranges , des citrons , des bananes , des ^ 
cocos > desrai-fins fao^vages, des canner 
de fucre , du poivre long j en un mat 
des fruits de toutes les lorus. -Outre 
cela il y a du bois très- bon à teindre & 
à bâtir înous cuflîorfis pu nous en pour- 
voir comme nous fîmes de toute autre 
chofe , fans Tavanturt qui nous arriva. 
Pour le poiflbn , il y eft fort bon & 
«n quantité : & tous l^s rochers que nous 
tîmes , étoient couvei?ts de grandes & j 
excellentes huîcres. Bien qu'il y aie 
quantité de fort bonne eau douce ; fa 
bonté néanmoins n 'eft pas de toutes les 
fàifons : cat environ le mois de Mai 
qui eft le -commencement des pluycs* 
elle y eft fi mal faine, qu'elle caufè.aux 
Etrangers des fièvres chaudes , de« flux 
de ventre , & d'autres maladies vjiolcn- 

• tes. La malignité de la pluye ^e ce Piuy^ 
temps-là eft telle , qu'autant de goût- f,^^gl' 
tes , font autant d'ampoules fur lapeaii , ^ux e- 
Sc autant, de vers dans les h;^its. C'eft "^"S"*' 
pourquoi les Etrangers , qui - font les 
îculs à qui cette playe eft funefte , ne 
*fe doivent point fournir d'eau» que 
quelques nvois après qu'elle a commen- 
cé è tomber 5 parce que fur la fin elle 
eft plus pure & moins dangereufe : ce 
que nous avons éprouvé ^ nul de ceux 

de 
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îXouft de nôtre équipage n'en ayanft été îtr-r. 
*^^' coaamodé. Les habitans de ce Pais ne 
font pas tout'à-faic noirs : leur peau eft 
roudatre & bazannée, fur laquelle ilr 
font diverfes figures avec des fers 
chauds.Undeleursplusbeauxornemeni^ 
eft defc percer les oreilles & les nar- 
rines, qu'ils embelliirent d'anneaux d'or 
>& d'autre métaih Les hommes & le« 
femmes y vont tous mis , à la referve 
d'une ceinture faite d'écorce d'ait>re » 
qui leur pend Jufques à mi-cufcflcs. Plas 
~ on avance dans le Païs^ moins on y 
trouve d'iiumanité > les Jiabitans en font 
cruels» & fe mangent mcme les uns 
les autres : cenx qui demeurent le long 
4e la Mer font un peu plus craitables » 
À caufe 4u fréquent comm.erce qu'ils 
onc avec les £uropéens. Le Roi qui 
fut jette dans la Mer fembloit avoir 
quelque foixante ans. Il étoijt mal fait: 
de corps & d'efprit > foo habit étoit à la 
Morelque, Ton chapeau gris> mais il 
svoit les pieds nus» en quoi Ùl fjaksî 
i'imhoit. 
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Chapitre IL 

Vauttur arrive à Maia^gafcar, Tlaifânte avans 
tute dté Commandant. Mort du Fite-Com^ 
mandant* Les de for dm dont elle eft fuivie. 
Vi'vilion des . deux^ EjHpiJges , mutt?/éi & ^ 
Mppaifes par la reddition voiontaife du MaU 
tre (Cun dei ieux Va^J^aux* Defciiption de 
Madagafcar, Qualité de cette lie. Mœurs de 
fis babitans» Uur T{eligion & Leur Solue. 
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.Epuîs le feiz4cmc d^Aouft qui fut cwiobri 

^ ^e jour de nôtre départ de Sierra '^**' 

Ltona, jufqo'aa treizième C^obre , ,^^',^^"^; 
qui fut celui de nôtre arrivée à Mada- me à 
gailar^ nous n'eûmes point dVvanture ^^f^ 
confidcratlc. Le premier Port que nous 
rencontrâmes fut celui d'Antongil. Si- 
tôt que nous eûmes moiiillé , nous dcf- 
ccndîmcs'dans une Ctialoupe où loa 
arbora le Pavrllon blanc. Ceux de l'Ile 
firent ft même » mais néanmoins avec 
précaution , car ils s'affemblerent fur 
Us montagnes armez de flèches & **»lto!f 
d'azagaies , ce qui nous fit appréhender ^l g^** 
qu'ils ne vpuluflent le faifir de nous , Sc'vitds 44 
dans cette penfée nous voulions retour- ^"f,/ 
Dcr à bord, lors qu'un des Infulaifts J^an^nC 
qui s'apperçût de nôtre crainte , nous arJfle ^ 
cria en bon HoUandois que nous euf- J.^^nj^ 
fions à nous raflurcr , & que û nous vou- «i, 

lions 
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^Bftdbre [^j^5 prendre terre , il nous répondoic 
V ^^^ ^*^^ ^^^ "^ nous arnvcroit, La pa« 
«eux de rôle d'un homme que nous entendions 
fon c- HPJJJ5 ralTura : nous décendîmes à terre 
y font où nous fumes fort bien reçus par le 
forf bien jf^^j çj, perfonnc cfcorté d'un longue 
fuite. Le Roi après nous avoir dit que 
nous étions les très- bien venus , nous fit 
mener à fon Palais, il eft ûxué fur noe 
hauteur » Se retranché de toutes parts : 
les dedans en font propres ; & Ton n'y 
marcfhe quefur des.nates extrêmement 
fines. Le Roi dcmandaau Commandant 
^ui il étoit ? où il alloit ? & à quel def- 
leinilavoit mouillé à fon lle^ A quoi 
.ce dernier répondit que lui & les ûens 
étoient HoUandois , mais qtf'ils navi- 
geoienc pour le fcrvicc de la Republi- 
que de Gènes. Le Roi Taiant inter- 
rompu pour s'informer de quelque au- 
tre chofe , le Commandant furpris de 
le voir parler -fi bon Hollandoîs , lui 
en demanda la raifon : J'ai > reprit le 
Roi> été Ef^lave d'un Pilô^ nomm6 
Jean Maas originaire de Hollande ija 
neceflîté où j'étois d'entendcc fa Lan- 
gue pour lui obéir» m'obligea de l'ap- 
prendre , & j'y reiiffi comme vous 
voyezf. Au retour des Indes où nous 
étions, nous fumes batus d'une tem- 
pête qui nous rompit nos mâ£5« Se 

nous 
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I>5t J^A>I Sï^Uis* ij- 
iious .poufla contre <eite Uc Après y ^^Jj* 
«voir pris le radoub * le jour fixé pour * 
4e départ 9 la répugt^ance qùej'avois aa 
nom & à la vie d'efclave, me fit ca^ 
cher dans Tlle où je Aiis refté depuis 
ce temps- là. N*eft-ce pasDiertibrodk 
le Commandant , que vous vous ap^- 
l^ellez ? Hé J d'où vient repartit le Roi 
^ue vous fçavezmod nom^ C'eft*re^ 
|>liqua le Commandant > que j'avois 
un efclavcaux Indesquiavôktous vos 
traits , 6c dont lés avaotutes avéicnt 
bien du rapport aux vôtrei : je rem- 
menai ici par l'accident que vous «nar-» 
quez j il s'y cacha de peur de me fui- 
vrc comme vous -dites que vous av^t 
faît^: en un mot je fuis ce Je^n M^ , 
& fi je ne me trompe , je retrouve eii 
vous ce que, je perdis en fortant de cet^ 
te lie. Vous ne vous trompez pas > re* te it< 
prit le Roi en le regardant avec joïcj ^^^ 
vous retrouvez en moi un hoâime que mindiiic 
vous aviez^ perdu, & que le Ciel n'û^'^^^fe^T 
confervé que pour vous rendre de plus 
grands ferviccs , que ceux que vous 
pouviez exiger de moi en ce temps- 
ià : vq^s me fûtes bon Maîtfç ppur« 
fuivit-il en rcmbraflant » il eft juftc 
que je m'en fou vienne» & c'eft avec 
ûfaifir que je trouve cette occafion d#<rTt^^ 
VOUS en témoigner mes fînceres rei»»»*>\. ^ v," 
Tome A ' -B m^'-::/^^\ 
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oftcfcrt noiflances. Tout m'obeït ici , & je veux 
'' ^ àufli qu'on vous obcïflc : faites- y ce 
qu'il vous, plaira , & ne craignez pas 
que perfonne ait la hardieiTe de vous 
contredire. Le Commandant furpris de 
tant de géùétoCné lui rendit grâces de 
, fes offres qu'il ne méritoit point , & lui ' 
idit qu'il ne fouhaitoit que U permiffion 
de changer quelques-unes de Tes mzr^ 
chandifes pour celles du Pays. Enfin le 
Roi demeura ferme ; il voulut qu'il prît 
Coût ce qu'il voûdroit & qu'il gardât (es 
- xnarchandifes. Enfuîte fuivant la coutu« 
me que fe pratique entre les amis de cet- 
te Ile , il lui offrit fes femmes , &C mê?- 
me à tous ceux de l'Equipage. Comme 
les femmes de ce pays- là ne font pas 
avares de leurs cjircffes , & que les 
blancs leur font un ragoût (ingulier • 
bien loin de fe faire prier» elles vin- 
rent au devant de nous * & s'îsffrirent 
de fi bonne grâce > qu'on eût fait fcru- 
pule de les rebuter. 

Tandis q.ue nos gens fe dîvertiffoient* 
& que la joie réghoit par tout ^ la more 
);icftâula vint troubler» Sc^raufaune divifion 
CcSn- ^^^ penfa perdre l'cquipagc. Le "Vice- 
mandant, Commandant qui langulflbit depuis 
^"y'^jj^ quelque temps s mourut enfin quelques 
fcaunoiû- jours après que nous fûmes à Madaga^- 
ï/inard. ^^^* ^^ Cornmandant mit à fa place le 
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Maître de fan Navire» & voulut que ofttbié 
celui de l'autre paflat fur fon Bord j '^*** 
mais au licti d'obcïr , ce dernier fit di- 
fc aa CooimandanD qu'il n'entendoit 
point qu'on lui ravit une charge qui lui 
etoit due i &. qu'il ne foftirpit de foa 
.vaifleau que .par la force : en même 
temps il fait monter tout te Canon qui 
étt>it ^ fond décale , & fe difpofa com- 
me s'il c%!t eu à combattre. Le lende- 
main 9 le Commandant voyant que 
ce rebelle a voit arboré le Pavillon rou- 
ge , fe prépara de fon côté > deforte 
qu'on n*attendoit plu9»que Theure d'en 
venir aux mains.. Cependant le rebel- 
le envoya fa Chaloupe en un lieu pro- 
pre pour faire de l'eau : le Commandant 
qui s'en apperçut 3 remplit lafienne de 
loldats ^ le mit de la partie « & fit en- 
forte qu'il la contraignit de fe rendre. 
Il la mena à Bord, & fit tout ipettre 
aux fer$ jufque à ce qu'il fçut leur def- 
fein. Enfui te il fe poft a de forte, qu'il 
étoit impoflible à l'autre de fortir d'où 
il étoit. C'eft pourquoi le Chef dès re- 
l)elles fe voyant bridé de toutes parts 9 
& d'ailleurs fes-gtus étant affoiblis par 
la perte de ceux que le Commandant 
avoit pris, fe repentit de la faute qu ii 
avoit coramife i j& crut qut le plus 
£ourt chomindc la réparer, étoit de fè 
B X . rendre 
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^^^ Tendre à la difcrction du Commandant» 
• Il fc fit tfcorter de quelques-uns de fon 
Equipage en allant au Bord ^u Com- 
mandanr, où fi- tôt qu'il Fut arrivé > on 
lui cnidcs fers aux pies & aux mains , 
malj^té les c» icries de fes gens , qui pro- 
ttAoiem que fi on ne le relàchoit, ils 
étoient rélolus de fe battre iufqu'à Tex^ 
trémité « & de ne donner point de quar* 
sier. Cette bravoure eut lî peu d'effet^ 
qu'à la première inAance qu'on fit aux 
4eux Pilotes de la part du Commandant 
de fe rendre à fon Bord, ils y allèrent 
comme des montons ôc y (ur(nt trai* 
ces comme l'autre. Ceux qui feftoient 
Intimidés par la détenxion de leurs 
Chefs , perdirent oixur , & fc rendirent 
À diCcretion. Par arrêt du Conieil de 
Guerre « il fut demandé aux OiHciers 
qui s*étoient révoltés » à la refcrve da 
Maître > lequel ils atmoient mieux # os 
de brûler tous enfemble avec leur vaif- 
Teaa» ou de fe foumettre aveuglément 
AUX ordres du Commandant , quoi qu'il 
lui plût de leur ordonner Ml eft aifé 
4e conjeâurer qu'ils aimèrent mieux 
urivrc que de cboifir une mortfidure. 
En effet » ils promirent d'être plus £bu- 
pies que des gans » Se protefterent , après 
avoir domandé pardon» de ne tomber 
plus en partille faute* Pour k Maître » 
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la punition fut rcmifè au retour dcs^*>%* 
yaiâeaux à Génèsjfic cependant pour *^'* 
prévenir de pareils defordresi on divi-» 
fa les deux équipages * dont la moitié. 
lurent obligées de paffer d'un Bord à 
Vautre. Cela retarda beaucoup nôtre 
route > car le temps de la continuer 
étatft paire avant que tout fut paciBé , 
il falut attendre un autre moufon : mais 
comme en Tattcndant on (aifoit tou- 
jours bonne chcrc , & qu'on ne s'occu- 
poit qu'à la chalFe , à la pèche , ou à 
cueillir d*e.xcellens fruits dont Tlle a- 
bonde» il fut aifé de s'en confoler. 

Des côtes de Sofale à Madfagafcar on jyttèrff^ 
conte envffon iio. lieues j^if des Mo* J^^^ 
iambiqu^sr 44. £lle eft (ituée à l'Or ga^çiii 
rient des Côtes de Zânguebar & des 
Cafres « entre le 11. & le 1^. ^^g^^ àc 
latitude Méridionale > & s'étend depuis 
Je 7 1 degré de longitude 9 jufqu'au 8f> 
teîiement qit'cfle peut uvoir environ 
}^/o lieues dans fa plus grande étendocf 
du Septentrion au Midi Mio dans & 
plus grande largeur , &: ^Q o de circ^itu 
L'Ile eft divifée en plufieurs Provinces» 
icfqucllçs font prefque toutes féparées 
pardc belles rivières. 

L'air y eft Tain 8c tempéré. La terre ^«lî^ 
eft très- fertile en fruits 3 comme oran- " *"^ 
ges > citions , Unions , melons fprt grqs 
Ai & 
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*^^t? ^ ^^ légumes. Elle produit du riz, d"â 
* coton , du fucre > du zingerabrc du fa.^ 
firan , Tlgname « & d'autres racines (brc 
bonnes. On y recueille de la cire Se àtt 
miel ; plufieurs fortes de gommes , de 
baumes » d'huiles » & d'herbes dont les 
effets font merveilleux. On y trouve 
quantité de mines d'or & d'argent. "L'or 
y eft plus bas qu*au Pérou 8c par tout 
ailleurs » mais l'acier y eft excellent. Il 

1r croît des arbres fort rares y comme 
'ébenne î le bpis de brefil ; le fandal 
rouge , jaune & blanc •' le palmier àt 
quatre ou cinq fortes?, dont les Infulai- 
res tirent de très-grancfes commodités ; 
ic plfiûeurs autres ^^i ne font pas d^ 
moindre profit que ceux-ci. Des pier- 
res pfécieufes ; celles qu'on y trouve 
plus communément j fdntdes topazes , 
îles amétiftes, de$émeraud^s« des fa* 
phirs, des hyacintes , Se d^s agates. Oh 
n'y voit point de lyons , d'éléfiths ni àb 
chevaux , mais bien des vaches privées 
& fauvages ; quantité de boucs , & de 
chèvres qui portent quatre* fois l'année. 
Xes moutons y fpnt figras, que la queue 
en péfe vingt à vingt-cinq livres. Les 
pourceaux & les fângliers y font bien 

F lus gras Se plus délicats que ceux de 
Europe. Il y a auffi des porc- épis, 
dont la chair quoique coriace > eft d'un 

' goût 
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goût tout particulier* Ces animaux y ^f^^ 
dorment (ix mois de fuite & pendant . 
ce long fommeil > leur peau fe rc'nou- \ 

Telle ) auffi-bicn que celle des hérif- 
fons, qui font fort communs dans cet- 
te lie. Les chiens y font affés petits, la 
plupart camus & mal-t:oëfFés.' Les (in- 
gcs y vont par troupes* dont la moin- 
dre eft de cinquante. Les uns font blancs 
& de la grandeur d*un renard : ils fbnc 
cruels & difllcilcs i apprivoîfer i mais il 
y en a de plus petits âc de plus bruns m 
qui font de beaucoup plus dociles. Il y 
en a de grands qui ne marchent que fur 
les pies de derrière, la peau de ceux-là 
eft blanche & tannée. Us aiment les 
femmes de telle forte > que s*il3 en ren- 
contrent une , ils s'entre-aident tous k 
ta violer les uns après le» autre», aprèa 
^uoi ils la mettent en pièces. Il y en a 
dont les yeux étinceftent comme des 
charbons ardens : ceux-ci pafTent pour 
les plus beaux f mais ils font R fanva- 

Î^es , que dès qu'on les a pris , ils fe laif- 
ênt mourir de faim. Oiv y voit des 
fouines* ic& belettes , & des écureuils 
en quantité : comme anfli des fcorpions» 
des araignées , des cloportes , & d'autres 
animaux nuiûbles ,'dont le venin eft fi 
fubtiJx qu'on tombe en défiiillance auffi- 
tôt qu'on en eft piqué. Le gibier y eft 
fort commun. - S 4 Llle 
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*^^*J* Lllc cft habitée de noks & de bïa»ès^ 
McRirt '" cheveux des premiers, font noirs ôd 
«et kaM- crépus > ils font la plupart de mojFcn-». 
'^^ oe uille : Les autres font un pou plus- 
grands» Se leurs cheveux font moinst 
noirs » moins frifés » Se plus longs ti . 
ceux ci portent la barbe rase , Se font 
traitables Se humains parce qu'ils hz^ 
bicent vers les Côtes > Mais ceux qal 
demeurent au milieu de l'Ur n€ fc coo-^ 
Ipent ^0uiis ni la barbe > ni les che* 
veux. Ils font brutaux > iàuvages f 8c 
uns foi comme les Cafres. La trahie, 
ion & la vengeance font leurs vertus r. 
ceux qpi y ^nt les mieux inftruits ^ 
font les plus eflimez i mais la charité 
Se la compalfion , font des monÛres 
qn'ils ont en .horreu^r : ponr peu de. 
penchant qu'on y aiti on cft bafoâé&E^ 
çaéprifé. La parcfTe le^r e(l naiuretre^ 
Se ils palfent la plupart du temps à 
chanter & à danfer. Ils opt néanmoins 
des laboureurs * des forgerons alfés ex«^ 
perts> des charpentiers, des potiers > 
des cordiers , & des tifferans : ils ont 
quelques orfèvres, mais qui ne font 
pas des plus habiles* La pèche & U 
chaffe font auffi leur occupation ordi^ 
naire. 
tturs Les lieux où ils fe retirent font de 
«Mifoas. £^^^ cbétivcs cabanes *. dont néanmoins 

ai 
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ils ont de cotttame de prendre poflef. ^fj^ 
don avec autant de }oie , que (î c'é* 
loient de beaux Palais. Lorfqae ces hu- 
tcs font en état d'écre habitées > les 
propriétaires fixent le jour de learen*» 
tréc > & y (ont un fcftin , où ils con- 
vient leurs parens & leurs amis : cha-» 
cun y va avec des prefens , car il eft 
défendu de s'y prefenter les mains vuï- 
dcs, & ces prefens confiftent , en or* 
en argeot » en fer » en blé, de en uten^ 
files à leur ufage : Quelques-uns don-^ 
Aent des bœufs » des moutons , des ché« 
vres , des fruits ^& coût cela fe monte 
fi haut , qu^ la fin du régal, le pro- 
priécaire le trouve Couvent largement 
vembourfé du bâtiment Se du feftîn. 
La Fêté diKe quelques jours, pendant 
îefquels il fc commet plufieurs excès* 
Leur façôa de vivre eft des plus fim*- 
pies > car ils n^ont m tables , ni chai« 
fés y ni bancs , ni nappes , ni ferviet-f 
tes» ni lits 9 ni oreillers r fi- bien qu'iU 
n^>nt9 foie pour manger , folt pournlor* 
lair 9 qu'une ckétivc nau qu ils étei»» 
icnt M le pavé. 

Le commun peuple va preft^ue tout 
ira , de ibuvent fiins cacher ce que nous 
n'ofbns découvrir. Les gens.de qualité 
ont un caleçon qui teur defcend depuis 
h cciiK^re lafqu à mi-jambe *^le refis 
^ f dm 
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%>àchtt ju corps cft couvert fort riégîieemmcnt 
a un morceau de coton. Les femmes 
font vêtues de certaines robes qui ne* 
vonc que |ufqu*au genou : à^ quelques- 
unes de ces robes il y a des manches > 
, & à d'autres point. Elles portent dèf- 
fous , une efpece de caleçon qui diffë- 
tc peu de celui des homaics. Elles ont 
iin mouchb^ir au cou , femblable à peu 
près à ceux des femmes de France ÔC 
de Hollande. Ces\ robes font faites de 
toton, d^écoricc d*àrbre , & de foie de 
plufieurs couleurs ^garnies de guipures 
ic de paflemensqui n*ont nul rapport 
à la couleur de rétoflfe. Tous les habî- 
tans des deux Sexes vont nu-pics 6ê 
nu-têtes î à h refefrve de ceux qui font 
d'une certaine race , dbnt Tes hommes 
fè cocfFcnt d'un Bonnet qtii reftemble 
fort aux bonnets quarréiS' des J'efuitcs j. 
Se les fearmes i d'un chaperon fait cri 
forme de piramîdc qui Içur defccnd 
for Tes é^aulfes. 
leurs Leurs mariages fe font avec très- peu 
^1, dç cérémonies j & fur dé très-legeri 
prétextes les hommes répudient leurs 
femmes. Comme ce n'eftf ni péché ni 
h6ntc que de (è carefler , hs hommes 
& les femmes n'en font pa« beaucoup 
4c fcrupule v8c quand Ic^ amans font 
fTÎs fur le feit ^ ils eu fbm quittes pour 

Ha 
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an ^efcnt de pca de valear. Se pro- oAobri 
ftki^) e(l poar Us filles un trafic non* *^^ ' 
né^e : plus elles y gagnent > plus on les 
cftime» & la galanterie outrée > eft le 
grand chemin au mariage. Il' femble 
même que ce foitaux filles une e(pe- 
ce d'opprobre » que de ne fçavoir ce 

3ue c*cft avant que d'y être engagées t 
iaiit auparavant qu'elles ay^nt fait 
diverfes épreuves r & quand elles n'ont 
j^asl'efpFitde trouver des galans, leurs 
mères ont la bonté de leur en fournir 
les moyens > & de leur apprendre k 
garder ceux dont elles (bat les mar- 
trelTes. Avec tant de facilité » il n'eft 
rien de fi ehafte que la Langue de^ 
ftmmes^ de Madagafcar f & telle eft 
plus lafcive 8c plus débauchée que Laïs>. 
qu'on prendroit pour ujie. Lucrèce fi on 
ne la connotfToit pas.- 

Qiiand il* y meurt quelqu'un , toute teuff-n* 
h parenté s'affemble pour laver It^^cne- 
corps : enfuite on pare le défunbde fcs "**"**' 
plus beaux* atours r on lui met des ba;« 
gués > des pendans & des bracelets ^ 
puis oa l'enveloppe dans des toiles^ 
fines; & enfin dans une natte » où il' 
eft porté au tombeau Voilà la manie rer 
du peuple ) mai» poor les gens de qua» 
Kté, les céréitonies font tout autres- 
l^orfqa'ôQ leul^ a lavé le corps & cou^ 
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*^f4r P* ^^* ^^^ <:hjBveux,on leur qat^ 
h léiQ ufre couronne des plus^Ile^ 
fleqr^ qui fe trouvent» puis les parens- 
U les dpmeftiques pleurent & fe lamenr 
t^tic autour du corps avç^ des grimai 
CCS qulfbt^t horreur. Après les pleura 
on fait une pw(c , & le plus ancîea 
des parcos feit une efpec€ d'oraifon fu- 
nèbre qui contient la vie & les adtionr 
les plus mémorables du défunt. Enfuiic^ 
on £rape terriblement fur des baflîns de^ 
cuivre , au bruit d^rquels on fait une 
^anfc grotefque ; d'oà quelqu.es-unj^ 
ibrtent brufquement , & von^ entrcte*»- 
jiîr le mort- Ils lu^i demandent pour^ 

Îuoi il s'cft laîffé mourir ? Si c'eft fautf 
argent, de bétail , de pierres prcctc»* 
£t$ ^Si Ijk vie luiéroit ï charge , ou s*if 
manquoi^ de qm fquc chofe ? Un jour 
ie pafTe dans ces fingeries 5 où les pa* 
rens fe Èaffentdefortc , qu*il$ ont befoi» 
l^e (c repofer : c^ft pourquoi le lende* 
main ils fe raflcmblen^ cTiés le^ défunt» 
ou ils font un rrpa$ funèbre rils boivenc 
A: ma^nt <i^e loutes leurs forces > Se 
fans di(cpntin^cr^^ih jettent quelque- 
fots-de profonds foupirs^n regardant te 
Ciel & le Mort, mtdxkt duquel il y ^ 
des lampes ardentes, te iroïfiéme jour 
en le met dans^na cercueil fait de deu^ 
arbus crcufés a>prèi > & ^ui s^einboc- 

tent 
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tent fort proprement. Après » on le j)©!*- ^f^^ 
te dans une hâte toute neuve , oh il eft 
mis dans une folFe de fix pies de haut î 
& alentour > un pannier de riz: unepi^ 
pe & du tabac ; un plat > uo réchaut , un 
.liabît i Se généralesoent un peu de tou- 
tes |es chofes dont on croie qu*il aura:, 
befoin dans le voyage de l'autre monde» 
On ferme la hute d une grofle pierre y 
Se Ton offï^ z^ Pijble quelques ani- 
maux « afin qu'il lui f^h tavorable du*» 
.Fane je cours de &|i voya,gr. 

Toute l'année & palfe en deuil , ic ù» 
mémoire eft £ précieufê >^ que Tes pa- 
ïens ne parlent guéres que de lui. C'e(^ 
ï»i qu'ils invoquent dans fcs affaires 
^'importance : & pour s'en faire mîcur 
entendre ^^ils vont' chercher Ton ame où 
ils s'imaginent qu'elle eft. 

Les uns font idolâtres , ou fans au> Leur Wbk 
<une ombre de Religion , d'auffes ver^ ^*&^*** 
les Côtes ÊÎDnt Mahométans.^ Les p.e-^ 
4niers fi>ni fuperftitieux , & (î gro(fiers , 
qu'ils ont peur dé tout. Us ont quelque 
idée d'un premier Etre qui a créé toutes^ 
. «hofés 3. mats it^ pe (e croient point 
obligés de l'adorer >& ne lui déférene 
^cun^^ineui" r & cependant lorfqu'ii» 
font pr^hçs 4c leur fin , (bit par vieil^ 
tcffe oiv autreraenfe, ils lot confcflent^ 
l^urs i^^beai > & lui ea demandent par^ 

don» 
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^i2^r ^^^ ^^"^ '^ Diable , qu'Us appellent 
TEcre malin & invifible>il (èmble qu'ils 
en aient une connotilknce plus claire. 
Ils difent que c'eft hii^ui donne & qui 

I ece la vie ; qu'il eft auteur' de tout le 

mal que font les hommes > & de tous 
ceux qui leur arrivent : c'eft pourquoi 
ils lie prici^t , & lui-facrificnt pour le flé- 
chir» & pour détourner de delTus leurs^ 
têtes » les mau3& ddftt ils font menacer» 
Outre CCS deux Etres > ife enreconnoif- 
fcntuntroifiéme qu'ils appellent Dian- 
Manans, c*cft-à-dire le Dieu des ri- 
chfflTes. C'eft lui à^ ce qu'ilis penfent», 
qui rend les hommes heureux v & de 
qui dépend leur félicité. Us ont de plus 
une idé^ coniîire (au moins cepx de 
d'evers les Côt?s ) des Anges , d'Adam> 
d'Eve, de Noë, & mémt du Sauveur ». 
qu'ih tiennent des Européens j mais 
«ela n'opère aucun bon effet j & s'ils 
cwît des fêtes & des jeimcs > c'eft par 
un pur caprice qu'ils retiennent de pr- 
re en fils. i . . 

C'eft peut-être dt la même fource 
que leur vient la circoncifion > qu'ils 
cbferventfort bizarrement en certaine- 
(àifon dé Tannée en la manière fuivan-* 
te. La veille àt la cérémonie toute la^ 
parenté s'aflfcmbtc chez le père dfe Tcn- 
&nt^&s'ènyvred'ttn c«ruia breuvage 

auflS 
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atrfn doux que rhydromcl. Lorfqu'iU ^^«^ 
cn^nc un peu échauffez , Ie« uns frap- 
pent fur des baffins 5 d'autres s*efcri- 
mjtnt avec leurs rondaches & leurs aza^ 
gaycs, pendant que les garçons & les 
filles danftnt au bruit de ces baffins qui 
kur tiennent lieu d*înftrumens. Quandî 
ifs font las, ils reprennent ligur hydro- 
mel, &s'enyvrcnc tout de nouveau. A. 
certaine heure de la nuit , la mère prends 
fenfànt qui eft le fùjet dfe la fôte * & vaî 
6ule coucher avec lut dans une huta 
bâtie exprès un mois auparayanr. Aw 
potntdu jour , eUe fè lave tout le corps^ 
& en fait aucantâi fon fils ,. qu'elle pare 
comme une poupéi , de pendans 9 de 
bracehts, dç d'un collier de prix con- 
forme à fe condition. Enfiiite elle va- 
retrouver fort màri& fes hôtes , & ln^ 
fonnerie recommence 5 mais quelque 
temps après, toeit ce bruit fait placé 
au fifcnce-, pendant lequel tous ceux, 
qui l'ont fait font obligez de s'éloigner ^. 
& même ceux qui fontfoupçpnncz d^â- 
voir couché cette nuit-là avec îeur»: 
femmes , car tout éft myftere en cette 
encontre ,- de Ci ît père de Tènfint a-* 
voit touché fa femme la'dêrnïère nùitv 
on n'àu^oît gardé d^chever là céréitrio^ 
nie : Outre cette précaution , on a erh- 
cwc celle d'éloigner du lieu de h Cêi- 
-* - fémoaitt 



dby Google 



40 Lhs VoTAG-f 1 

^^^f« rémonie ceux qui portent fur eux qtie^^ 
J*^' gne chofe dt couleur rouge 5 parce di<« 
icntMls, que leur prercncç empêche- 
roit d'arrêter fc fang de la plaie. Tout 
étant ain(i difpofé $ le Prêtre appr<>che 
ï pas contez j prend' avec refpeâ: le 
couteau dcftiné a cet afage , & le noue 
un linge à la jambe gatiche : le père 8c 
les onclesdc l'enfant s'en nouent auflî 
un fous le bras » ^ dans cet équipagr 
î\s entrent à la fuite du Prêtre » par 1» 
porte fitoéc à TÛccident ^dans la hutc 
où la merc cft couchée avtc fon en*- 
font. Enfin après la Circoncifion , le 
prépuce eft jetiè à terre fi le Circon- 
cis eft efclave ; & s^leû; libre 9 le pré"* 
puce eft mis fur un jaune d^œuf où le 
père ou Tonde de Tenfant le reçoi- 
vent de la main dir Prêtre : après avoir 
mis fur la plaie une miction de fang de 
coq & de jus d'herbes , on rcméne 1 en- 
fent chez fen-pere » avec dés cris de ^ 
foie , Se des acclamations qui^rexifi 
le refte du jour* 

On diroit à voir cts grimaces > que 
«es Infulaires font fort religieux, âlr 
jFort tendres pour leurs en^ui^^cepea»^ 
d^nt Ton peut dire qu'ils ne (out rieti 
jnoins que cela , car en effet ils n'onf;^ 
jii foi ni tendreflé , ce qu'il eftaifé de 
f;rouver. Lorfqu'il^ leur eft né un en« 

fzat 
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bntWs en donnent avis à leurs Prêtrcs>^*^^«% 
qui font croire à ces ignorans qu'ils ' ^ 
lifent dans les Aftres tout ce qui arri- 
ve fur la terre. Celui-ci fait feinbktnt; 
je confulter le Ciel fur ce qui lui dvUi 
arriver 9 ^ félon Thumeur où il eft, il 
parle bien ou mal de fcs inclinations 
rotures > & s'il dit qu'ail eft né fous une 
mauvaife conftellation > qu'il fera de 
inceurs corrompues, méchant» cruet» 
^ fànguinaifie » dés ce moment , Tcn*^ 
fant eft por^é hors du logis & jette dans 
un buiHon où il fcrt de pâture arx bê- 
tes» Si une femme durant (à groHefTe fc siftn^ 
irouvç plus mal que de coutume, 1!^^^^^*^* 
croient fans hé&ter , que c'ed l'enfant nifaU^ 
qui la tourmente, & que cela eft de '^'*^ 
mauvais augure ; c'eft pourquoi ils don- 
nent à la mère certain breuvage qui tue 
Tenfant vou s'ils attendent qn ilfoitné > 
il n'a pas plutôt >û le jour, qu'il cû j^tté 
ou dan^ une fbfle ou dans l'eau. Cette 
inlmmaiiit^ çft fi générale , que toute 
femme libre ou efclave ne fait aucun 
fcrupulc de perdre fon fruit fur quel- 
que prétexte que ce foit. Tantôt » c'tft^ 
ii caufe que la mère efclaveadu dépit 
de fc voir chnffëe par fon maître qur 
l'a déflorée ; Tantôt , c'eft qu'une fiUe 
blanche engroflec par un Nègre , a 
quelque borreujr d'hêtre la merc d'un^ 

ea- 
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''a^^V* enfant* de cpuieur diflFcrcntc : Et qacU - 
quefois enfin » parce qu'une fille qui af 
pris goût au libertinage , & qui lie veut 
point fe marier, aime mieux tuer f^s 
cnfans que d^avoir la peine de les nour« 
rir. Mais fi les femnres font dénacurées^ . 
les hommes ne le font pas moins s car 
s'il arrive que la nKre expire en accou- 
chant » le père fuit mettre Tcnfant dans 
le même cercueil , difant que la mo(t 
lui eft plus utile $ q^ie d'être élevé par 
des étrangers. Outre ces malheureux 
prétextes de fe défaire des enfans , il 
y en a cent autres cauièz par la fiipcr- 
ftition rainfice n'eft pas de merveille, 
que cette He toute voluptueufe qu'elle 
eft, foit néanmoins fi peu peuplée^ 
Ceux qui habitent vers les Cotes étant 
devenus fhis humains par te cômmcr- 
ce-'des Etrangers, font un peu moins 
faciles à faire mourîï leurs cnfans. 
Lorfquc k Prêtre leur en a dit fon fen- 
timent » & qu'il n*cn promet rien»dc 
bon , il y en a qui les font nourir fe- 
crcttement par des cfclaves qui les 
élèvent avec les bêtes ^ afin difcnt-ils> 
de domtcr par ce moyen leur mauvais 
naturel, 
tcuf L'aile eft gouvernée par plufieurs 
Sminu ^^'^9"^^ ''^"^ prefque toujours en guer- 
" re. Leurs armes font un arc ôc desflé^ 

che» 
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cheSy des Javelines , & des Rondachcs; ^f^^ 
le courage ne leur manque pas, mais 
iè biaùeht fans régies & fans arc. Leur 
principak adrefle confifte à furprendrc 
Tcnnemi dans un lieu avantageux * & 
a le tenir en haleine , pendant que d'au- 
tres battent la Campagne , & brûlenj 
tout ce qu'ils rencontrent. Cependant 
les femmes fe divertifl^nt & n'oublient 
pas à fe bien traiter fmais elles n'ofe- 
roient être inâdellesà leurs rnatis, au 
moins celles qui les aiment t croyant 
que & elks faifotent quelque faveur ^' 
leur préjudice , ils ne manqueroient 
pas d'être ttrez oudangereufcment blefi- 
Icz : Au lieu qu'en faifant bonne chcrc 
fans approcher des hommes j le mari 
en devient & plus fort & plus cou- 
rageux. 

Pendant nôtre fcjour dans Tlfe , fc 
Ror Diembro ayant marché contre fes^ 
ennemis à la eéce de 7 o b o. hommes r 
nous allâmes fur une hauteur d où nous 
vîmes le champ de batatHe. Les deux ar? 
laées étant en prefence , on commença 
confufément parles Javelines, enfuit^ 
tâchant de fe joindre , le plus fort ter* 
nUToit fon homme & U tuoit fans rémiP 
fion. Le combat fut long & incertain ,. 
maïs enfin Diembro eut l'avantage bien- 
qu'il fut inférieur en nombre. Ceux qui 

font. 
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eaoBirc font demeurés vainqueurs rctparwWT 
**^* chés eux en chantancmàis le plus gtwé 
bruit vient drceux qui ont été faits oo* 
blés , ce qui fe pratique en cette maniè- 
re. Quelques jours avant celm du corti^ 
bat , il fe fait de part & d^autrc des dé-, 
lach^mens qui s'efcaroiouchençîceiui 
qui font les plus forts * coupent la tête 
à leurs ennemis , & la vont mettre auit 
pies du Roi qui leur fait de grandes ca* 
reffes , & leur donne le titre de Nobles t 
que fi dans fes guerres fuivantes ces- 
Nobles apportent encore des têtes ^ ils^ 
font qualifiés à proportion , fi bien q\it 
les têtes ées ennemis font autant de de- 
grés qm les élèvent aux plus baute»- 
charges & dignités* 

Q^nd ils ont envie de faire laPaijr^ 
le premier pas pour y parvenir , eft d^ 
ft faire et p^t ^d'iauti'edes prefens» 
-ic de fixer fe jour dit "traité. Ge jour vo- 
Ru , les deux Armées fe rangent en ba-^ 
taille furies bords- é'une rivkre qui les 
ftpare : Q»tuëun taureau de chaque c&r 
té , du foie duquel les Rois s'envoient - 
une portion > dont eux Si leurs Génér 
raux mangent en pi«fence des Députés i 
£n mêmetemi>s ils Jutent d'exécuter 
ponauellcraent les articles de Paix dont 
ii$ viennent de convenir > lefquclscon* 
fifteat ordînairemvut à ne plus empois 

fonncr 
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lonner nî les eauxui ic bétail;; à ne{)oin( 
brûler les maifoDS , & à s'abfteoir de 
tout pi*lage : fouhatcanc que le foici 
cju'ils mangent leur fcrvc de poifon , ca 
cas qu'ils parlent contre leur penfée* 

Chapitrc ni. 

VAuttur fart de tdadagaCcâr y & arrive i 
Sumdtra. Faje de deux foncs d*Atkjrh, Mm^ 
tâtité de quelques-uns de C Equipage ^ funt fit. 
4L une pauvre fimme. ?nfe du ^a.feau vie 
étoit l* Au/eut par les Uollandois. Les uff^es 
crochetés & pilU\. V Auteur s'engage à U 

' Compagnie des Indes. Son Voyage à Siam. 
Dtfcription exaûe de ce Rbyaume^ 

A Près cinq moi^ cijtîers de fejoui: juittec 
à Madaga^fcar , «ous é^w parunâe$ *^^» 
le 16 Mars > & Iç \% Juin nous arrivâ-r 
. <nes à Sumatra. Nous donnâmes fond 
au Port .de Sillcbar » où nous prîmes 
-du poivre 9 Se quelques autres rafrai^ 
«bîÂe-roens. En croifknt le long de la Pt;re 44 
Cote, nous (prîmes deux Joncs qui s*y^«"* 
rencontrèrent. Tous cepx dont elles ^'^^ 
^coient montées faiitérent dans la Mer » 
excepté une femme >.que tous les Ita- 
liens violèrent malgré nos Officiers , 
le plus brutalement du monde. Quand bh 
ie/ar rage fut aifouvie» ils k laillérent^^ 

aller , nek 
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fiiîUet aHer^ mais à peine fat-ellc à terre ; 
^*^* que fon mwri lui «ôca la vie à co43ps de 
jiavelots. ' ^ - 

Le 28^ nous fimes voiles vers In- 
drapoura» & cheiaitn faifant nous prî- 
mes encore deux Joncs d'AcKin , les- 
quels étoienc chargés de poivre, de 
bois de fandal , de canfre, & de cho- 
fes femblables^ Le i^. ndus arrivâmes 
\ Indra poura, où nous achçtâmes ce 
qui nous manquoit» Nous nous aten-^ 
dions bien à y trouver encore quel- 
ques Joncs» mais ils en étoientdéja 
partis* 

De là nous pointâmes vers la Sonde » 
& peu après que nous fumes dans le 
Détroit, quatorze vaifTeaux HoUan* 
^ dois vinrent fondre fur nous; Us vc» 
' ' noient de Batavia, avec ordre de h 
Compagnie de nou^y mener de gré ou 
de force. D'abord on fomma ^ôtrc 
Commandant , qui tipondit affés fiè- 
' fcment qu'il n'étoit pias homme à fc 
rendre, qu'après s'être bien defiiehdu î 
& que peut-êcre quelques forts qu'ils 
filFent , ils auroient de la peine à l'y 
contraindre. Les Hollandois qui ne 
croyoient pas trouver unt homme fi 
réfoin «dépêchèrent à Batavia pour fa- 
voir ce qu'ils dévoient faire. La ré« 
ponfe fut qu'on nous prciTât, 6c que 

s'ils 
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s'ils fe fentoiem trop foîblts pour en K*^ 
venir à bout , ils fc ferviflint du ren- *^^** 
fort qu'on leur cnvoyoit ; c'étoît uu 
•grand vailï'eau de guerre avantageufe- 
lisent équipé , donc le fccouts' n'étoit 
nuilemenc n^ccflairc. Cet ordre reçu, 
les HoUandois nous dirent d un ton 
impérieux d'amener le Pavillon, oti 
qu'ils fK>us couieroient à (bndé Cette 
menace intimida nôtre Commandant 
qui avoit eu le temps de penfêr à ce 
qu'il devôit foire :il devint rêveur Sc 
inquiet» & peut-être avoit-il raifon* 
Les efprits le fentoiént encore du dé- 
mêlé ^e Madagafcar : il (avoit qu'ils le 
haïfToient, & qu'ils n'attcndoient que 
i'occafion de fe vanger de Taffront qu'il 
leur avoit fait. Ces confidirations le 
laifeient pancher à fe rendre y mais 
avant que dé s'y réfoudre , il prit con- 
ièil de fe5 Officiers , qui opinèrent de 
concert à fùivre la loi des plus forts » 
j>mfque leur perte étoit infaillible » s'ils 
âobftinoientàréiifter. Cette réfolution 
fut applaudie de tout l'^uipage » dont 
la demnion étoit fî vifible, qu'on eue 
eu peine à vivre enftmble plus long- 
temps. Ainfi les HoUandois furent rc- p^iredii 
mÇÔs à bras ouverts , on fut ravi de chan- vairre»u 
ger de maître 5 & jamais perfonne n'eut i%utcur, 
plus de joie de fortir Se priibn, que 

nos 
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1^^ nos gens fh cur€nt à'y^ entrer. Si t* 
paflion de fc féparcr n'eût pas été & 
grande entre eu« » il leur eût été tien fa- 
cile de s*écliaper la nuit for la foute de 
Batavia , car 4iôtrc Vailfeati étoit fin 
de voile 5 & ceux des HoUandois fi per 
ians, que nous étions coûjèurs de 24 
heures plus avances qu'eux. 

Le ij. JuiHet, IcCoçdmandantde» 
floUandots apellé Jacob van dcr Me»** 
le , vint à nôtre Bord ^ & ie la part 
du Général de Batavia, fit inventaire 
de tout ce qui s*y r^ncontra^ Après 
avoir écrit nos noniS}-& le nom da 
}ieu de notre >nai0ance » jceux qui iè 
trouvèrent de leur Nation, forent mit 
l'trgcnt à part au^Corps de Garde de Java 5 les 
^pflSl' autres reftérent dans les Vaiffeaux dont 
ils crochetèrent les cofFres , pillèrent 
l'argent qui s'y trouva > & fe fauvérent^ 
ks Italiens à Goa êc à Bantam « & les 
Hambourgoisàlenirpaïs. Peu de temps 
après ce pilbge nôtre Coonfva^ant fifc 
trouvé nrort, & l'on jugea par les fi- 
gues qu'on vid lur fon corps qu'il avoît 
^été cropoifonné^ apparemment par les 
Italiens , :de peur que le défunt ne jes 
décelât ail retour. Pour nous , qui étions 
prifonniers depuis quatorze ou -quinze 
jours , on nous relâcha au bout de et 
temps , for la requête que nous en fî- 
mes > 
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^tei&r par ordre du Général , chacun *'^<^. 
ayant reçu les gages qu'il préccndoic * 
de la. Répâbli^ile de Gènes , on luîdoi&«* 
aa le- choir f ou de rrcourner en fot% 
pays, ôa "cie s'engager è la Compa- 
ignie. Quel:ques-tlnsrj'étoisde*ce non»- | 'Aufèflv 
^re » acceptèrent le dernier parti > Ics^J^f"^^ 
-autres- furent difperrés. -tfAgnic* 

Lç ijf^anvier de Tatïnée itf /o nous* sont«îw 
•^mes envoyés à Siai» , où nous arri- «•*^»*|»* 
tâmàs heurèiifcnïent. Ce Royaume s'é- tSndeÇ 
^d non-feulement dans la préfquevf ^oytnn 
=^lle delà le Gange fa^qats^u Caf Sin-"^* 
capura» mais mcme il comprend au^ 
rfpord^hai le Royaume de Martabàn qi n 
çft furie Golfe de PéguiCclui de ]mir 
gpma> Se celui deCamboya fur le Geit' 
^& de Siam. ' Il eA fitué à la partie la ^}^^^ ' 
'jflus Ofipntale de toutes les I«der ,& "^^ 
^peut contenir jTi^o lieues du lyiidfi au 
Septentrion ^r £c^ eny^ron 2 0> dans jgi 
cplusg):^iide^é(en4Q<^ d'Orient en Oc<Â« 
'"dent,« aj^^e.tfi^Srde la prefquç-lle» r > 

LaMc;r.des Indes je borne de tooa 

'«6te2 ,^jçxcepté vers, le Septemriot^» 4c 

Bii^peu vers l'Orient» où il eft twHnS 

yar; les Royaumes de '^Pégu ISc dg Cor 

«^hinchine» 

' Qui lepfivt^ diyifeç fn quatre:^a ànq oj^bai 
i^rti^prii^içmalçsr Gehequi eft#udef«^ ~ 
.^ 4e la^p^^ue* l4e,aa. miltçii àcu^vb^, 
. 7i^ A C ^rc8> 
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I^»^**tres, eft le Royaunve particulier le' 

^ *" Siam: à Ton OccidcQCfft celui de Mar* 

taban: à fonyOrient celui de^amboyaft 

celiifi tle Chiampa.gai cft ^ KOrient de 

celui-ci : $c la preique-4le -de Malaxa 

' qui fi avance tvers le Mi4i. iCette prcf- 

queJlc contenoit autrefois pluâcucs 
;Royaqmes , aQ.jourd'1iui réduits en Pro- 
vinces yAont Us Princes fûn fumets ^ 
4ributaires du Koi de Siam* 

Ce Païs frft agréable A fcttîle ♦ étant 
«rrofé de plufîeurs grandes rivières^ 
lipnt ta, principale s'appelle Ménan » la-^ 
quelle après avoir baigné Prom > Tra- 
çai 9 Se Bïémz 9 villes d'Ava te de Pé« 
gU , entre dans celui de Sia«) patFant pat 
Ji|iiaquien eft la Capitale. Cette rt« 
"" ^iwe cft-fi profonde , qu'elle peut por- 
<er)|les bâtimens de ^-cmo tonneaux iAé 
qui|>rcnpeiit douze à treize.piedsd'eâu : 
*& oRémc- die en poncr-oit qui en pfcn- 
^roicnt u^ «fois autaiit , il'étoit .qu'A 
fe Cfoave 'à ^remboucburc , uh écueîl 

2ui ,combIc*^e fond auprès '^duqueJ H 
lut pafler ;.ce qui.empéche qu'il nf 
*n entre de, plus grands.'Sa largeur |)r6* 
jfihe de k ville & dix Keuètàudelà » efl: 
de deux portées de ipdufqut^t * ce qiri 
; îèhdte^&ftà^edcsrharèBaridtfesdau- 
taïitf pfâs aïftt î-f^artoutafflètii^s ,'*((* 
4>6rtls S^élofgnéitt^k'tneil^cihht dbrtée 
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ttc ïufil. Depuis la ville jufqocs.trcntc IjJ^^** 
lieircs audctà , il y en a quantité d'au- 
tres coûtes bordées de jardins«de boucgs» 
. de villages , de' NloTia:ftcres , & d'autres 
fore beaux bâtimens , donc la vue eft 
ties plus charmâmes : Si: ce qui rele^ve 
leur beaucé , c'edqu'au lieu de monta- 
gnes 9 on fie voie dans tout ce païs qui 
tft plat& uni» que des Tours & des 
Pyramides qui onc quelque ciiofe de 
Singulier &.|)our r*arc& pour la ma- 
tière. 

' A huic Heocs de ht viUe on cti trou- 
ve une autre nommée Bancok > où tou- 
tes forces de bâtimens de quelque Na- 
tion qu'ils (oient , font obligés de s'ar- 
rêter j de déclarer d'où ils viennent y 
^ù ils vonc i quctle eft leur carguai- 
fon > & de combien d'hommes ils foni 
taontés : enfuite on paye les droits d'en- 
trée dont le Douanier donne un acquit^ 
qu'on eft obKgé de montrer à une au- 
tre petite ville appellée Canon'Bante- 
nau, quiii'cft qii'à uneiieurede Judia^ . ^ 
foit fans fraude , il eft 
oà l'on veut , & de nc- 
it par tout le Royaume , 
é de payer que les droits 
cotit bâtimenc doit payer 
tififcacion. 

qui comme j'ai dit> eft Cifitgb 
C 1 U 
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JinWef la Capitale du Royaume , elle eft TaM 

'*^^* contredit une des plus . belles qui ie 

voient* Ses re^mparts font environ de U 

hauteur.de trois toifcs.» avec des ba^^ 

ftions 4e toutes les fortes , car il y eai 

a de folides > de plats , iSc de coupés* 

Xes bâtimens en tant admirables. ; mais 

fur tout les Tçmples , les Monafteres^ 

.Se les Tours dorées , y font d'une ri- 

chefle j& d'un ornement inexprimables» 

On y .voit couler en huit endroits fat 

luiUet rivière Méoan, gui après y avoir for* 

è^^4€t mé deiKX Iles» fe va déciiarger dans le 

Go]fe de Siam. Le Palais du Roi eft 

. d'utie fi vafte 'é tenducjqu on le. prendrok 

\^our une ville : il a fes remparts fépa« 

^és».& les Tours qui l'environnent font 

,^n fi grand nombre ;& fi élevées , qp'il 

«ti'eft rien.de phis magnifique. X'inté^ 

xieur répond siu - dehors ^ & je iai 4c 

.ccivx qui Tont vu, qu'il n'y a qu'à la 

Chine où iife voic^uelque cbofe q aufll 

achevé. 

Qiiaiîti " L'a,ir y eft fort tctnperé pour étr;C fi 

4uPM;. jjçJs 4e la Ligne ( car ilatn eft qu'à y: 

degrez,) peilt-être à caufe du peu dti 

farg^ur /J^i^^ Païs , qui eu rafraîchi par 

ics vents. tcxcpxo^T y eft gras , 6ç. tres-r 

^rûlêenriz, eaorge & on fruités. On 

y recueilk quantité de poivre , 4^ be^^t 

ji^in »i^ mqfc,f Ôc d'^loc^ On y.tropye 

■ ' ' ' ■ M$ 
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v^ r Je an s t r tr y s. y^ 
i^s mines d or , d'argent , de caivrc , î^»^ 
d'tétain , âe'd'auttes métaux» Il nourrit "^** 
vm grand nombre d'Ëlefans , & de che* nm^' 
Vaux. H y a de grandes forêts vers la 
Cochinchlhe , qui fervent de retraites à 
dtcs Tygres , l des Lyons, à des Léo- 
pards , & à d'autres bétes féroces & de 
venaifbn.^Mais ilfaat furtout que le 
nombre des Gerfs & des Biches y foît 
ÎTîcroyablc , puifquc lon'j^orte tous les- 
ans au Japon plus de trois cens miUe 
peaux de ces aninaaux, où la Comjja*^ 
gxiie a bonne part. Les bœufs * les va- 
chcs , les pourceaux , les lièvres , 1er 
fcngliers , les buflfes & les lapins , y- 
font aufli en quantité. Il y-a, des oi- 
feauxdc mïHe dlveffcs efpeces , &: mê- 
me de toutes les fones j excepté le Cyî* 
Çpe & le Roffignol qui n'y oiît point 
encore été vus. Le poiflbn n'y man- 
que pas , mais fur-tout on y fait un 
{;rand trafic de peaux de Rayes, donc 
a plupart fe vendent au Japon, oCr 
elles valent cinquante , foixante , & mê- 
me cent ducats la pièce. J'en ai vu ven- 
dre une cent écus , aufli étoit-dle ex- 
iraordinrire , car quand elles ont Je 
moindre défaut, on n'en donneroit pas 
cinq fous. Il y a grand nombre de cro- 
codiles , dont les habitans fe fervent 
fort henreufementppor guérir quantité 
de piaux. C 5. Les 
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^1^^ Les babitans font tous idolâtres & 
extrêmement fuperfliticux. Usombeaa-^ 
. coup de Temples habités par des Moines 
qui font en grande vénération» 

Ge Païs a été de tout temps gouver^* 
ni par un Roi ou Empereur , à qui fes 
fujets rendent uneefpece d'adoration. 
U conte des Prince entre fes fujets > ôc 
fes Etats font (k vaftes & fi étendus » 
qu'il çil eftimé un des plus puiflans «. & 
àcs plus grands Monarques du Monde ^ 
ce que nous verrons plus au long aux 
Chapitres fuiyanW 

Chapitre IV. 

Sutu du mime fujet. Mmurs des Habitans* K/* 
ch^e & magvifktnce de U Cour du Roi de 
Sicim. En qud ttat il fe montre au peuple* 
Bunneur défcrf auxiléfiins* En quelle cftime 
font les ilèfans kîancs. &uene imu'é entre les 
Mois 4*Ava , de Fégu & de Sium , four lu 
fujet de ces Animaux* 

Jnivicr Ç* I le Royaume de Sîam eft vafte , il 

**5«» ijieft peuplé à proportion de fa gran- 

deut^: fes peuples font doux > fpirituels^ 

& indi^ftrieux. Tous les artifansyf nt 

babilcs , & quoi qu'il y en ait de toutes 

MŒufs les fortes, la plupart néanmoins font 

ieihabi- ^\x pêcbeuri ou laboureurs, parce qu'il 

ttwt y c» 
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-ftwk^ tics-peu qui n'aient leurs cerires J*«»>«» 
en prppre » ou certains endroits des.ri- ^ ^^ 
V;cres & autres eaux otr ils ont droit 
âc pèche , ce oui l&ur iuffit pour leui^ 
fubuftencc :car 1 avaric-e ^lambition no 
Ibnt pas des vices du Pais. LVbondan-* 
ce y eft flgrande que la plupart des gen9 
de journée n'ont que trois ious par jour >> 
pour Içur nourriture & pour leur pei« 
ne> de quoi ils vivent §ort honnêiements 
& en ont encore de rcfte. Les Marchands 
Y font tous riche» > peut-être à caufc 
qu'ils fçavent le fin du négoce > où peur 
de nations font plus habiles^ 

Il y ^ dans chamie ville une Cour i^» 
Souveraine* dont- le Préfidcnt gui eft^'^îf* 
rriennaire , afllfté de fes Conieiller» 
prend connoifTance du civil 6c du cri- 
minel. On n'y jiige pas en dernier ref^ 
£:>rt, & il n'y a que le grand Confeil 
^i réfide dans la Capitale » qui ait ce 
privilège* Les procédures y u>nt plus 
courtes , & moins Sujettes i la corrup- 
tion qu'en Europe.^ On y (ait juftice 
iàns diftinâ^ion ».& quiconque fe trouve 
atteint &c convaincu de larcin ^de meur- 
tre &c > il n'eft point de faveur qui puif- 
ic empêcher qu'il ne foit punifuivant JîAeft 
Lénormité du cnme. piîficeiw 

Il n'eft point de Cour plus fupcrbf " <*«>»• 

1 1 1 ■ — ■ . I ' Cour dr 

fpe celle de cet Empereur: 41 ne mar^- rcmpe. 
C + che '««« 
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3JJ^ cîic jamais \ terre , non pas même dn^.. 
f on Palftts , oè il fe feit-'portcr d'un liea.^ 
en un autre dans une chaifc d'ormaf- 
iki. Les plus grands Seigneurs dp rEm-* 
Ipire » qui font obligésf de le fuivre à tou* 
te heure &'en tout temps , ne le voient . 
néanmoins qu'une fois le jour : encore ' 
tft-ce avec tant de pompe & dans un ^ 
état fi brillant , qu'il éblouit ceux qui 
le regardent. Lors qu'on de ces Grands . 
kli veut parler» il s'en approche les ge«^ 
Houx ^ terre , les mains jointes , la tc^^ 
n baifTée » 6ç commence & finie fa ha* 
langue par ces mots » 'Jaova Tiativ^- 
JPvfrre Bûnde ; TUn'm ^a9va , ce qui fi- 
ghific > Rfii des Réii , & Seigntnr des. 
Sit^ntnrs. Son Trône qui tft d'or mad 
fif & tout femé dfe pierreries, eft fi^rt 
élevé de terre : il y monte par divers^ 
degrés de la n^êfne n^atiere, n^aisc'eft^^ 
ttii crime de l'y voir monter ; & cha- 
que degré de part & d*autfe , foutienti 
nn animal de différente efpece & d'or.> 
Soquelfi*^' ^^^^ q^'il ^^^ ^^ f<^ palais, foîc^ 
4tat il fe pour quelque ratfon de dévotion ou de^ 
w^pcu- V^^i^ y ce qui arrive deux on trois fois. 
fU. Tan , il cft fuivi des j>!us grands Prin- 
■ ces de l'Empire 5 de les femmes &'con- 
cubines qui font en très-grand nombre > . 
. toutes très- richement vétucV, parterre 
fur djes éléfaas j & par eau > dans des . 
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barques toutes dorées dehors & dedans. ^^JJif 
Depuis le Palai^ juCquc au lieu où va 
L'Empereur > les Gardes du Corps font 
CD haie , tous ieftes Se montés à i'avan* 
cage , principalement les hauts Officiera 
oui (ont fur des éiéfans , dont les houf- 
Us font d'or & d'argent. Tout le long, 
du chemin on n'entend que fifres > que 
tambours , que flûtes , & autres inftru* 
mens qui font une harmonie pattabie ; . 
Se dés que l'Empereur paroit^ chacuà 
fur peine delà vie , eft obligé de fbrtir 
audevant de lui» de fe profterner& de 
lîadorer. En quoi l'on eft fi rigoureux i • 
que pour peu qu'on attende à s'acqui- 
ter de ce devoir , on eft puni fur Theu-* 
rcj ce que j'ai vu de mes propres yeux*- 
• Gette coutume eft toute oppofée 4 ce 
qui fe pratique en Perfcj car par tout oà < 
va le Roi avec fes femmes & fes con-* 
cabines , il Faut fermer portes & fenc^ 
très, &* demeurer comme en' prifon^ 
jufque à ce que- tout forit paffé. Toog » 
ceux qui le trouvent fat k route dt ' 
l'Empereur, font obligés de déloger 
pour faire place à ceux de fa fuite > c« 
Qoi eft fôuvcnt caufe qu'il en meurt àt 
»im & de froid y for tout quand Kordre 
vient tie nuit > ceux qui le donnent étan^ 
fr ponâUels,ou plutôt fi durs > qu'ils^ 
ù^ font ^^- (ans àonnct te t^nips dm 

Os fe^^ 
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'^îîio' pourvoir deqaoi fc vctir & fe nour^ 

rir: dure extrémité en toute manière». 

quifqu'outre l'incommodité qu'on rcr . 

|oit de cette furprife r on a le déplair 

3r de voir (a maifon au pillage. < 

L'or eft fi cbmmun à cette Cour^ 

ju'on n'y fert point les têtes en vaif- 

(elle d'autre métal. Les éléfans * & fuc^ 

Mntteut tout les blancs r y font traités en Prin-: 

max'&i" CCS y 8c de ces-dcrnicr^ , il y en a toû- 

*|« jours un en fi grande vénération , qu'oa 

iUqa. attribue à fa prefence la pro(peritc de 

L'Empire. De tout temps ces animaux 

ont Cctyl de prétexte à des guerres de 

longue durée entre les Rois voifins i 

car outre qu'ils font rares^de cette cou* 

leur 9 on les révère en mémoire da 

pieu Xaca ,. dont la mère fongca une 

fois étant groflc de lui, qu'il lui fi^r^- 

toit de la bouche ,. & une autre fois 

du côté gauche » unéléfant blanc. 

Guèrfl^ Ce fut au fujet de ces animaux jtv 

{S*f le. qu"enranij48 , les Rws d'Ava & de 

foiçcde- Pégu fe liguèrent contre FEmpcrcurdc 

m^m^ Siam ,. fur les twres duquel ils a voient 

fait de grands progrès». avant qu'il fôt 

en état de leur réfiftcr. Enfin avecTaiT 

de de fcs> Généraux il fe trouva à la tête 

de looooo hommes» avec lefquels il 

s'alla camper à demie lieue de fes en* 

lumis. ;. ceux-ci qui penfoieiit le. fur!» 

grendrt. 
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prendre voyant une fi forte dfgue pp» J«j^»^ 
poCéc à leurs defl'eins , firent kmblant * - * 
de fe difpofer à une bataille ( maif 
foit que leurs forces fuITent inégales v 
ou que leur bonne intelligence com>- ^ 
mençât à fe refroidir y trois mois fc 
l>ztCércnt fans riçn entreprendre » au- 
bout defquels ces B»ois voyant leuf 
Armée pefir faute de vivres» abaii«> 
donnèrent le Terrains & laifiercnt par 
ce mole n TEmpereur de Sîam poiïef- 
feur paifible de deux^ Eléfans blanc»- 
dont ils prétendoient £b faifir* Ce qui 
avoit retardé fa marche » ceft aue d a- 
Bôrd il n'avoir ni foldats ni barques- 
pouf aller au lieu où il (aloit joindre 
Icnnemi : il en fit faire plus àc vingt 
mille > & pour cela il faloit du temps»- 
Outre les deux cens mille hommes qu'il 
avoit menés avec lui > i^ avoit laififé" 
aux frontières-/ o o o o bourgeois qui é^ 
toient obligés de. les garder à' leurs dé- 
pens- Qjielques- uns s étonnèrent qj^f'il' 
n'eJut pas prpfité de la foiblelle de Cc$^ 
mnemis : mais- il diiôit avoir plus ga*- 
gné en les détruifant dé la forte , que ; 

s'il Içs- eut contrains de vuider la que- 
rellc.par une batftillie «dont l'iirue étok 
incertaine : il prétendoit les avoir vain* 
SOS plus finement , & plus heureufe* 
c^CAt pour fes fujets , aufquels il coni- 
G t fcrvo**;: 
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VîS ^«^vo»t la vie & les biens, Cins qu'il ^ 
leur en coûtât une feule goûte de (àng 5 ,, 
tuffi fut-il reçu en triomphe dans fii» 
Capitale, comme s'il eût fait de gran- 
des comguéces. Après la mort du Rôi ^ , 
•^1 n a point lailfô d'enfant mile > cû ^ 
tyi^ ce fils n'ait pas atteint Tâgc de 
quinze ans * Ce fik perd fes droits ï la - 
Couronne, dont le frère aîné du dé- 
funt dcviciît fucceflcur légirimè. Et . 
pour les Charges qu'occupent les Grands^ 
k la Cour, elles font toutes héréditai- 
res , à moins que celui qui les poflc- 
dc , n'oblige le Prince ï décfareT fei.j 
iicritiers incapablçs.delui fuccc4er: 

: Chapitre V^ 

Jtn quoi copftftm lehrevims. du> Rùi Mt Siami . 
j Mœurs de' Tes /ujetsy leur %fh & leur pié^ ^ 

té. Vie délicieufeiés Moïnès '^ Uiiri rhbcfes .. 

& leurs cérémonies. . 

Rerènus T?* E gi^and nom^e dcs^ Etrangef s qui ^ 
4c*sk«i*. l-'^»*^fiq«<^ntàSiam^ aidant beaucoup - 
' à grofliif les tTefc>Ts du-Roi : û entre 8Ce. 
fort fans ccfle de iès Etats y une prodi^"^ 
gieufe quantité dc^ roarchândife*, fut 
Jcfquelles il y a des impôts" tres-con- 
ftilérabi«s : §c$ mines d'or/ de plqmb, ârv 
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â^ain , ycQptriboent beaucoup 5 com- Î*«v5^ 
•TOC aùffi de grandes forêts 4*un auflR ****^ 
i>cau bois de Sapan que celui du Bre* 
^ :1e négoce de ce bois -^fe fait Je long 
^des Côtes de CoromandeU de Dabul^ 
de la Chine , du Japon » & de toute» 
les lies voifines. Ajoutez à cela que tous 
ùs fufets ^tant Tes <efclaves^> il heritr» .. 
4e tous 4euf& biens 9 ou du moins des > 
deux tiers, laiflant par grâce Tautre 
tiers aux parens dudéfunt. Une coûtii<- 
rtkc Cl avanta^uiè à ce Prince s'étend^ 
. joifqiics aux. étrangers, dont il hérite- 
comme de ceux qui font né^ dans le 
Pays : & comme il y en a toujours une 
multitude incroyable , il eft certain quc^,- ^ 
fcs finances en Ion t de bie^autoup aug^* 
fBCBtées. . 

' La plus grande dépcnfc de ce Prince , . 
-eft* le grund nombre de Pagodes,* det 
^ouvens , d'hôpitaux » & de tours qu^il 1 \ 
'iitit inceflàmment bâtk ; tous ces bâti* 
laens (ont magnifiques » & ce qu'il coû«> 
le à les élever , palFe l'idée qu'on en a 
'Conçûë, Après s'être appliqué avec u» • 
*zéle extraordinaire à co qui touche la 
Religion^ il a foin que Tes Arfenauy 
ioient largement munis de tout<:e qu'il ' 
ftiit pour la guerre i en tfïèt tout y clk 
dans uneabondance furpr€nante,& dans ^ 
yne propiietiqa^on adroit peine àimitef* 
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JIftvîet Pour fcs forces , elles confiftenç pre^ 
'^^•» gac toutes en Infanterie qui cft afi- 
iés bonne. La» pzye des foldacs n'eft 
au'un peu de r4z> le refte qui leurjàk 
befoin > il faut qu'ils le gagnent fur 
l'ennemi »v où à force de travailler à 
quelque ouvrage q|ie ce foit j car oqv 
les traite comnae des eCdaveS"* & quoi 
qu'on leur commande , ils. obeiUeni: 
aveuglement. 

Pour les bourgeois» leur condition 
n'eft gpéfes meilleure que celle <ies foU 
dats , car outre les fubfides dont on les 
charge exceflivcment, & qu-'ils n'ont 
rien en propre > ils-font obligés de tra;- 
vailler aux fortifications > & démarcher 
comme les foldats dans» la neceilité. 
Nonobftant cela > ils font Ci Couples 6c 
{h dociles qUe jamais on ne les entend 
M«Mti ni ie plaindre ni murmurer : le Gour 
^ "^ ^"'vernenient a beau être rude, ils vivent 
contens & heureux» par ce qu'ils ne 
fouhaitent rien. De cette humeur dou#- 
ce & traitaUe, ils palfent aifément Ma 
dévotion qui leur eft comme naturelle,;^ 
& foie qu'ils ayem peu d'attache au bien 
parce qu'ils n'en ont que rttfufruit j 
ou parce qu'ils le croient indigne de 
leur a£Fe<ftion , ils l'emploient prefque 
tout en aumônes qu'ils font aux Bour 
K$ > q^ui fontle^ Pxcçrcs du Païs 5 «^ Jk 
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ftirc bâtir des Pagodes & des CouVens. h^"^ 
ou lis annexent tant de revenus , qu « ^^^^^^^ 
n eft point de Moines plus à leur aife , et u^ê^ 
ni qqi fâchent mieux- profiter de l'utile ^^^^^*' 
i^orance & fuperftition des peuples, 
que les Moines^de ce païs-là. La naute- 
eftime qu'on a deux > fait qu'ils fe mul*- ' 
tiplient plus qu'on ne fiiuroit fe l'imar 
giner ^ces g^ns affeâent du beau de^- 
BOFs^, & une modcftie qui ne fent riea 
moins q\xt l'ambition « mais cette apr . 
parence eft bien faulle , car fous prér 
texte de foutenir la gloire de leurs 
Dieux , aufquels ils- fe vantent d'être 
plus chers que Us laïcs , ils ne fongent 
qu'à s'élever ;:jufques-là qu'il s'en eft 
trouvé qui ont fait des brigues fccret- 
tes pour détronei^ le Koi , afin de regncx 
en fa place* 

Ces bonnes gens (bnt vêtus de faus- 
se , 6c toutes les nouvelles Lunes ils iè 
£bnt razer les cheveux , la barbe & les 
iburcils. Us ne portent ni or ni argent > 
& n'o (Croient méma le toucher j mails 
ils fe reçoivent , & le difpenfent pac 
procureur > c'eft-à dire par les- mains 
d'un homme d'une fidélité éprouvée ; 
te qui fiiit les (ècrets dé l'Ordre , mais 
qui ferme les yeux à tout* Ils font vœa 
de chaftcté , & font fcmblant de Tob- 
fcr^cprigpureufemcnt ^roais ils voient 

des» 
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f^^ des femmes en fccrct , & pourvu qulL 
ne réfulce aucun fcandale de ce com^ 
merce» ils nVnfont ^uéresde fcrupu-- 
le s mais s'il éclate ; le criminel eft pu- 
H^dé^î- ni tres-févércment. A cela près, ils mé-- 
g^^*nent une vie délicieufo, Ôrexemtedr 
tout {buci ; car comme il ne leur man<^ 

Î|ue rien, & qu'ils n-ont pas même le 
oin d'amafler des ricbcffes , qui pleu- 
veht chés eux. fans quits y pcnfent , ilT 
ne leur rcftc qu'à s'étudier à entrete^ 
nir leurs dévots, dans la bonne inteti?^ 
tion qu'ils om de les nourrir dans une 
. fainte oifiveté. Leur Régie les oblige à^ 
prêcher le peuple tous les quartiers de 
la Lune y à faire des Catéchifmes en^ 
tout temps ; & ^ les induire à la paixv 
Xa grande modeftle qu'iFs affèâtnt dan^- 
ces exercices pieux^ attire chez eux touti 
le peuple, qui en reconnoiflance des - 
biens fpiritucls que les Moines leur com*- 
imiriiquent , leur en donnent de tômpo^i» 
rtls qui vont jufqwe à là profufion. Sur- 
lésquatre heuresdu matin , ils fe lèvent^ 
au fon des cloches , Seront touscnfera^ 
bfe en un certain licudcftfné à la prière. 
Une partie du jour fe pafle à la vifitc ddi - 
malades : Yc foir ils retournent à la priè- 
re , où ils fe fou viennent des morts, car 
ils croient que leurs oraifonsfont d'u'n 
^^i^i^!grand fecours pour les foalager & pouc 
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'tito tirer d'un certain lieu où Us difem PfnSth 
^'ils foufirent beaucoup» . ***^ 

Ils ont un nombre infini d'Idoles qui ^^^'^ 
fcpreièntent^ dâvcrfes polbires d'hoiH'- 
jnes Se àc femmes > Ja plupart font d'or 
4Mi:d*argent , quelques unes de cuivre Sc 
d'éudn , & tres-pett de pierre ou de bois. 
•Bans la grande Pagode oivle Roi va> 
sue fois Tannée $ il y en a une > qui: 
•bien- qu'alSfe les Jambes en croix * t 
^elque foixante pieds de haut > les au- 
ucs font plus riches , mais elles ne font 
pas ù grandes : celles des autels^fonr.. 
Jes plus belles ornais leur beauté n'ap- 
'^oche point/des Idoles de la Pagode 
^i è& au milieu de la Ville ^;cù dc^ 
:qiiatre mille qu'elle contient* iln^!y en < 
tic pas une qui ne foit ou d*or ou. do^ 
I «ée. Pour Içurs cérémonies , elles font ï-wnçéj 
à^ peu priés conformes 4 celle de Ro* fbmcon- 
ïmt t car à l'entrée de leurs Pagodes j ^{J^^^' 
il y. a de l'eau benîte» & fans parler i^oiafi%. 
lie Jeurs autels qui font chargés d'ima^ 
es ou Idoles « il y-a des lampes to&- 
»urs ardentes» quantitiid'autres lomi*- 
ùres 9 Se par tout des troncs pour re<- 
cvoir les aumônes des Pèlerins : Les > 
euvres de furérogation font en grand \ 
fcrédit parmi eux » fit fi on Jes en croit » , 
i il n'cft point de mort à qui leurs prié- 
es 4^ foieatd'tOigraadXccottrs, ni de..- 

vivans* 
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JâoTî«i vivans à qoi elles ne foienc utiles. Q^iî^ 
'^' qi|c les Indiens '& fur coac j les BonzeS'^ 
sdenc d'ordinaîre une haine aveugle pour 
éeuxqaiibtrt et Religion contraire à la 
leur , ceux-ci paroilUnt afTés modérés à 
cet égard» & bien loi» de s'emporter^ 
lors qu'on leur représente la vanité des 
©ieux qu'ils^dwenr, ilsrépondent mo- 
deftcfàem > procèdent qu'ils cHerchent 
ta vérité, & que s'ils connoiiToient une 
voie meilleiire poury parvenir, ils qui- 
leroient tout pour la fuivr e; J'ai oiii dire 
à un de ces Bonzes , ^e les Chrétiens 
après eux étoient ks plus aimés de Dieu 
& les plus proehes dûlalut : 7^ '^^ eftinfe 
dit-il , itamdnt pbés ^$^'tls fimblent ai^ 
mer la JHJHa » U probité & lahonnefiiz 
farce quils laijfent les cvnfciences libres:: 
& (li^*ils ne noHsMnigrenppoint,aH moim 
en notre prefince 9 comme font les Mahth^ 
mitans qni ne peuvent fonffrir ce$sx qm 
ne font pas de leur créance : orgueil que 
noHS détectons » & qm nous empêche de 
prier pour leur converjîon , comme nom 
faifons pour les Chrétiens 9 dont le J>iei^' 
e^.frert du niire* 
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AlfcdMUk4k*4liUMMMfe4kikMMkdkAJftdMftilkifckMUI:ikiML*JUUldfeflk. 

Chabitri VL 

Pri bâtimens de ce Pays. De la propreté des ha* 
kitêns. Leurs hÊiarUges» Leurs fuHiraiiieiy^ 
teftime^u ils font deiitrtmgitrs^ 

IL ne manque rien dans ce Royaume janvier 
Jcs chofes néccffaircs pour la ftru- **^®' 
ûurc de toutes fortes de bàiimens '»^fur ***^" 
tout il y a qaaniicéde ^ort belles pier*«- 
ses» & cependant les maFifons n'y font 
qae de bois*. La raifonde cela eft, que 
les pierres font réfervées pour la con* 
ftruâion tant des Pagodes que dcs'Py- 
ramides » dont il y a Vlans tout le pays 
Dn nombre prodigieux. Les bancs j les 
chaifes ^ni les tables n'y font d'aucun 
ufage \ & les Siamois comme tous les 
autres Orientaux > ne s'aiTéiem en tou* 
te rencontre j que fur àts nates ou fur 
des tapis. Tous leurs meubles qui con Piopietép-' 
fiftent en quelque batterie de cuifine j^ 
ibnt de cuivre )aune K)urfours fort lui* 
iànt & fort net : leurs maifons font (i 

Eropres , qu'il n'eft rien de tel en Hol- 
inde ; & pour leurs perfonnes* ils fe, 
lavent trois fois le jour depuis les pieds ' 
jufque à la tête , dans de l'eau de fon- 
uiae la plusclai):e qu'ils puiiTent trour 

ver il 
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l*'^'*' ver; puis ils fe frotent d'un pkirfum , oSp 
* ^* il entre du bois de fandal , de l*aloe$» 
de Tambrc-gm de l'eaurofe, du mufc,- 
. & chofes pareilles dôntrodeur cft fort 
agrcab'c ; en quoi ils rencontrent beau» 
coup mieux que les Jâvans , qui fe par- 
foment d iwie drogue infuppotable aux 
moins délicats. Ccft d'ordinaire immé- 
diatement après ces lavemens qu'iU 
font leurs vHîtcs & leurs dévotions,, 
mais auparavant ils fe parent de touc 
et qu'ils ont de plus beau 'y qui con* 
fiftc à regard d^s hommes, en quanti- 
tés vé^t-té d'anneaux d'or , & en une vefte dr 
h^L^! ^^*'^ ^^ ^*°^^" ^^^^ longue , fur laqucl- 
Je ils ont une ceinture de diverfes cou-* 
leurs , & deffdu», une chemifc fort dé- 
liée de lin ou de coton , qui eft tantôt 
loifge , tantôt bknche , ou d'une autre 
couleur. Les manches de leurs vefte$^ 
font fort larges, la plupart ouverte» 
audelTiis du bras , &C pendantes juf-^- 
qu'aux genoux-, mais ils vont pre (que 
tous la tctc nué'& fans chauflures. 

Les femmes font utt rond de leor*^ 
eheveux qui tiennent derrière la tête^ 
avec une aiguille d'or. Leurs pendanS- 
A'brcilles font des lames d'or de la lon- 
gueur d'un doigt oàfont enchaflTées quel- 
ques pierreries : ces lames font fi maf- 
fiies > que la pefantear y fait des trous^ 
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li palTer le pouce. Leurs bracelets foncl*"^ 
wffî <l'or& de pierreries,. & ^^'^*^^^cetw^ 
ao^ doigts départ beaux diamans. Powxrbgxkoàh 
leurs habits ^ ils (ont de cœon comme 
^eqx des hommes >& faits st peu près de 
la même fi>rte y excepté qu'elles ont fur 
It fein , un voile de lin ou de foye » 
dont la couleur eft adbitraîre > & dont 
h (ottne i-qoelque raport aux écharpes 
o^ju'on porte.enf rance.:'Le tein des deux 
Sexes eft Bafannè : leur taille n>eft pas 
V avantageufe , mais elle eft bien^H'ire ,.& 
• dégagée , & géaeralemesit. le monde ^ 
cft doux & poli. 

' Qiîpique les^lles^ les joones? boo)- 

«es le voient avec aflferde liberté , Se 

rqûe ce ne foit pas aux premières une 

lionte de conféqueuce dc4airequelque« 

^^isdes&vèur$» ellcs^ùvent dans le ma-^ 

riage avec tant de retenw, qu'il n*e(fc 

^point 4e nation éù lesrfeoimes en aiene. 

davantage : ce n'eft peut^tre pas qu'elles 

'feiént toutes autantde LucréceSjinais 

«^omœel'irànltére^ eftrfévéremeot puni^ 

h fealckcrainte^u iuppHce eft capable tle 

tes renidre &g^,De plus les mères défen« 

(deèt à. leurs rûlks àc^bcfsme heure: nà 

trop grand commerce avec les hom^ 

^lae$^4epearde prendre itnmaavais pltt 

^ peut'âtre suffi de peur que les hooh* 

«ei ne foimc AoinsJ^iresi lcsiecher« 

^hetf 
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'*2ri*' ^^^^ ^^ mariagc.CctCc circonftan^ e re»t 
les filles qui ont envie d'être mariéec 
ûc difficile accès .; & plus «Iles fç ca- 
chenc > plus tes amans y font la prei^ 
A. Le moyen de les oJ?tenir , eft de 
s'adrefTer à Tes parens , qui fans conful- 
ter l'avis de la nlle ^i'accordcnt à celttî 
qui leur plaide plus « pourvu qu'il foit 
de la^parenci » carc'eft la coutume des 
tearsma- Siamois de ne s'aiiierque dans leurs.(a« 
•**S«^ milles , ^à toute alliance eft psrmife ex- 
cepté entre le frère & la fœur; encore 
ceux-ci Ce peavcnt-ils marier enfemble » 
pourvu qu'ils ne foient que demi-frc'- 
Ks où demi-fœurs.* c'eft-Àdire de n)e- 
me père , & 4ion pas de même n^ere* 
Ainfi les intrieues de »lanterie font 
hors d ufagc en ce païs là , & tel, le 
marie qui n a jamais vu la perfenne 
qu'il doit époufer* Gomme i'iniérêt ré* 
gne là aufli bien qu'ailleurs > les allian* 
ces s'y font d'oi4inairc en confidératioa 
du bien : & quand ies Partis font avan- 
tageux , de peur qu'ils n'échap^nt » oa 
marie les filles à neuf ans > & les gac« 
cens à douEe j <fi bien que les mariés ne 
font pa^ tous deux viog^cinq ans^. 
qu'ils fe trouvent dé|a fcfes & mcre% 
Hors le mariage , il eft permis aux hom:^ 
mes d'avoir autant de concubines qu'il 
en peuvent ixpurir } & dans le mariage % 

$*il^ 
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•^itf iTont qu'und femme » il l<u^^cftî^^* 
libre de la qaiter pour de Içgers prétcx- ^** 
^c$» fartauc quand lis nlontpoincd'en- 
£iQS > & alors Tun^ fautf e pe4it fe r&-» 
* marier à qui illui plaît. 

Qnoiqueies Pr&rc5 foient fort i*é- 
vcrés en ce ^ys-U ,..€e n'eft pas néan- 
tnoio^ quand il s'agit /de fe, marier îSç 
i^ien loin de. les am>ellef 4)our être té- 
moins de l'uaiion^.on lestait aucon- 
traire > & Ton prendroit à^^auvais ai^ 
eure qu'ils. fiitiréot pr&fen&en ce temps* 
Hi* Celui ^qui en ^2^ la^^érimonie eft 
nn dfs plus proches fàrcns^^qui dans 
la chaleur du fefttn:> Jatc àcuc mariés 
une exhortation à (k mode i6c fdit que 
les mariés vivent enfeo^le juique ait 
mort» foit qu'ils ic féparent ,.lcs.clàu* 
lès du contraâ demariagclbnc^iUgiea* 
lèment bbfervées. ' :;,. 
: Poar les en£stns , oa tes élevé aveiK 
«ne grande douceur * &| cependant ils 
'£>nt>^fort^ieupltS!, &,fi^t. ponâucUs^ 
jxkcnt iùin% XfaÛÎoih ^belQtn..djuf£r de 
ôieocar 1 tooc.4?elqae Ion exige^tux» 
<^ ibiit^d^dinatdefies^PrétrjB qm ont 
*ibin de les élcjJer^ te conu^sevûtxi 
:ibnc 'heureux ,'ies dlHcîfiIes qut s'^en a^h 
aperçoivent ik dust Prêtres xaoïmttux 
f>oui; goutdr les m£me^ douceur^. ; r^ 
- Làùt ^aùiukiitiài regard des Mohs , t<«' »^ 



dby Google 



3^^ cft d« les brèlcr , & dclcur foire dc^- 

néf ailles conformément à leors mdyenc» 

Ce qui fe (aie tn cette manière • Lt$ pa«i 

Â rcnsdu défunt élcvent-rnitombeau qu'ils^ 

fempliiTent de bois de fenceur qoi ierf^ 

> brûler le cadavre, & où 4cs Prêtres 

mettent^ le feu après avoir dit quelqoer 

-oraifons. Les riches en confervent les 

' cendres dans dts urnc^ d'or ou d*argenc;^ 

'OU les enterrent fous la /i^yramtde on 

dans la Pagode que le défunt a^fait hàr* 

i^r , car il n'eft point de riche Siamois 

' qui ne fsflTe cette ^épenfe pour éterni^ 

fer fa mémoire ^ celie despauvresro4Mr 

."jettéesau ¥enc. Ceux qui feat morts doft 

Hués de tout par u» txtàs de char isé^ 

-Veft-à-dirc pour ftvoir. mis ce q»*ii$ 

' ^voient' vaiibnt ou à fonder 'des Mo«t 

^^nafteres» oui^àiairckbâtir desPagodesi^ 

ceux-là dis-^je font brûlés aux dépens 

> des Prêtres^ ées ^Mdlncs qui en ont 

^f>rolité , c'eft) pourquoi l'a pompe cft 

< fort maigre .^ Pour ce, qui eft. dies crimii* 

fiels& deseii&nis qul^niâent làuf'vie^ 

^ €eux4àpar une èiort hontcjote » ceuac-m 

'par Di\e mmxstvftnobiioniiélhtiule pa)B 

JeuT^^coi^, tnaiî^ Qn4e& cntcrEc , «*Â- 

>€ant pas raifon^ablfe qéç ceux q|bi ofit 

. :ir£cu rans^lionneuti,jou.qtti ikut mori|^ 

avant.la coBSio'tSiakti àd. la Religiop 

v& ûci Vààxt ^|^iflî:n«riUS;hdBM^ ^ 

-des privilèges du païs^ Ls 
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^Ilâ civilité des Siamois s'étend jufques Jant'itr* 
«aux étrangers, & de quelque nation *^^^ 
<ju'oD £bit, on y eft re^û fevorablemcnt. JacHawK 
>Cc qui contribue à ce bon acciâeil ,ceÛ E"an- 
.que plus il y a d'étrangers , plus les na- *"** 
tureJs du Pats font eftimez des Etats 
Toifins , c'eft pourquoi il eft défendu de 
4es inqaetcer-en niille mani«re/eir dans 
ic cours de leur négoce , tbk dans leurs 
•coutumes & dans l'exercice de leur Re- 
Jigion. Il eft vrai néanmoins qu'il y en a 
4]uelques^uns de privilégiez , & de tous 
<eux qui y fréquentent , il n'y eh a 
|>oinc de h bien reçus que les Hol« 
landois , à qui le Roi a fait des grâces 
toutes particulières , tant pour le trafic 
^ue pour les douanes ; & même contre 
ù. coâtuœe, qui eft.de ne voir aucuà 
«étranger , il ieuc donne accès dans fon 
4^alais , Se les apelle fcs exifaus* - 

Ck a p i t km VIX, 

3pûmpe funèbre dt la fiHe uni([iu du Roi , * ût 
grands {riiuratifs que Cùh ftfùùr bdUr fm 
corps. 

CEs marques fen^les <ie la bonti du vêvtléii 
Roi de Siam envers nôtre nation ^ «*1*j 
4ioastoni/u(cité desehnemis-qolonttâ^ 
'<hé de nous détruire , mais bieli loin d j 
Thmc A D rcUu 
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révfiet. réiiffir , leur haïne n'a fervi qu'à tfoûë 
faire prendre des précautions , qui nous 
ont confirmez dans les bonnes grâces 
de ce Prince. Depuis que nous avons 
rhonneur d'avoir acccs dans fon Palais , 
^il nous a comblez de nouvelles grâces:; 
6c celle qu'il nous fit de nou^ permettre 
<1 ailîAcr aux funérailles de (à fiHe unt. 
^ que , eft aiTuf ément une des plus grandes 
que les étrangers puiffent reçevoir,ce qtiî 
arriva , comnfie il fuit. Cette Princeflfe 
itant décedéele 24. Septembre de l'an 
1^49» fix mois après le Roi fit dire au 
6ieur v^m Muiden principal Commis de 
la Compagnie , qu'il lui écoit permis de 
ie trouver à fes obféques. Van Muiden 
teçût, comme il devoir, l'honneur que 
4e Roi lui faifoit ; & ainfi il fut fpeâa^ 
teur , avec quelques autres , dont fe fus 
du nombre , d'une teremonie quimeri^ 
toit bien d'être vue. 
PtifàtsLé On avoit fait les préparations de cettb 
tifsfuw pcmpe dan^ une des Cours du Palais , oi\ 
etoient élevées cinq tours de bois , dont 
celle du milieu avoit quelque fix-vingcs 
pieds de haut,les autres diminuant à mç^ 
îure qu'elles s'cloigoient de celle-ci. Ces 
- tours ccôicnt peintes & dorées^ aVoietjc 
communication par des galeries à balu^ 
ftres , enrichies des mêmes orncmenf. 
î>evaat la plus haute de ces tours , le 

... corps 
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Corps dé ladeffijiue repofoit fur un Autel f^^^^i 
tout couvert d'or &dc pierreries. EHe ^*' 
ctoic debout, les mains îointes^l^vifagô ^ 
tourné v^rs le Ciel , dans on cetciieil 
d'or épais d*iin pouce. Sa rofceétoit traî- 
nante & toute fciiiée de pierreries : fir 
Couroane , fon colicr & fcs bracelets 
aai& tous «cou vers de<liafnans , écoient 
4 un prix ineftjinable. Quand chacun cod 
pris place fur des écJiaffaux faits exprès ^ 
tous le^^Grands du Royaume lui alkrenc 
faire la révérence. Les Dames y aUéreni 
erïfuite , 6c 1» uns &les autres n'étoiènt 
vêtus <iue detoile blanche , f;jins pa«ûr^ 
ni ornemens , chacun répandant autiMR 
du corps & de l'autel des fleurs & des pai;^ 
fams d une contenance fort trifte, Enà 
fuite le cercueil fat porté à vingt pas de«* 
là fur un ckrr, dont la rkheue égaloit 
celle de f Autel. Les GKLn(k>dtt Royaux 
me Ôc les Dames lui aiam rendu les 
mêmes lionneurs , tdus pleurèrent fon ; > 
amèrement, & d'Une «naniere û lu^i^ . -^ 
brë, qu'il iembloil qu'ils euflent fpe«du ..: i.7| 
<é qu'ils avoient de plus cber^iu titôHidèi. 
Ces lamoes & ces cris aiatit duré ùtit d^ 
«li-heure, les principaux Officfers^ik 
Couronne traînèrent fowT jenteindnt ce 
char vers le lieu du bûcher. Il étoitfuiyi 
ide mêmes Seigneurs & des 'Dames dont 
nous avon^ parlé , toûjouDS pi4n]rân& Éc 
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Fi¥rtef . {^ lamcntans. Devant eux marcboit le 
* fils aîné du Roi ftctt unique de la dcf- 
funte, & tons deux nez d'une même 
, xnere : il ctoit vécu dé blanc , comme les 
Seigneurs qui le fuivoient , & monté fur 
un Eléphant 9 donc la houde étoit en 
broderie-, avec des chaînes d'or au cou. 
A fes cotez marchoient deux de Tes frè- 
tes nez d'autres femmes, fur des Elé- 
phans femblables au premier^chacun te- 
nant une longue écharpe de foie blan-» 
che , dont l'un des bouts écoit àtaché au 
cercueiLAutour du lit marchoient à pied 
quatorze jeunes fils du Roi , audi vêtus 
4etoile blanche , & un rameau d'arbre à 
la maifi , tous fi bien inftruits à pleurer, 
qu'il n'y en avoir point dans la troupe 
qui le fiuent de meilleure grâce. A moi- 
tié chemin du bûcher , il y avoit de part 
& d'autre quantité d'échaf&ux , où des 
Seigjaeurs moins qualifiez que les pre« 
l^j^ygj jnieis atendoîcnt le: Convoi ; Quand ic 
'Urgeffes XJiorps fot vis-à-vis dîcux , les uns jette* 
^JÎ^**'#C0j.pljjfieur5 fortes d'habits au peuple ; 
jd'amres des oranges pleines de Ticob ^ 
qui fout trente fous 4e nôtre monnore \ 
Àjs$t^Jques^unes certaines piécej^ nom» 
tnées Mafen ^ qui en valent environ (bi- 

; cJLe.Cofivoî arrivé au lîeû où devoît 

finir la ceremonie^lcs jSrands dp Royao- 

.: . aie 
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me tarirent le Corps avec grand rcfpeft, ^fj'^' 
& le poférenc fur le bûcher au Ton de 

t^ufîeurs inftrumenSy dont rharœQnie * 
ugnbre , mêlée aux çris& ^ux pleurs de 
toute laÇour^étoit capable d'ébranler 
les ccrurs les plus durs. Ce tiifte concert 
étant fini , on couvrit Te cadavre de bois 
de (àndal & d*agor y & après y avoir jet- 
te quantité de patfums, les enfans du 
Roi& les Seigneurs retournèrent an Par 
lais, lailTant les Dames auprès du Corps 
qui ne devoir être brûlé de deux jours. 
Bien que ce terme deftiné aux pleurs pa« 
rut long à des per Tonnes qui écoient lail 
fes de pleurer , il falut néanmoins conti* 
nucr ce trifte exercice l'efpace de deux 
jours entiers , fans qu'il fût permis à pas 
une de quelque qualité qu'elle fût ^ de 
s'en exempter un quart d'heure : coutu- 
me rude , omis neceflTaire à quiconque a 
de l'ambition, les pleurs en cette ren- 
contre , étant le moien le plus fur & le 
plus court pour fe rendre recommanda- 
blel Quoiqu'il y ^llâp de l'honneur de VtWà 
faire paroître un grand deîiil &une pro- {"^^- - 
fonde trifteffe ^ il y en avoir néanmoins 
fur qui ces confidérations faifojent fî peu 
.d'efftt,qu'elles Ce laffoient de pleurer^fc 
c'eft pour ces amcs indolentes, qu'on 
avoit laillc parmi elles des femmes defti- 
nées ^ les réveiller à coups de petites cor- 
D 3 des. 
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^^'* des , faites en forme de difciplines , ddiHT 
les Moines fe fervent eo Europe ^ & s'il 
arrivoit que ces pauvres Dames oefTa^tin 
un moment de pleurer , parce qu'elles 
écoientacabtées de laflîtùde &de fom^ 
lheil,on les en frapoit de telleforte^qu'aa 
lieu de larmes feintes , on les obligeotc 
d'en verfer de réôlles & de véritables. 
i Pendant que ces D^mes pleuroiene 
autour -de la deffiince,les Prêtres croient, 
/ar des échskffuitx, dans la Cour où l'ot^ 
avoir répandu les premières larmes ^ 
prians ^ur & nuit pour Ton ame. Tandis 
^ue le Corps y fut expofé , ils interrom- 
poient (buvent leurs prières pour ^etcei 
au peuple des habits de toutes les fortes ^ 
des utenciles pour le ménage, des outils 
fo\xt les artifans y des lits y des nattes & 
autres meubles. A côté de cette Cour , it 

Jravoit vingt autres tours faices de ro*. 
eaux revêtus dehors & dedans Je papier 
'de toutes coqleursrces tours étoient rem- 
plies de quantité de fcu5c , d'artifice qui 
durèrent quinze jours de fuite , pendant 
lefqnels le Roi fit faire de grandes aumô- 
nes , tant aux pauvres qu'aux Prêtres ,. 
dont la dépenfe fut , y compris les pré* 
paratifs , de 5000. Catti , qui font de nô- 
tre monnoie environ (>ooooo florins, 
outre les ftatues d or & d'argent, entre 
•lefquelles il y en avoir d'eux d'or de qua- 
tre 
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Cte pieds & demi de hauteur , & épaillcs ^'f^*** 
d'un pouce & demi , qui furent mifes à 
l'honneur de ladeffunte dans les plus bel- 
les Pagodes du Païs ; le tout fait de lor , 
àt 1 argent, & des joiaux que ladeffun-» 
te avoit reclus durant (a vie , tant du 
Roi Ton père, quQ des principaux de la 
Co«r.. 

Chapitre VI II. 

Smte da mime fujeii & les marques qui frtnt 
• crùire q»e Id éijunie dvpîi #. i (m^fif^nnie- Dé 
quoii\nfoupçonntfesdumift.qucSi&^vfinm • 
fils& une pile du feu R»i , lij^ucU furent ju - 
vis de mort. 

LE Corps ayant repo(e deux jours ({iX 
le bois de fenteurqui devoii feryiri 
le biâler ; toute la Cour alla relever fet 
iri(le$ Dames , que U fatigue avoit amatr 
griesde moitié. La cérémonie comment- 
^a par les prières Se oraifons que firent 
les Prêtres ^ & quand ils iereâren tache* 
vées» le Roi prit un cierge allumi des 
inains de rArciiiprétre,& mitlui^mê^ 
me le feu au bâcher , oir !c Co«ps fqt ré- f^^^% 
duit en cendre dans le c^rciieil d'or, od cendre, â 
l'on avoir lailîc les richcffês dont il étoita-onmOT! 
prné^ Quand on crût le Corps confùmé , "*« ^ 
& qu'oii en voulut recueillir les cendres icfeu^"^ 
pour lesi-ncure dans une urne d'or, il ft "'«X^'i 

D 4 irOU. 1er. 
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'i?îo'* ^^^""^^ "" morceau de chair de la grôfl 
fcur de la tête d*un petit enfant , fi beau 
& fi rerineil,qu'il fembla cf 'abord t^ûél^ 
feu Tavoit épargne par refpeél:tnais cet- 
tef cnfée fut fiiivie d'une autre qui ft^ 
pandre bien du fang* Le Roi qui étoit un 
de ceux qui reciîeilloient les cendres , re- 
gardant ce morceau de chair , 9#^ fiot^ 
infewbU , dit-il auxSeigneurs qui étoienit 
prefens , efi^-ce far refieit que le feu a 
ifàrgné ce qui refie du Cçrps dttna fille ? 
]ûe Roi atendant leur réponfe , un d'en:» 
tr'eux dit,queSa Majefté étoit trop édai- 
rée pour douter de ce qu'elle voioit. Hal 
reprit le Roi tout furieux , je^at^He trop 
4€ fajef de ne fins douter £unfouf^on 
. ^ue fai eu centfoh , ma fille a été ernpm^ 
finnée : En achevant ces mots , jl donoa 
ordre qu'on s'affurât déroutes les fem- 
mes qui avo^ient fi^rvi i^ deâPame^ & 
qu'on n'en exceptât aucune^ 

Les jours fuivans on forma de noui- 
ye^x foupçons , fiir lefqueU on empri* 
fonna quantité d:'innocens;car quelques 
to];jtures qu*on leur fit foûffrir , il n'y ea 
. eut pas un qui ne désavouât le.crime* 
Cependant ta fureur du Roi augmentoic 
tous les fours ; tous les accuCezfaifoient: 
paroître qu'ils n'étoient pas coupables ^ 
maÎ3 les cruautez ne dimioiioient point ; 
Si quand la Cour fut épuifée^ & que le 

Roi 
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Roi ne ccoqva plus fur qui décharger fa f^^* 
colère, il manda/ur divers prétextes, les ^^ 
.plus Grands duRoiaume & leurs fem- 
mes , qu'il faifoic jetter en prifonàme-^ 
fure qu'ils y arrivoienr^ Lorfqu'il les 
eut en Ton pouvoir , il fit cr.eu^èr autouc 
de la ville quantité d'endroits de quel* 
que vingts pieds en^arré, où Ton alla* 
ma de grands feux gardez par des fol- 
dats y qui avoient foin d'empêcher qu'ils 
ne s'cteigniflcnr^C'eft-là qu'il envoyoît 
les pri(buniers chargez de chaînes , afif» 
. de tirer d'eux , par force , ce queles me- 
naces & les promefTes n'avotentpû leiK 
.faire avouer^ Lorfqu'ih étoient au lieo^ 
du fuplice^on le commençoit par les 
faire entrer dans une cuve pleine d'eaa 
chaude pour amolir leur peau , & la ren- 
dre plus £u(ceptible de l'impreifîon <hi^ 
feu i enfiiiie on leur raeloitta plan^d^» 
pieds avec des fers aufïï aigus que des^ 
couteaux ;: puis oh lès menoit devant les 
Juges qui les incerrogeoient fur le pré-- 
tendu empoisonnement r ceux qui'sbb* 
ftirioient à nier qu'ils en fuSènc coupa- 
bles^oa les faifoit marcher lespiak tmd^ 
fur les charbons ardens, & firéntroo* 
▼oit au Ê>rtir delà que le feu* les eâc pé^ 
serrez , s'étoirune prenvecônvainoante 
^*ils étôiént coupables dû Êiit dontonn 
tes acufoit*. Ençur qui detouttems sTtft 
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^V^* uottrfc parmi les payens , qui fe fer^ 

YOienc du feu poiir éprouver les cri mi- 

neh ^témoins les Veftales des Romains ^ 

qm ne prouvoient bien leur chaJktté » 

.^*ikù eànpoignat)! un &r ardent fans fe-^ 

•ëràler. IWriesi^apiois id«oc nous par- 

ionMy berne qhie Tardeor du fct> faifoic 

tôtobet en dcfadi lance, Bc qui n avoicnr 

.paii affci de force pour s^en tirer d'eux- 

^irtême^ ils y pérMitweïit tniferabieœenr ^ 

'lie fc tTi^uvant perfonne qui ofât leur 

redonner {ccùurs,tlepedr de courir le mê- 

*fne danger rceux <:^i en réchapoient^ 

-^écoiftntatackez à un poteatt^d'oè un éle^ 

.'lanttnftrtiit ace gen tedd mort , les arra-^ 

choit avec (a trotnpe , les jettoic en Tair ^ 

.'d*t>ù ils- jetomboi«nt fur fes dents, <fc 

> après ptufieurs fecôuffes,!! les fouloit aux. 

éieds , & fairoit foitir roares Tes entriit- 

. lès inits du corps ^ qu'on train oit enfuice^ 

; Û3LQS la rivière^ Outre ce dur ftipli«e , it 

y en avoir un qui n'étoit guéres OKiinrà^ 

. traindre j c'étoic 'd ctre^ncer ré roet viF, 

-^fqtfam mencxxisfur tergrand chpemin de 

. ta vrHe, arec oblr^cimi aux paâbns de 

. craciler (itr eu»; & défient tie te^foula». 

. ger^na^ciint manrerc,&inéme d avon- 

. «er letirhiurt , qw^oit lagraoe i^ ces 

* miféraUes demati«k»em.avrc plas d W- 

' dcur. Ces cmeiles «xéoutions AKerei^e 

plus de quatre mois, pendant tcÂjoels 
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on ôta la vie à une muftitude incroyable. ' ^?'f< 
"Un fovLv , en moins de quatre ou cinq 
heures y j'en vis mourir plus de cinquan- 
te. On s'imaginoit que ce jour feroic le 
dernier des m«^acres , parce qu'on fuc 
depuis quelques mois fans faire mourir 
pcr fonne ^ mais on (m bien-côt defabufé*- 
Comme la Noblefle efFrayée comm^i^^ 
çoic à Ce rafTurer & à retourner à la Cour^ 
les fupliccs recommencèrent, & tant de 
têtes «enfin tombèrent, que la fleur dei 
plus aparens que le Roi croyoic mal-tn^ 
tentionnex pour Û perionne Se pour fe$> 
cnfans périt,furte.pritcxte d'avoir tretn^ 
pé dans le prétendu empoifonnemenc « 
ou d en avoir eu quelque connoilTance*. 
A voir ces cruautés & une iftjuftice fi vi^ 
fibie , il y avorit de quoi s*étonner qu'il ne 
fe fit point; de foulevemcnt : en cflfiit ^ il 
s'eneft-vu pour des fii jets m'oins conGdér 
tables j ttnis le Roi y avoii; pourvu ,.«t» 
inettant fur pièquati^nté de troopes^donc 
il avoit rempli.fes meilieuces Places, yieft 
aparence pour les en voier contre les CI^ ^ 
AotSiûiais cfeâiveRÎenrpour brider cgmiè 
dont il {èdéfioit , pendant qu'il s'afluroii: 
des amr^; Ajoâiez <^e fà baïne ne^sié» 
tendoit que fuc les Grands , dontlepe^isr 
pie voyoiîia chute avec joye,à caupie dr 
leur inlotencd;dr des mauvai&craiccmet^ 
^ll»^a4Co^voiqn«» 

O * ^ Le 



Digitized by VjOOQIC 



S^ .Les VoYA'Gis 

Htriei» Le 18. Février^ on fit pairej:i»rl«&« 

* ^ D ^^^^^ ^^^^ perfonnefc qui a voient fervi là 

mefti- ^ defFahtc ^ mais foir que ce feu.fiic un feu 

Séfintt* de paille ouen peinture, -il épargna, à.ce 

iaflezpas^qaondic» ces trois cens ctoiaeftiques^ 
' ^"* qui par ce moyen furent abfotts & relà* 
chez. Quelques joiifs apcès omdénooçi 
une des^lles du feu Roi rc'étoi>Hne des 
plus jeunes de fesenfans, qu'on fbup^ 
fonna du crime dont il s'agitToit, parce 
qa'on^aVoit obfer vé qit'elle avoit ri lor& 
que tous les autres pleuroient aux.oble» 
ques de la Princeflfe. On fe/otiifia dans 
ce foupçon par le £buventr des plainces^ 
fréquentes qu'elle avoit fait du &oi,pai^ 
ce qu'il n'avoît pas alTe^de confidéj-atioa 
pQurelle^ Se ^efes mépris jcc^iem catK 
fe qu'on ne la Mraic^ir pas en fille de Roi ^ 
en quoi elien'étoirmillementiinféiieura 
à fes epfans^qui faifoient toutes- 1» déli* 
ces & l'adiBiration de la Cour., 
fille Ah Q^oiqiip ces conje^ures ne. fii(Senr 
^^^J» jQjfittt des demipreu-^ies.on ne laifla pas 
j^^itr^^ s'en fervicpouff lui feire fon procès «^ 
ou plutôt o<v la* condamna conirecoute» 
les formes ; carfs^s entendf efes raifons^ 
€m la, fit paflbr par lé feu avec prefque 
toute ùi fuite :-mais comme on n^n vou* 
l^oit qu'i elle , on fit. courir le brok q^'il 
n'y avoir eu qu'elle que le ftu eut en* 
éommagée:c'e(l pourquoi pivla chargea 

dfr- 



Digitized by VjOOQIC 






»» Jean Stuvysî 9y 

^echdincs d'argent dans un lieu obfcur, ï^^"tf* 
avec défenfe à qui q*ie ce fût de la voir ni ^^^' 
^de lui parler. On n'atcndoit que l'heure 
de la mon de cette Prineefle , lorfqu'oft 
aprk que le Roi , mû de compaffion , ne 
•demandoit qa'à la'rauver;^poiirvâ qu'el--^ 
le put fe juftifier du criaie qu'on lui im- 
putoit en prefénce de (on ConfeiL Le 
^ur de la comparition ;^aii lieu de s'eF- 
irâier des peines qin'on lui préparoit ;. 
5 ^/j^ifeurf, dit-elle, en regardant fiére^ 
•ment &$ Jugts^^tmêtè entkamée fue vous $«*fûif^ 
lÊfe véiex.» je/kis d0 fkng éfut vous adc- 1^^" * 
rezientdf€rfinne de vitre Hpi , & fne 
^4fMS aveZador^ en la ferfipmt dâ mm 
fere 5 // e^du^mêmefri» ; Hrejl h mime 
jiéms mes veines q$u Jbm^hs petm^s^g & 
€€ fendront ce mime fimg efi traité en moi 
^eemmefi fétM une vtleifilétve \ au mê^ 
me temfs tffi^'on Vencenfi ailleurs > & 
^m'ûh lui rend le même honneur éjuau ^ 
fang des Vieux» D*om vient» Seigneurs r 
€€tte diference l efi- œ que le jbng qui . 
m* anime efi unfang corrimepn ; mais. Jtoù 
viendrait cette corruption r. grâces^ aux 
Vieux» je nai- ni fevre ^ ni verrait » &* mju» 
fnandilyfauroit eu. qndqnc chofi d*im^ ihezies 
fur en moi >^ le- feu où l'on m' 4 fait Paffer si»«oisi;. 
auroftdu h purger ; mats ] a^^ au-a» ,. lefqucu 
iti Uvie à ma Confine» & far cette ^^^^^ 
4iklûn il si diginéri k la. Vimti de mes vtc ign^^ 

An- "^^^ 
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tîvtût. Ancêtres. Je n examine feif^f les effetf 
"^^^ dn crime demt on m^cci^fe r ni fi not 
^lHûns effacent en nons un caraStere 
i^ne U Nature j a imprimé- ; mais 
•vtfixfns s'il ejh'jnfte de me condamner 
•pmi m' entendre ; les plns^ barbares en 
afint antrement y & les crimes les 
fins atroces fint fnnis cheT^ enx dans 
les firmes. Cependant en fir^it eon^ 
fiience de me^ traiter comme tant le mon^ 
■de eft traité , fè ne 4rf4rite pas qne 
l*m ait cet égard f$nr moi y & fîsr 
les mainirts apârences > il fa^t que /r 
fiis condamnée À fnhir les fins fudet 
fwineS' Mais fai ri > dit^on , an lieu t^ 
fknrer as*x Oifé^nes de ma Confine ^ 
je me fmi pl^npe dey meftis dn Roi^ 
Hé !* depuis q^and^ a t*ûn ^emdamné lew^ 
étBions le4 fins innoceme-s ? rire en tom 
temps quand on tfi' ittme , & qu'on n'e^. 
pas encor en âge de difntmter > efi-cs 
qnelq0t chofi dt fi ^oupoHe l & ponr 
quelques Ugeres fiaimes qui u'étoien0 
fai des plus mai findées , ai- je mérité 
ie^fir m Je feu , ^dev^t^oupr^aner en 
moi U fang dUn Primce >^ui n a point: 
cherché deppieextts fmtritéfmndrelevi^ 
tre yjous le R^S^e duqnti cet Emfire m 
bmg'temps fieuri , &fifês lequel il fieu'* 
rirait pem-itre tncar»fi certains tnnemir 
ficrtts ne imieu^^s ^r4uhé U Sceptre 

par 
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.jk^rr une a£iion quon hué en eux » parée '^[f^ 
,^uiU onp eu le bonheur de triompher ^ 
fans opofitiên , & qu on punit lâchement 
. en mei » pëiree fue jefiétsfoiHe »■ & que 
tûUttV uutkêrititfi: emre les^méuns de ma 
P4rtit. Vmms vwytt^'dûm ^ Seigneurs^ 
Xinju^ite-de çepYmédé\mMîide la rnsh 
^niere que ftn pnrk > ff^us jup^ bier^' 
qiue je n^ai pas envie quon m* épargne y 
Mn efit > Seigneurs « jt ha'ila vie > t^ 
définis l*0^nmt qn^tm e»a fait > je n^ 
foe^ham qmt tamerty^onfue jefiis trou-^ 
Mie par ht remore de mm ^emfiience 3. , 
mais parce ^que fad imnet de mvre en uh^ 
^icle R lâche > ^ que je m*m perfinne 
-qui m aide à rtpeuffer ieS coups iTun Tjé, 
, twf qui fie peutfêu^ir les triées refier 
- de Vês Xair» AUe^y Seigneurs > lui dir^ 
ma rifoiutim» & uuhe^de laiui d4^ 
'.^indre d*uue mauitre à Vefraitr > pour^ 
feu qu^en difcre mamort > ctfi la gtacê 
fwr je vms demande. ^ 

La iiafdicile de la PrincefTe ébranla 
-lesefj^rits, icû !« Jtoi ii'y. ai^oit piévâb, 
, par la ïcréQ des Trompes dont nous 
.«von$ parle ci-de^s^ il cft certaii^ 
.«{u'il y eâc eu qœlque révolee y mais^ 
kl crainte du périt prochain étoéffà la 
iouieor des Juges ; iis firent leur raport 
^e ociça^tJs aveient entendu ^& leRor 
^ifimukia le4épk <|atl ^^^k de k voie 

bcavè 
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Tépiet. brave de la forte , feignit d'en ayoir 

* ^^' quelque pitié , & la fit venir devant lui , 

d'un aie a faire croire qu'il àvoit envie 

de la iauver. Hé l bien , lui dit- il en en- 

. trant yfafrens qt^e la vit voiés-efi s chsr^ 

^e > & ifuc Vcn tâcheron en vain de vous 

y retenir ; mais £eu vous vient cet$e 

grande haine ponr elle î nejt^ce pas dn 

remors d' avoir emfoifinni ma FtlU ? m 

de quel^têTantre encore plus violent *jcar 

je ne vans crois point d^hnmenr à vons 

borner à un fini crime : mais route mir 

chante que vous êtes > je nai point d*en^. 

vie de vous perdre \ il ne tient quà vput 

de V éprouver & vous le pouve:^ ^ifir 

Ment > puipiuil ne s'agit que d'avouer 

fuels /ont vos crimes ^ vos complices^ 

Ne pehfeK,pas Seigneur »tcfni hardi- 

^ent la Princeffe^^^i^r les menace i m* in* 

timident »■ ni que votre faujfe bonté fait 

capable de mejurprendre : je fuis dans un 

état a vous parler fincérement : Vous* 

aveK»ptrdu une fille » & vous voule^ que 

je fois caufe de fa perte , ht, bienfiit^fa* 

voué que ceft moi qui l'ai^ empoifonnée ^ 

mais j'avoue aujfi que ce crime n efi peine 

Jf. grand que vous le faites , ou plntotr 

que cette ri£kimt étoit tctof vile pour 

itte immôUée à mon jufterejfentiment^ 

ênfçait qjié cefl par voj^ méfiées » que* 

b Sceptre de, ns^ Ancêtrei efi tûmbf 

dansf 
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dans vos mams ; & far votre ordre que ***'** 
vous fommes dans la foHJfiere ; ai-je fu 
moins faire > ijHe de me vanger d'une), 
ferteji cqfffidérakle ^ & d'un traitem] 
ment fi, indigne dufang de tant de Rois t 
y ai donc eherehé à me confiler dans la 
mort de mes ennemis > mais j'aijî mal 
reujft > que je me crois indigne du jom j 
& cefi four avoir manque à vous en 
f river que je ne le fuis flus fiufrir. 
Pour mes comf lices > je vous avoué ave f 
la même fincirité > que je nai eu aucun 
de ceux^ que vous. aveK fi cruellement 
majjacrei^ Mais fourquai vous dire c& 
que vous ffovez^d^ ce que ferfinne ni," 
gnore ? Vous les hdi£ie:^de longue-main^ 
vous les afréhendieK», & cherchieK»il y 
a Ipng'temfs un f retexte four vous en 
défaire > Vous avez^trouvé cet heureux 
moment > vous triomfheT^y le Ciel vous . ^ 
ame>jomjfez^.en refos des faveurs dont . 
il vous comble > &- s'il vous refie eneo* 
re (quelque inhumanité iachevez^fromftC' 
ment ce que vous avez^ commencé > auf^ 
fi 'bien je /ut s lajfe de re/pirer le mi* 
me air que reffire le bourreau de mou. 
Sang» & le fins lâche de tous les Tj- 
rans. 

Le Roi fe fit bien de la violence pour 
la laifFer parler (î long-teraps , mais en- 
fin aflfeâkiu de paxoîue ce ^'il n'étoi» 
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Kvfîtr, pas , c'cft. à-dire doux & humain , âpre» 

lui avoir «lemandé fi elle n'avoic plu* 

lien à dire , la Princeflfe ne répondane 

rien y il lui iSc couper un morceau de £| 

jpropre chair qu'il lui commartda^ de 

manger 5 Conteme^toi^ liti dis-elle, ^jf^, 

ê^mut tre mon bontrean > tn feux faire décki* 

ur ce coffs , mais que feHx-tnfnrmà 

Mêlante l Elle alloic continuer, quancî 

' là furie du Roi augmentant , elte 

fut mife en pièce» comme elle achevoit 

tct paroles 5 & jectéedaiis la rivière. 

De la famille du feu Roi , il ne re- 
ftoit plus que deux enfans , à fçavoir 
un fiFs âgé de vingt ans, ÔC une- fitte 
qui n'en avo.it pas encor dix ; l'extrême 

{euneffe de celle-ci lui fauva li vieymais 
é fils la perdit d& la méhie forte & le 
même jour que fon autre fœur Tavoit 
' it celle perdue» (^elqies tburmens quon lut 
ac fou fîj fouffrir , il protefta que fa foeur & 
lui étoient innocens du crime qu'on leut 
J.mpofoit j qu'il n*étoît pas néanmoins 
fâché du mourir; la vie lui étant inft- 
portable , depuis qu'il fe voioic déch4 
de Pétat où il étoit né j maïs qu'il avoic 
jrcgrçt que le Tyran hii furvécut^ 
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Chapitre IX. 

Tflres quefe donne h Roi de Siam > & des Ciri^ 
montes qui itb fervent pour artiter le €ours 
des eaux de la Riviert de Siam* 

NOtts avans déjà dit que le Roi Jj^'j* 
de Siam eft un des plus riches & 
.& des plus pui^Tans Monarques de l'O-^ 
rient , xïibis. nous n'avons p^ine encore 
vu les tîties qu*il fe donne : Comme la 
tnaniete en eft fingulie^e, j'ai crû que 
là LeâeurmefçâruroirgTédeluienfaire 
Yôir deux copies , qui me tombèrent 
encre les mains étant à Siam , par Ten- 
tremife d'un des plus Grands Seigneurs 
du Païs y à qui )e témoignai que je fotf« 
hâitois qu'il me hes laiiï&t. Comme la 
.pfarafe de cette Langue eft un peu barba- 
-re ; je les ai fait traduire félon le génie 
-de la nôtre. 

jilliance itritt en lettres Xor, > oh 
-ttlnh là ffUndeur divinf *. & f »/ efi la 
fins exiellente de tentes celles ^ni fiftt 
Miff^ùfide \ éfHi ttmprend les fiiences les 
fins fuhltmes > & tjHi eftlafenle cafab/e- 
de rendre les },ùnîVnes heureux* .Elle- 
4ftla meilleure & la plus Jure qui foi k 
4iH Ciel , & dejfus & de fou s la ter-^ 
Ti. Tçutes les Paroles ev fim royales». 

ilùes^ 



dby Google 



lifO. 



ft Lis V o^nr a ç i $ 

Mars, elles font don ces & dtlicicHfis i wais totLm 

fcs pmjjajites & ^mrgiqmi'dfi renommée 

qui s'enrép^nd^fâr tQMte la terri > y prv^ 

druiroit le même > que frodmroit la vue 

des morts reff^fciteK^far une vertu toUie 

divine > & purgez de leur corruption , 

tant/pirituelle qne corporelle- jiujfi tou^ ' 

tes: ferformet confUtuée s ei^ dignité ^^ tant 

farmi les Nobles , dans le Clergé , que 

le tiers Etat » ne les vojent point Jan^ 

reffentir certaine joie cfue nulle antre 

€hofe ne peut caufer. Ainfi y il nefi rien 

dans r0nivers qui leur foit compara* 

ble ^ non ftus qui la fiurct d'où elUs 

fortent > comme étant un Monarque 

trh*illu^re > tres-invincible y tres-puif- 

Jant» très-haut ,J!^ couronné de cent & 

une Couronne d'or » toutes ornées de neuf 

fortes de pierres précieufes : étant le plus 

grand , le plus pur > & le plus divin 

Maître des âmes immortelles } le Tres^ 

faint qui.voit toutes chofes ^ & le Souve-^ 

rain Empereur , qui tient > fius l^ombn 

défis ailes Je graudJé riche» & Vincom* 

P arable Royaume de Siam ; lafplendeur 

de la belle & célèbre ville de Judia j. dont 

les portes & les ijfuès font habitées par 

une infinité de peuples ;^ & qui efi fous 

eaniredit la Capitale de r Univers. Le 

feul Trône digne du plus grand des Rois^ 

auqud efi fournis le plus beau & le plus 

fertile 
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fertile de tons les fais que le Soleil ecUi» Mtrti 
r^^qsêi efi f lus grand SeigntHr qnè les 
Vitux y & donple Palais nefijjHe jinor 
dr pierreties : Le Divin Maître des 
Trônes d'or , de V Eléphant blanc , rou^ 
ge & à la queue ronde : lèfquels trois 
animaux , {ont le Souverain Dieu des 
neuf fortes de Dieux ; le Divin Sei^ 
gffeur , en la putin duquel efi Vefie vi^ 
itoriéufe ; qui efi femhlable au Diesé des 
armées aiu bras tout de jeu ;& le plus 
excellent & le fins noble de tous les 
Mois. 

Le fecotid tîcre croit k peu près de U 
àçnême force , & comme il fuit. Le très- 
Haut Paducco. Syri Sukaan nelmonam^ 
welgâKa, helmochadiiii magiviitha, Joo» 
ken der eauten lillaula fylan. Le Roi des 
Jiois qui fait croître & couler les eaux ; 
le Monarque qui efi £osmme un Dieu i 
tomme »n Soleil au plus haut point de 
fin élévation t au fit lumineux que la LU" 
^e. dans fin plus grand érlat \ L'élu de 
JDieu pour être efiimé autant queVEtoi^ 
U dst>. Mord y, dent U ndiffance efi toute 
JRoyalè à comme étant ijfu'du grand A^ 
lexandre , & dont Vefprk efi tout par^ 
fait 9 tout voianti%& tout pénétrant ^^ 
Jembiable à i4n globe toujours roulante & 
fait de manière k mtf^rer les abîmes de 
^'la Mer* Roi qui a, orné les tomieaux de 

■ t<>Sif 
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w^ tous les faints tréfafez^-^ qm êft atijji ;ir- 
jte que Dicté > & anne puijfancep v^ 
jte > qne tous te inonde fe petit cacher À 
t ombre de fes atles. R^i qui fait jufiict 
en totétes chofcs-^ c^mme les Rois qui l*on$ 
f recédé y & le plies inagnanimcM totis les 
Prtncts. Roi qui tient de la main dt Dietê 
qtêantiti de mines £^r : Quia fait fiatir 
des Pagodes totttes d*or & de cuivre^ 
Qm s'ajftedfier un trine^ui nt^ qHor 
€Êr que pierreries* L e Roi dt l'Elt* 
fhant blanc > qni eft Roi de t^s^s les am^ 
très Elephans y & devant qtti phfienrs 
milliers JC antres Elephans font obligez 
de fe profierner ■: Roi de qtéi les jenx 
font attjji brillans qne V Etoile du matin ^ 
^stcjtiel font fiumis des Elephans À qu4*' 
Jtre dents i des Elephans rottves , dt eos^ 
Jetif dt pourpre S' dt plupeurs atttres 
€ouleHrs \ comme anjfi a un Eléphant de 
^ityttnaqiCe. Pour ïefytttts le Ditté totêf^ 
fnijfant lui a fait prient dt plufiturt 
fortes de houjjes en brcdtriet , tn très^ 
jgrand ntmbre > tà" tûuttt/cmttt de fittv^ 
tes pré^itjnfesy^ Dt quanti^-d^AtitrttEU^ 
fhatis infiruitsjt la guerre > dmt hts h^r^ 
juois font À Véprttivt Jti fer & du fm\ 
d* autres dont Us dents fint arméts d'à- 
<ier>, & les harnois de cuivre. Roi 
^ui a des chevttux ftns ncmhrt ferrez 
k'^rydont les hostjfesfont aujp d'or & tdu^ 

tes 
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tes fimétj dt fierrerjts j entre une infi* mick 
nité d'aunes ^m font frofra à la gmr^ '^^*' 
re. Rûi ifni tfi atà'dtffsts de tous les ^ 
Emferenrs» M^artjues , .Prirccs & 
J^ofentats de l'Univers , depuis TOrient 
jufqHà l'Occident : lequel éUve aux 
henneurs ^ aux dignité x^ceux ^ui cnt 
i* offrit de s'infinu>ér tn fis, bonnes gra^ 
ces > & 4}uifait an contraire brûler tous 
vifs ceux qui fi révltent contre lui. 
Moi aujfi fuijfant que Dieu, » & en qui 
rifide le pouvoir de faire tout ce que 
Dieu a fait & créé- 

Par ces fuperbes titres , le Roi de 
Siâtn précen^ infinucr à Tes fujeis qu*i( 
^ft autant que Dieu, & plu^^ que toutes 
les PuKTances cjui régnent fur la terrej& 
pour le confirrher, il leur fait croire qu'il 
arrête le cours des eaux , & voici com- 
ment il s'y prend* La rivière de SiaM 
étant une <les branches du xGange , qui 
croît Se décroît ^églénaent en certaines 
iàifons de Tanoée^ le cours & le décours 
«le celle-là edauflî limité. Lorfqu'ôlle 
commencer diminuer, ce qui arriva au 
mois de Novembre, le Roi pcend ce 
cems-là pour faire une de Tes fqiries pu- -^ ^ 
bliques dont vapus avons parlé ; il y ef): 
fuivi de toute fa Cour, & y fait paroîtrç 
f om ce qu li a d^ plu« richç,Sa Galère eft 
toute brillante d'or & de pierreries : il 

y eft 
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y eft affis fur on Trône d or , couyeit 
<l'un Dais {ècné de diamans. Sk fuite eft 
^e deux cens galères ^l'une proiiigieafe 
longueur , <:kacune ayant deux cens ra. 
meurs , & étant la plâpart peintes & <lo- 
rées« A quelque iîx lieues de la Ville; le 
Roi & l'Archiprêtre entrent fe«il« dan», 
one petite barque,oâ celai là après avoir 
prononcé quelques oraifons furun fabre 
<i'or , le prefcnte au Roi , <jui en frape 
trois fois la rivière » & lui commande de 
fon autorité divine 4e fe retirer d^ns ja 
mer. Pendant que le Roi eft occupé à 
cette cérémonie. Le peuple à qui les Pré* 
très font acroire qu'il nya que lui qui 

Î^uifle en arrêter le cours , eft profterné 
iir le rivage i furpiis du pouvoir 4e fon 
Roi. 

C Ji À P I T R £ X. * 

Vipdrt de f Auteur de Siam. Son arrivée i Fof^ 
mpfd. 1>€firipthn de cétie !fle ^ ^desfeupUi 
qml'hahutnt^iliufqueimimsidjefiàiUûniéts l| 

j qtàiitts comme 4ei Utef. r - 

SMrriu Y E douzième Avril > nous partîmes de 
*^^* I ^Siam furtin viKTeau chargé de peamt 
de cerfs , de Bois de fandrfl \ & d'amr'ac , 
dont les Japonois font le plus beau de 
lcurs:vèrn{s,6c fîmes voilfet versi^ormo- 
(x. Surîaroucc proche d'utibànc nommé 
. . Pracel ^ 
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Pracd, nous découvames un jonc au Pa- Afil- 
vUlon Hollandois qui fcfnblQit venir **^** 
4foicànous, Plus il aprochoit, plus npus 
crûmes que c'oloic un Pfcac^ ; c'eft pour* 
quoi de peur de Turprîfe , & pour être 
d*auta»c plus libres , eu cas qu'il n^us a> 
caquâc , nous fongions à jeuer dans la 
Mer quelques aiarchandifes^quand nous . 
, aous aperçûmes que c'étoic un vailTeaU 
n3archand.Ecam délivre^;; de nacre ccatn- 
ce^nous lui criâ^ies de venir montrer (on 
palTeporCy mais il s'en excufa fur le mâiU^ 
vais état du jonc qai faiforc eau de cous 
. c&cez ; nws nous aroiames {epcouhuic. 
Se nous mîmes dans là chaloupe pour al- 
ler à Ton bord. Ceux donc ce jonc école -■ - 
moncé, écoient Chinas & Catnbodiens : 
ils a¥<Ment du bois de fàndal i des peaux 
de cerfs & de l'amrac auflî . bien que ' 
nous ; mais ils écoienc de plus<:hargez de 
ttiarckandifes de concrebande ^ &/ n'a* Frlfe 
Yoienc point de paffeport, c'eft pourquoi ro^'é^lS 
nous nous en faifimes« Le tout écanc dans ciunou 
notre bord , pendit qu'on radouboic le cambj^ 
îonc ; on y fit retourner les Cambodiens *»8n^ ' 
& les Chinois , que Ton expofa à la Mer 
fans voiles , fans m&cs ^ & fans gouvc^. 
nail y pour nous vanger du cnadacre que 
ces derniers a voienc faic peu auparavant 
de quelques Hollandois, 

JLe dixiéine May écant artivé à For. 
, Tlome f^ £ mofa , 
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' ï^d' môfa , IK)Q$ allâmes nioîiiller dêvJMtt^c 
^ ' Fort nommé Zélandiâ ; d'oô peu apfés 
nous vîme^ le jonc poudè rudenœt^c 
.<;oiure un éçlieil pd.touti^cquip^ge ^c 
naufrage* 
ikficrî- Cette îfle eft (îtacefous le Tropique 
&fot-^^ TEcreviffe,^ X^ degrcz de latitode 
inof^. Méridionale^ & Hniffant vers le 25 tu 
' -SeptentrioïKifon circuit eft de i}o HeuSs* 
:!Le poiffon y eft de toutes lesibrces 6c en 
,<juahtité j mais fur- tout il «'en pèche On 
«ommé Harder,clela grandeur d'un mer- 
Jan, lequel étant falé & aprêtéfiômme U 
morue, eft diftribué par toute la Chine ^ 
Jf^hé comme en €ur ope le harang. On falé fi 
'^^** part les ccu£s de ce poi(Tbn,d6ntIes Chi- 
nois font un grand ragoût. Autrefois cec- 
jte nation.paioit à ta Compagnie certain 
jmpQC pour la pè<^Q de ce pbillbli ; mais 
,cè droit ne fubfifte plus. 

Le tecroir en eft très- fertile , mais 1^ 

liabitans qui fonf pareffeux, n'en tirenc 

pas tout l'avantage qu'ils pourroient. U 

'|)roduit du riz , du/roment^, de Torge, 

du millet , du gingembre, de la^ànelîe^ 

«du. coco , des citrons , des oranges, des 

- ,4nelôns , descitrqiiilles , de l'ananas , & 

' .toutes fortes de légumcSr- des.mafavina- 

>des , du guigavas , du cadiang , des pata^ 

/tes ; & le focafoças , qui eft un fruit de 

:1a forme 8c de la groffeur d'un.e poire de 
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ijcar de pourpre , rampe a terre comme 

'Jes mc\>as , & eft d'un très -excellent 

^oiït : Il y a auiQî quelques moutons , 

Pliais beaucoup moins que de cerfs , de 

.boucs , de lièvres de lapins , de pigeons ^ 

'de daims, -de chevreuils , de fangliers, 

/de tigres .., d'ours , de (inges-: outre ijiii 

certain animal nommé par les ^ollan- 

olois le Diable de Tayoven. H eft long 

d'une aulqe , & ^arge d'environ vingt 

^ouces^ il eftoécaitlé comme unpçiflon, 

^& a des grifFes fortaigucs. Il ne iq not|r- 

iXit que de fourmis , qui vont d'eux- pc^ê- 

' /xnes-fur fa langue quand lafaim le prâle 

xîe la tirer. Cet animal eft fort timic^ ^ 

<Sc fur-tout à l«gard de l'homme: s'il;ie 

rpcut l'éviter qu en fe cachant en terre ^ 

il y fait un-trou avec tant d'ardeur^qu'^eti 

-lin moment il s'y retranche connne d^ns - 

4in Fort i ou fi on le Surprend, enfo}:te 

-Qu'il n^ait pas le temps de s!y mettre ^ A ' 

*s entortille dans ies écailles, & pr^d 

4a forme d'tm peloton. Il faut que ceux 

^uiTont nommé Diable ne le connu^gnc 

pas , ou que fa -figure les eflFrayât , car 

Quelque mal qu'on lui fade » il le laiftera 

iplûcôt tuer que de fe défendre. Il n'y a 

Eoint de perroquets , mais il Vy trouve 
eaucoup d'autres fortes d'oifeaux , te 
une infinité de fauterelles volantes , ^i 
Ê % font 
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*vfîl. font ^angerèufes & fort incommode^ 

^^^''* Les hommes y font de petite taille , 

^l^lSl*. partictilîercmcnt ceux qui habitent le% 

hiiàui. montagnes. î-es femmes ri*y font pas 

pkis grandes ; & la pbfpatt ont le vifa- 

ge large , les yetix grands , le liez plat ^ 

& lefein fort plein i &'ce qu'elles ont de 

plus fînguîiec , eft que la barbe leur croît 

au meACon comme aux hommes ; & faù$ 

<ju'elle?font fort diligentes à Tarracher, 

il y en a beaucoup qui en feroient bien 

tnièux pourvues. Ajoutez à cette beàiné 

4les oreilles fort longues , qu'elles ont 

grand foin d*entrctemT & d'augmentcfr , 

par la pdfanteur de certaines grofTes co. 

quilles qui leur fervent de pendans. Cet 

ornement leur pardît fi rare , que phis 

les Fctes font tolemnelles , & les gens 

Si'elles voyent , qualifiées, plus elles 
ongent leurs oreilles , qui leur defcen- 
dent en ce temps- là )ufqii*aux tétons, 
par les contrepoids qu'elles y mettent. 
Elles ont les cneveux fort noirs & fort 
longs: les unes les ponent à peu près 
comme on fait en Hollande j d'autres 
les nouent à la Chinoife , ou en font plu- 
fieurs trèfles , qu'elles arrêtent en rohd 
derrière la tête avec une aiguille de fa- 
çon. Leurs colliers font de verre ou de 
pierre ; Srde petites pièces d'argent tie 
figures diflFerqites. Leurtein eft jaune «f 

noir , 
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tioîr ^ & de qtfclques-unci vers Kabe- ^^^ 
land , jaane & blanc. Cclfescfe Midag, 
Aûnt le Roi eft Makre de fa plus grande 
partie de l'Ifle de Sotscen NauNi^e , & de 
Latnei font cout-à-faic pûnes^ Pour le* 
dons de refprit , tous les habirans en gé- 
néral en lont a:ffea bien partagez. 

Les femmes font vétueis depuis 1 e côu um^ 
lufqo'à la ceitvtared'urn morceau déco- '^^ 
ton qui floee négligemment ^ 8c depuis 
la cemture jtrfqulau genou , d'un autre 
morceau de Coton. Leur cocffure eff d'é^ 
toffc de (oye, ou pfus communément de 
yôlours^dont elles font deux pointes qui 
avancent aux ikux câtex du riront. Elles 
vont toujours fes pieds nuds , & fonc 
ptefque toujours fin vies dTim pourceau , 
qui leur eft auffi famîFier , que le chiea 
Tcft en Europe. 

Les habits des bommes confident et) 
Jylofijears aalnes de coton , dont une par- 
tie tombe de Tépaule droite jurqu'àmi'^ 
iambe , les deux bouts croifant fous le 
Dras gauche , deforte ^e* la moitié du 
corps eft to(] jours découvert. D'ordinal- 
Tts ils vont les piîeds nuds excepté en de 
longues traites , où ils ont quelquefois 
certaines chaulTures de peaux de boue 
i^mblables aux fandales de nos Moines.. 

L'hiver ils s'habillent de beaux de 

biêtes » comme de tigres , d'ours , & de 

- E3 léopards.* 
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iJco* léopards. Ceux de la Province deSbuî^ 
latig s'habilloienc autrefois à la mode" 
dçs Hollandois ,, aujourd'hui c'eft à la/ . 
Chinoifecomme dans le refte dç l'Ifle ^ . 
oi\ cous les habicans alloienc nuds^ avant , 
que les Efpagiiols & les Hollandois y, 
^uflcnt mis le pied ;,ce qui s'obferve en- 
^ôr aujourd'hui par ceux qui habicenc 
ks montagnes , excepte qu'ils couvrent 
groffiercment ce que rhonnctcc^ défend' ! 
dé nommer. 

•Les hommes Te peignent Tcftomac ,^ 
k dos , & les bras d*iin certain jus d^hcr- . 
bè, dont rîmpreÏÏîon né s'efface goint»- 
lU ont des bracçlecs dé yçrré , Je çolliecr. 
de même , & des manches de fer fi étroi- . 
fi^ >,qp!à peine'y ont-ils ^.es bras libreV*, 
Pour les jambes , ils les'pa;:eôt d*un tilftt 
dp^ coquille^ blanches travaillées aiTezt* 
proprçmeijit, . ^ * 
^ Xjés habitans de Tpcadçol , prennent 
ppur .orncoiént fon)ptueuxy ^car ils ne-; 
sjen parent qu'aux jours.de Fêtes , uner 
canne longue d'une aulne & demie ^ 
itant l'un dés bouts porte fur les ^eins^ 
au il cft attaclic j Vautre fe couibe- 
\çt$ hxçi^), auquel eft nouée ijne bande- 
tfoxanté d'ctoffè rouge & blanche , lon^; 
£ué d'une demie- aulne , $c large de (cpt 
à huit pouces.. Ils ontavec cela une cou- 
foane de pluàie decoq^, &: de^ queues. 

d'ours 
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iTours aux bras & awx j^^mbes. JLwrj lits AvriU 
fem rates comme le reftè^cç font deu;^. *^*** 
peaux de cerft qai lear fervent de msLjie^ ' 
Uir, de dr^ps , &.de c^Qveruire :ce$ lic^ 
leur femblent fi 4eli(afô ^qu'ils ont de l». 
pemeà lesiguiceec iôc qua^ndicda^arrivey 
ce qui iè fait le^fim tata:qufils:peAvent ^ ] 

€*ctt pojarftonrctiaiittîe.jebôfe ,qij6 pouct 
cta^raillef ^jGar ili^nb/om hi cqi^omners ^ 
l^rti0èfaÀ9:/fiÛQÎeniiiiiêci;^en un mot;/ 
as fiont profeflîoti de iè p^fler. des mfî' 
aeci les plus neeeiTaires, ou fJôiot ils le» 
%a¥ent tour, chacua étaxifbCâptJUieado 
«cefceqif'il^abeibii). L^iriadre/fe^p^ir'- 
ticàliere cft attirer ilô Taw ; ^. foit^Cfr * 
édtitant,.couchÊ2r,.deboisr,iofi.àfli^yil4 
ne niatu]uent))amai$ de^domiev au.bof 
où il^ vifèm, gounrAqU'il foityiiible^ 
ïlfcibnt dfc^oJik extoeHëût rtagwnr; ifiaâ 
fiir » todt .ils!>coaremfidfiine vliefio itip 
ccoyablc , ai'<piaûcHIs l'cmrepteïiwèiïf | 
itn'cftpopnîdeicMèrvû^ii'as^hefpaflfeiitâ 
Jarourle. lisant en routant uivfnorcea4 
de fer de figure ron^e ,. long defix pou- 
ces 2c large de eihq lils ftapentxle cei 
iûftrumdns fu» Tes brtfffals ou fnâwAcs 
rfifet',/do|itirioûs avbiisipall)^,'poiir s V 
«ihwrfufwant te tfiîfoitt:qu-ll$ en oiit , Ce 
fika«t OU' courant nïoins vite, fiiivânt le 
Borobre des coups qu'ils fc doitnent. L^ 
*yigaw)tt^Am art q^jteût eft incon^ 
' ' E 4 nuj. 
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^J- nu ; & tom ce qu'ils fijavenc ea matière 
**' d'eau , c'cft de traverfet une rivière dans 
un atbre creufé ; mais quoi qu'ils igno- 
rent k plupart de ce qui fait les délices 
des autres natiiMis, ils ne lai^t pas de 
«ivre heureux , la pèche âc la cbam leur 
IburnifTant abon<£aminent de quoi fe 
iQlourrir^ & s'ils ont befoin ou envie de 
quelque autre cholè^ leurs fiemmes ont 
un penchant & naturel à Fagriculture^ 
qu'elles trouvent moiei» lans le iecours 
des animaux y âfi difpofec la terre à leur 
produire ce qa^ls j fement. Pour la 
guerre, ils la font à la manlece des na-« 
tions brutales & (àuvages, é'eft. à- dire 
£ins ordre& fans art f & ce qu'il y a de 

Îlus inhumain , iàns quartier 5 car ceux 
qui le haxard dôtme l'avaougé ^ n'eo 
^ &ni jamais à leurs ennemis ,* de peut 
tqq*il ne leur pcenne envie de retourner à 
U charge , ou qu'ils ne deytetment plus 
iieureux la Tecot^efois que k première^ 
^infi^ difent-ils, pour couper pied à tou« 
tes les craintes qui peuvent venir de ce 
|À|é4à^ tien faut uler de la forte^. 
, Avant que d'avoûr va cette Iflte , j^av 
irois (buyent oiii dire qu'il y avoit des 
homnaes à longues queues comme les 
bêtes > oaais je n'avois jamais pâ le croi- 
f e , & je penfois la chofe fi éloignée de 
^^cre na&ureique j'i^eusencor^ la pe> 
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iie , lorfque mes fens m'ôtéreiic tout lieu ^▼'^ 
d'en douter par une avanturc affez bizar* ^^^* 
ie. Les habitans de Formoià étant ac- Qoeiquii 
coûtumez à nous voir , nous en ufions h*k«*n% 
enfemble avec aflez cte confiance pour iacbxt§ 
ne ricfn craindre de part ni d'autre : ainfi ^l' 
quoi qu étrangers nous nous croions les auties 
en fûrcté , & marchions fouvcnt fans efe **«»»5^ 
corte , lorfque l'expérience nous fit con- 
noître que c'étoit trop nous hazarder» 
Xjn jour quelques-uns de nos gens fi 

S' romenant en(emble ^ un db nos Mini* 
res qui étoit de la compagnie s^en éloi«- 
gna d'un jet dé pierre pour quelques he>^ 
foins naturels , les autres cependant 
marchoient toujQ3ursfbrt attentifs à nw 
récit qu'on leur fiaifbit ; quand il fut fini^ 
* ils fe louvinrent que le Miniftre ne re- 
venoit point j ils l'atcndirent quelque- 
temps ; après quoi las d'atendre^ ils al- 
lèrent vers le lieu où ils crûrent qu'il 48- 
voit être : Ils le trouv^enry mais fana 
^e , & le trifte état où il étoit , fit htQta 
connoitre qu'^ n'avoit pas langui long-- 
temps. Pendant que les uns regardoieh\, 
- IfeSf autres allèrent de divers côrcz pooc 
^découvrir le meurtrier:ils n'allèrent pas^ 
toin fans trouver un homme ,. qui fe: 
yoiant ferré par les nôtres ^ écumoit », , 
Kurloit, & faifoit comprendre qu'il fe— 
loit repentir le, gremier qui Tapro^ç-- 
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%iQ ïpit. Ses mànîercs defefpcrces fitent d'à-; 
bord quelque imprèflîon ; mais enfin la 
\ fcaycùf' çcda , on prit ce mifçrable qui 
. ^ ayôuâ qu'il avpft tue le Miniftre , nuiis 
pn lie^pût f^avoir pourquoi..Comme I^ 
crîmé étoit atroce, & que rimpunitc^ 
|>ouyoït avoir de fichcufes fuites , on le 
condamna à être brûlée 11 fut atachc ai 
un poteau, oâ' il demeura quelques heu- 
res avant Tcxécution ^ ce fut alors que je- 
TÎs ce que jufquc^-là je n^àvois^ pu croi*. 
re : fa queue etoft longue de plus d'uiv 
oîed , toute couverte d'un poil roux , 8ç 
^ort femblableà celled*^ûn bœuf. Qi»and 
il vit que 1 c^ fpe€tateurs étaient furpris- 
de voir en lui ce qu'ils n'avoient point ^ 
il leur dit que ce défaut , fi s'en étoit un ^ 
venoit du cliniar^ puifque tous ocux de- 
là partie Méridionale de cette Iffc doou. 
il ctpil , en avoîent comme lui. 

C H A Pi T KtX\., 

Pifèrt ai f Auteur de Fêrm/kyé^fên'ûrnvieM^ 
féipon • Dtfcrjption d» mugaftn des Hollandais* 
en rj/lè de Difma& de la Paille de Nangueféi^ 
^ue Retour de l* Auteur X'Ffifmo fa ^i $iatn » é^ 
nifk en HâlUndt- oU tl arrive btufeuf^^t. 

Aofc. lr E quinzième Juillet ayant pris h^ 

*^** JLj^oute du Japon , nous y arrivâmes^ 

le dixième Aoûr^Demi-hèure après avoir 

V donnée 
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donné le fignal de nôtre arrivée , nous [^ w 
:\îme« à nôtre Bord une centaine de Ja^- **^^* 
pondis y qui nous firent figne en y en- 
tcunc que nous n'avions qu'à nous repo« 
fer , & qu'ils alloicnt faire nôtre oovra- 

{;e. Quelque envie que nous enflions de 
es décharger de cette peine , fl faiut 
obcïr, & demeurer les bras croifez,pen- 
danc que les uns ôtoient les voiles , d'au- 
wes le gouvernail,ceux^ ci les munitions^ 
de guerre , ceux-là les câbtes & les an- 
cres , portant le ôout à terre , aullî-bien* 
qjue les iriarchandifès , qui futent ferrées - . 
dans un maga{în,dont le Gouverneur Af 
Nanguefaque,^qui ctoft4e lieu où noufe- 
prîmes terre , répondoit: Cette façon 
d'agir ti'étoit pas unenouveainë ,\c'elt 
une coâtume établie pour tons les étrati^ 
gecs 5 les Japonois qirr font i extrême- 
ment défians , en ufans dtrla fort* poèfe- 
fc mettre l'efprit en repos , car ils crai- 
gnent toujours que ce ne foit moins lè* 
trafic, qufe l'envie'dp tes faplantçr qui 
attire les .autres nations.. Xciï^g^^^^ Mf^afa 
gu'onries Hbllandois en cetteVille, eft ^^J^S^}' 
ntuéen une petite Iffè féparéc de la Ville wtoi! 
par une rivière large environ de quaran* 
te pieds. Les rempars dé cette îfle ,ibnr 
de planches larges d'un pied & demi; 
Ibngues de douze , & épaiffés de^quairè 
pouce^^^LeJPontde coiïitnunication cil 
&6 long 

Digitized by VjOOQIC 



lot Ll^S. V- O» Y A € E, $ 

Uf^l '^^ <lcçOTC cinquante pas , & laxge de 
cloquante. Du bout (hi- Pont oi^enffc 
dans, le niagai^in , au milieu duquel eftJe 
Jogii du Cne£ ou prejoaier Officier de la 
Compagnie. C'eft un b&xi ment fort ré- 
gulier , fort gcand & bieii roeubli. Il y a 
aucourdamagafin quantité de maifons 
qui forment des rues de largeur médio* 
cre ) & oi\il y a. deé^^cés commodes 
pour les habitans de eecte petite Ville. 
Du coté delà Mer^ondefcendparun 
cfcalitr £br t étendu^du^ maga(io dans une 
grande place où-l'on décharge les coar- 
chandifes.^ qui confiftent en foies crues- 
& préparées , en relours^ en damas , en 
facin y en coton , en peaux de cerfs 6c de 
Icaiman , en vif argent » en fublimé ^ en 
yerdd.£ipagne>en camfte , en cire » en 
alun, en poivre», en dents.d'éléphantyâc 
en plufururs^-autres^ 

TtcHs jours^près nôtre arri vie à Narir 
guefaque ^les J/iponois trouvant que la 
Elle de nos marcnandifesfiî raportoit à 
ce qu'ils avoient décharg4eux-mêmes^ 
vinrent à^nôt^e bord^ em cachetèrent les 
écoutilles ; Se pour làiarmer le déplai&r 
que ce procédé nous caufoit,jls y,rapoi> 
térent ux petits barils de faqui : c'eft une 
boifibn.fbfce faiite de grains ,. où. le riz 
domine , &-qui eaiyyre comme le viin.U 
5, en.eut.dans noue équipags^f qui fan$ 
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fk mettre en peine de ce qui pourroit ar- K^^'^ 
rivec^s'endbnnerenr au cœur joie, & ^*^^ 
en.bârenc fi largement,qu'ils arborèrent 
le Pavillon , autour duquel iU chante-* 
xent^ils danferent^^^ à qui mime^ils pré- 
i^ndoient donner la Comédie , rorfqull 
ijurvint un ouragan, qui rompit toutes 
leurs mefures. Il vintavec tant de furie, 
qu'à peine cûines-nous le temps de def* 
cendre à fond de cale , que mâts ^ anten- 
nes , vergues v, tout fut Brifé comme Ài 
verre , & jette bien loin dans là Mérinos 
cables rompirent comme des filets : & 
le vaifleau eut de fi fiirieufes fccouffcs ,, 
que nous crûmes qu'il s'alloit ouvrit: 
cependant il réfifta ^^en quoi nous fumes 

{^lus heureux que ceux qui étoient à. 
.'embouchure de là rivière ^, car ils en 
furent fi mal- craitez qu'on eut de la pei» 
ne à les fauver^Ceux.qui ©toiCntà terre 
n'étoîent gueres plus en fureté , tous 
ceurans ri^ue d'être incedamment ac« 
câblez fous les ruïnes dès maifons qui 
tomboientpélè-mêle ^xe qui arrive or^r 
^dinajremènten pareille rencontre. 

ta VUlk de Nànguefàque efl fituée à Defcrî^ 
trente trois deerea- de Tatitude Sêpten- \^^.f^ 
trionale dans un lieu alTea^^ agréable. Elle de Naii4> 
eft fort grande & fort peupjçejmaîs fans 1"^^**^ 
^acimailles ^^commc là plupart des. ailles 
" - dsii. 
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JPoife du Japon : fon Port eft grand & cc^mmc^ 
' ** de. Elle cft remplie de beaux bâtimefts,, 
fur- tout da côté de la Mec ; au-deffus^ 
defquels on voit paroîcre de fbrcloîn les 
lours^es Pagodes qui font en grand' 
'nombre. Les maifbns n'y font que dé 
Bois , comme étant moiiis dangereufes 
pendant les ttemblemens de terre , qui' 
font fréquens en ce pars- là , que fi elles 
étoient de pîerres.^Lcs communes yTonr 
chétives & fort Baffes rdles font -cou- 
vertes de planches qui avancent les Unes* 
fur les autres , & qui débordent'au- delà.^ 
de la muraille environ de quatre pieds ,. 
pour couvrir une galerie qui régne 1<^ 
long des maifons du coté du jardin. 

Les maifons des Nobles & des nches- 
font plus exhauffees & plus belles , les 
apartemens y font divifet, enfor^eque^ 
celui du mari n'a point de communica- 
tion à Tàpartement de la femme. Toutes 
les chambres font peintes & dorées , Sb 
généralement les maifons y fonr plui^- 
riantes & plus agréables qtfen Europe.^ 
Au dedans , le tour des murailles eft gaÇ- 
ni par étages de toutes fortes de potce^ 
laines, ;& de boëtes d'un très- beau veri 
nis ; les unes & les autres rahgées fit 
des bordures qui avancent d'un demî^- 
^ied» Le pîat^fbftd cû une^ihturtf dfe 
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tjueïquc excellent ouvrier ; & d'efpace ^^^ 
"en efpace le plancher eftchargé degrands ^ 
vafès de porcelaine remplis de fleurs de 
bonne odeiir.Xes^ dehors n'en font pasr fi- 
naux , & même i les voir on ne diroir 
£as que des perfo'nnes G délicates que les? 
Ijencils-homme^ duja^on les voulufTent 
Babiter , Kiais pour peu qu'on y entre , 
en tû bien -tôt defaburé. ta Ville eft- 
coupée de pluHeurs canaux à peu près 
cooime en HoUandé ron y compte qua* 
ttc- vingts huit rues , toutes tirées à la li» 
^é. Se longues de quatre cens pas. Cha- , 
cunede ces rues fe fernieà clef féparé- 
sienc , êc depuis dix heures du foir )uf^ 
ques au lendemain mapn , il n'eft point 
de raifon^flèz forte pour la feire ouvrir** 
©n trouve étrange qu*en cas de feu ou 
autre pareil accident , cet ordre (bit ri- 

f;oureufëmcntobfervé jmais depuis que 
es Japonois ont pris une réfolution , il 
|buc qu'elle fubfifte aux dépens même- 
de leurs vies*. 

La campagne des environs eft plai- 
fente & fertile ; la plupart des Nobles y 
ent des maifons qui ne font faites que 

Epur le plaifir , non-feulement pour ce- 
ii des yeux , mais<lu goût même & des- 
©teilles : car outre les oranges douces , 
les excellentes poires & autres bons. 

fruit» 
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'^ât. fruits qui y croiflcnt , Içs oifeaax y (ont 
^*' un ramagç qu'on entend larement ail-t 
leurs. 

^J^' Les habitant de tout le Jfaoon ne fe 
piquent pas de blancheur ; ils lont conv^* 
munémént jaunâtres y mais Beaucoup 
moins à Nangu^aque qu'en aucun autre 
endroit. Ils iont de forte compléxion, 
leur taiHe eftramaflée, leur vi&ge plat , 
le nez die même , de les yeux petits. Les 

tatt^fdf ^^^"^ ^^ hommes confiftent en cet- 

HçniBctt taines veft'es qui leur defcendent jufques 
aux pieds , l'un des cotez croilant (ur 
)'autre , & étant arrêté de la forte avec 
une ceinture plus ou moins large^fimplfe 
ou riche , fuivant l'humeur Se L'inclinai 
tion d'^n chacun. 

gwd« Les habits dès femmes diflfiErent peu 

" de ceux des hommes ; car les uns & les 

autres font à peu près de même l6n« 

f;ueur) & portez^dè même manière ;mals 
es femmes de qualité en ont.d'ordinaire 
de fi riches^qu'ireft aifè dé les diftinguet 
du commun. Toutes Jeur^ robes font en 
broderie d'ôr & d'argent , au moins cel- 
les de deflus :.fi les autres ne font pas fi 
riches, l'étofife en eft fi fine, qu'elles en 

feuvent mettre dix ou douze l'une fut 
autre. Se mëmt davantage fans être 
tirop vétu&^ni aucunement embarafiées.. 
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Toutes ces lobes font traînantes, & Aciii 
iKJfucesd'uneceintateexticmement lar- *^ 
&, 8c qui répond à la richede des ha. 
bits. Quoi qiiie ces Dames faienc fi pom* 
peufemenc vétues-y elles ne (bctent que 
rarement ^ & quand cela arrive y c eft 
ou en chaife ou en bâceau , tant parce ^ 
qme noarcher eft quelque chofe de trop 
comn^tm pour être à la mode parmi el- 
les , que parce qu'elles n'ont prefque 
point de pieds ^ ayant comme les Daiiies 
de la Chine la manie de s'imaginer qu'ui» 
ne femme eft d'autant plus belle qu'elle 
aie pied petit. 

Les Japonois ont la plupart le cœur . ^j**"^ 
grand:dc quelque condition qu'ils (biem noii*^*^ 
ils aiment l'honneur Se la gloire & font iî 
fenfiblts au mépris^ qaib font toutes 
c&o£ès pour l'éviter, & poux (e vanger 
fi on les indilte ; jtifques-Ià qu'un artiianr 
laifle Cou ouvrage imparfait , fi celui qui 
l'employé prétend le uaiterdc hauteur.. 
Il n'eft point de nation qui fâche fi bien 
iecomraindrejprincipalement dans Vad^ 
irerfité ^iU -la ^uâfîent en Sto'iques , Se 
plus 4eur oial eft grand y nioins il paroit 
4 Textérieur. Ils. ont des amis comme, 
ailleurs , niais ce n'eft jamais n\ pour ik 
plaindre , ni pour fe confoler de leurs 
peines^qpelques grandes qu'elles foienc^ 

oa 



dby Google 



^ ïtjfy L s 5 V^'ar A &i ^ 
J^* on n entend fortir de leurs bouches nSt 
regrers ni murmures. Mais s'ilsfont fer« : 
mes dans les mrlères^e la vie , ils (ont:' 
incapables de^ vaine joie dans la profpé* * 
rite : ils y vivent fans attachement , & ; 
Vbient des mêmes yeux^ ieur élévation 
fie leur chute. Cette fermeté cft une ver- 
tu qui padè en eux de père en fils , & qui 
leur eft devenue con^me naturelle par-* 
les fféquentes^révolutibns aufqueHes^ils- 
font fujets^Ieur fonune eft (r chancelan'^ 
te , qu'ils peu vent tomber en milïe ma- 
meres ; auflî eft- ce de l'expérience qu*ife 
ont apris à la méprifer , ou du n^ins à& 
joiiTt (ans craindre de la- perdte*. 

Avéc tout cela léà^Japonoi^ ne (ônc; 
pas fahs^éfeuts ; & (àn^ parler dû mé^ 
pris qu'ils font du Chtiftiariifmei^è leur 
idolâtrie, .*qù'»$ n'ont ^e^îé|^^^d^ 
Keligiort qàé par intérêt ., 11$ ont p^ é^i 
£ncréritfe nulle bonne foî ^Hkfi: pfejtfonA. 
ÎÎ&, 8c iur-toat' pour Its étcéitgérft' Ifoi 
font ctuéfs , *' fbarbes , trOrtipeuRi-, fir 
fî Vindicatifs , que poorrejw>ttlier unieîd-- 
jote , ils violent lesphrslafritesloi^i L# 
charité èffui^ vertu qa'fls i^nWBht -, ÔG 
ni Ic^ pauvres ni\ci nialades*riédé?veîif: 
èfpél^rtid^Qîi hî fotjlagëthèitt*^ 

Nôtre négoce étant aciieyé. à NatH[ 
gicfaque^ nous en £âmmeigottt Bâta-/ 

y» 
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tîale trentième Decembre,& nous trou ^jj'^ 
tomes au Fort Zelandia le neuvième ^ * 
Janvier de Tan mil fix cens cinquante^ 
tôi. Après quelque temps de féjour, s*é- 
ritnt trouvé là un vaifleau qui partoî^ 
pour Siam ^ je fus commandé pour y aU 
1er, & nous y arrivâmes le vingts deuxié-- 
aie du même moisXe Sieur van Muyden 
Commandeur pour la Compagnie an 
Contoir de ce pars - là , fit embarquer 
&uit Elephans dans nôtre Bord pour.Ba- 
lavia, où il vint lui-même avec nous. 
Huit jours après nôtre arrivée , la Flotte L"A4jreor 
partit pour Hollande, où j'eus perinif- ^u™^^', 
fion de retourner. Comme nous avions icioume» 
k vent bon , nous paffâmes en très-peu \lg^J^ ' 
de temps le détroit de la Sonde , 8c deux 
BQois après nôtre départ de Batavia, nous 
, vînmes à ta vue de Sainie-Hclene , où 
aiant jette l'ancre , nous nous repoflmes 
quinze jours. Pendant le féjour que nous 
I fîmes, on y tua quantité de pourceaux 
«uvages , de boucs & de chèvres dohi^ 
«eite Iflè eft pleine y on y pêcfeà une pro- 
digieufc quantité de poiflbn , qui étant 
6ré& féché au venr, fert d'ordinaire à 
l'équipage le refte de la route ; nous y 
trouvâmes auffi des citrons,& d'unccer- 
taine ozeille purgative, qui fans être dé* 
ûgtcablc^fiait le naccae effet que le fené^ 
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jimyUt. Après nous être ain(i rafsaichis nouM 

*^^" pouifoivjmes nôtre route , dont la fil» 

étant audi heureufe que le commence^ 

ment » nous allâmes mouiller à Gouré le 

\ premier de Septembre ^ oil finie mom 

premier voiage» 
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SECOND 

VOYAGE 

D E 

JEAN STRUYS. 

CHAPITUE PREMIER. 

tpmmtnt f Auteur fe trouvi ingâgi dans cefecmd 
vjàge. S$n arrrvie i Livournt. DefcrifUên 
dixetti Ville , MMtmeMuJi de Pife » de FlertUm 
€e & de BeUgni. 

ITant de retour -cliez moir^^rtn*. 
Père où je ne prérendois me *^^^^ 
repofer que quelques mois , 
I j'y fîis quatre ans entiers fans 
pouvoir obtenir la permilflion deconti. 
nocr mes voyages^ Au bout de ce temps , 
!e bon-homme las de m^cconduire^con- 
fentit , enfin que jek quitatTe pour la fe- 
conde fois-: Ainu j'allai à Amfterdam , 

oà 
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^^' OÙ étant connu comme je l'ctois.^ jfi;^e 

^** promeitois trouver parti aufli-tot cjw 

j'aurois parlé. J'y trouvai neanmoiûfi 

:plus d'opoiicion à mon defîein que \e 

*n avois penfé; Se ^it que j y-fufle allé 

rtrop tard , ou que ceux à qui je in^a- 

<dre(rai ne fuffent pas unt de mes amis 

.-que je penfois , j'eus le dépIaîHr de voir 

^partir ta flote de Batavia Ëins pdûu^ir 

.m'y embarquer* Le jour de jfoji dép^t , 

^l'entrai tout rêveur dans unxabarec , 0%, 

je fus joint un qiiart d!heui:e après par un 

jiomme en ma cbnnoi(Tance. Après miel- 

/ques difcourSjje lui fis connoîtretna gei- 

iXiC , qu'il adoucit^ en m^aprenant qu'il 

fé%cy\t Maître d'un vaiiïeau qui aUoit^ire 

tin long voyage, od j'aurois place Ci je 

voulois. Comme nous bavions en par* 

iant , 6c que le vin commen^oit à me 

Tendre gai quand j'apris TofFre qu'on me 

- >faifoit, je l'acceptai fans héfiterj & fans 

prendre garde de plus près À quoi je 

m'engageois , nous criimçs tellement que 

Î*e m'endormis dans le cabaret , d*où cet 
10m me pendant mon £3mmeil me fit 
tranfporter au TelTeL Le lendemain à 
mon réveil me trouvant dans lin lieu oà 
je ne me fouvenois point que je fufle allé 
de moi-même , la première idée qui me 
vint, fut que je revenois des Indes ,& 
qti: le vaiueau où j'étois apattenoic à la 

Com« 
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^Coitip^nie Ripais les objets éunt touc^<^:^ 
autres , & Içs fumées s'étanc diffipécs^ je **^** 
. m'aperi^ùs qjj'on^ m'avoiypiîé^, j*cii eus 
itov^t le re(fenciAvenc donc un honnête 
."homme eft^^capable ; mais le mal étant 
:£ans remède , & me voyant enfin fur le 
point de voyager ^rfjui écoit , ce que . je 
tcherchois^J'atcndis pour puni^ mc^n 
^ttrbe une oca(ion pLus favorablç, 

CepencUn^j'apris aue-ce-long voyagOî^'Aute^* 
,A)nt on m'avoit'iSâte fe tertnineroit à Ç^^^" 
Janni|yden,ctû nous deviojis nous char- 
/^ec de h^rans^ iôriets. Xe cjuatoriiéme 
-^Décembre nous partîmes pour ce lieu*|a 
.^yàriiviiiies levingticmç. A peine ^y 
^mes-nous<|ue latempête nous enéloi* 

J^na : elle étoit frfutieufe^xjue notre vaif- 
eau ne ^at porter nulle de fes .voiles ^j 
iSc qu'au bout de vingt-quatre heures 
.nous nous -retrouvâmes au 'Teflcl. JLe 
-46hg démette Cote ri y a desbancs dan- 
/gércux , qu'un vieux pilote qui par ha- . 
: «ard s'ctoiitjointà nous , nous fic^eureu- 
t. femenc p^iret^.&.comme nôtre vaifleatt 
jëtoit plein de fable ^ ce qui rendoit nos , 
pompes inutiles , & que d'ailleurs il fai- 
^oit eau de.cous<ôteç , il le mit dans un 
4iea oA nous répaiânaes ces défordres^; 
;après-qtloi nous retournâmes d'où la 
^tempête nous avoit chaflez>& nousétanç 
^chargez de4i<^ptns eu moins de trois fc- 

, maines , 
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fTrner. maines,noiis fîmcs route vers le Dto-oît 

^**** de Cfbralcar , que nous paflames le deiK. 

«tifiife xrcme février de l'an mil fix cen^-cin- 

^*^'* quante fîx pour saler à Livourne , où 

nous fùtnes huit jours après. 

Cotïime-ce voyage ne meplaîfait ]>as, 
&-que le fourbe qui œ^y avoit ec^âg^ de 
nauvaife foi écoic toûiours devant mes 
yeux , il me devint in^porcabie i (i-bien 
'que fans fonger aux fuites , je l'entrepris 
tih jour , lui reprocbai fa Iftckecé , & des 
paroles en venant ftux mains, je 4e fis 
tomber dans la Mer. L'adion étant en 
snauva» exemple , je fus quatre jours de 
ptifon, pendant leiquelson crocheta on 
âe mes coflFres od j avois cent ducats , 6c 
«lie vingtaine de piaftres qui me furent 
irolez : comblé de dépit &de rage, je 
fortis du^aiifeau & n'y voulus plus tt^ 
tourner. 

Je fus quelque jours à Livourne iims 
fçavôir à quoi me réfoudre, & pendant 
cetemps-là je en occupai àcor^dererce 
qu'il y a de plus remarquable. De impiô 
village qu'écoit Livourne ^vant François 
•ifcfîp. & Ferdinand , elle cft devenue depais 
ûon de ces Ducs uu* cekbfe Ville , principale'* 

cette va* ^ , , ^ o • • i A 

le^ ment pour le négoce. Sa Situation éft 

avantageufe, & ies framparcs iont ford* 

fiez de cinq bonsbaftions : autrecelaril 

y a deux Forts , dont l'an commandcile 

^ Portj 
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Pojrt j l'autre la Villç. A deux ou Uois'^^^* 
milles delà , on allume un fanal la nuit 
pour régler la route des vaifTeaux , qui 
faas cela courroient grand rifque de 
heurter contre les, rochers (Jûi font en- 
grand nombre dans le Port. Cette Ville 
a beaucoup d'éclat > particulièrement de^ 
loin , la (àce des maifons éunt peinte de 
diverfes couleurs: La bourfe efi toujours 
pleine de Marchands de toutes nations » 
qui abordent à Livoorne » où fe fait le 
plus beau négoce de toute Tltalie. ^Uf' 
la pointe du Port on voit quatre ftatucs 
de bronze » iqu*on a drelTées en cet en« 
ilroit en mémoire de la faardietTe d'u» 
père & de trois de fes fils. C'ctoient qua- 
tre Maures de Barbarie qui vinrent enle* • 
ver une Galère dans le Port de Livour- 
ne » à la face de tous les autres qui y font 
toujours en grand nombre. On eut de la^ 
peine à les ateindre , mais enfin on eo^ 
vimà bocit;& leurs ftatuës ont les mains^ 
liées derrière le dos qui eft la pofture car 
Us étoient quaiid on les punie. 
• Ne trouvant plus rien à Livournequi 
fiitisfit ma curiosité , je réfolus d'aller à^ 
Venife , & de m'arrcter en toutes le» 
Villes qui fc trouveroiem fur la route.» 
i^près avoir cîierchérainemeht avec qui 
)ç pûffc me joindre , je pris feul le che- 
min de Pile où je courus rifqùe de la 
' Totm /. F vie. 
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^^''^*'* vie. J'y fusaflailH par quatre bandits» 
qui le piftolec à ia gorge me demandè- 
rent la bourfe ; comme j'avois peu de 
chofe à perdre , je ne m'en fis pas beau- 
coup prier;mais n*en étant pas fatisfaits 
ils me fouillèrent, & par bonheur ne 
trouvèrent pas quelques pièces d'or que 
j'avois couluës dans la doublure de ma 
camifole s la manière dont je leur parlai 
leur parût ingénue, (ibien qu'au lieu de 
me maltraiter, ce qui étoit leur premier 
deflein , ils fe radoucirent & me témoi- 
gnèrent avoir du regret de l'alarme qu'ils 
m'avoientdonnée.Enfuite chacun reprit 
fbn chemin , & j'arrivai à Pife le vingt- 
deuxième Février. 
K fiU. Cette ville cft fituèe proche d'une hau- 
te montagne à quelque vingt milles de ^ 
U Mer , & arroiée de la rivière d' Arne. 
Elle cft célèbre pour le négoce , & pour 
£bn antiquité. La valeur de fes habitans 
a £ait brait dans le monde ,& l'hiftoire 
parle à leur avantage d'une entreprife 

2u'ils tirent il y a trois cens foixante ans 
ir l'ifle de Majorque que les Turcs oc- 
cupoient alors. Toutes les Eglifes en 
font belles* & ce qu'il y a de plusremar-* 
quableefirlaTourdeS. Tean,qui{)anche 
cnibrte qu'on diroit qu elle va tomber. 
Ce fcroit un Chef dîœtivre fi c'écoit un 
jeu de l'Architeâe, mais quelques-uns 

croient 
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croient qu'elle s*cft courbée par fon pro- ^M^% 
prc poids, ou par un tremblement /ic **^*"^ 
terre. Il y a aufli un cimetière où les ha- 
bitans fe font enterrer par dévotion : & 
c'eft ^dit^-on, parce qu'il cftiàit de U 
Terre fainte qu*aportérent cinquante 
galères à leur retour de ce Païs-là > où les 
Pifans les avoient envoyées au fecourt 
de l'Empereur f rcderic Barbcrouflc qui 
avoic dellein de le conquéter:c*e(l pour* 
quoi ce cimetière cft apellé Campo 
ianto. 

^ Le vingt troifiéme fur le foir , je par- 
tis de cette Ville , & les trois jours que 
je mis à me rendre delà à Florence né 
me durèrent pas trois heures , tant cette 
route eft di vcrfifiéc. Quelque part qu'on ^ 
regardcjc'eft toujours quelque nouveau- ' 
té > mais deces nouveautex touchantes » 
te qui plaîrentdeloinSc de près. Ainii 
t'efprit plein de mille objets qui m'occu- 
poient agréablemènt,j'arrivai à Floren- 
ce k vingt-fixiéme du même mois. 

SaCtuation cft une belle & rafte plai- J^^^ 
Be,au milieu de laquelle la rivière d'Ar- 
ne s'efi (ait un lit où elle coule paidble- 
ment. A l'Occident elle a des campagnes 
i perte de vue extrêmement fertiles , & 
fleuries prefque en toute faifon. A TO- 
rient ce /ont des arbres fruitiers, & d'au-, 
.ttres arbres dont la vue eft fort fatiifaie. 
F z Mais 
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viyt'm. Mais fans nous éloîencr de la Ville , 
voyons avant qiK d en lortir ce qui mé- 
rite d'ccre vu* Tout y cft rarc,tout y rit ; 
audi l'a • l'on furnommée la Belle > & î 
moins quf d'être ftupide , on y trouvera 
afluiémcnt de quoi ie fatisfaire. Si vous 
aimez la peinture , il n'y en a^guéres de 
plus belle à Kome,& l'on yen voit auflî- 
bieo que là , de la main des plus grands 
Maîtres. Si vous avez de la pailion pour 
la Sculpture , vous en verrez de tous les 
temps. Pour des ftatues & des pièces fi-- 
nés d'architeâure tant anciennes que 
modernes > il y a là dequoi contenter les 
connoi0eurs » mais j'oubliois à dire que 
c*eft particulièrement dans la Galerie du 
Grand Duc que fc voyent toutes ces 
beautez* Il y a des Biiftes & des Statues 
au nombre de deux cens cinquante^mais 
loutes rares » & qui paiTe |tirqu'au pro- 
dige. Autour de cette Galerie il y a cinq 
chambres pleines d'ailmes toutes exqui** 
fes , tant pour l'ouvrage que pour la ma- 
» ciere,car il s'y voit une Arquebufe toute 
d*or 9 & beaucoup dautres qui ne font 
guéres moins prétieufes* 
) On ne voit dans les autres chambres 
que vaifelles d'or 8c d'argent ; que bi- 

Îoux antiques & modernes » & que ta<* 
dcaux de peintres célèbres. Le Palais oà 
le Grand Duc fait faréiidence ordinaire, 

cft 
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cft digne du Prince qui i'habkc. Le jar- ^<^^fc»- 
flin qui joint le Palais eft des plus fpa* ^ ^ * 
cieux & des plus beaux. A l'un des cotez 
de ce jardin il y a une Grotc,& dans cet- 
te Grote un baflin d'où fbi'teÀc des jets 
d*eau qui font toutes fortes de figures. 
^Ue eft tcut« entourée d'animaux qui 
jettent de l'eau ipar la bouche , par les 
narines & par lies oreilles. Aux quatVe 
coins font quatre jeux d'orgues dont 
l'harmonie eft des plus touchantes > ôc 
tout l'intérieur de la Grote cft de corail 
&. de nacre. Xa Grote de la Sybille eft 
vis-à-vis de celles-ci» où cclU qui lui 
lionne le nom eft reprefcntée eu marbra 
blanc > tenant d'une main un livre, & de 
l'autre une coi^uille de nacre de |5crlc 
qui fe remplit d'eau continuellement* U 
y a tout autour des Statues de marbre & 
^'albâtre ; & les eaux qui tombent d'un 
rocher qui cft derrière If Sybille , d'une 
.petite fontaine , & de quantité de jetls 
d'eau . font des cafcades fort agréables^ 
Proche de la Grote font les bains dm 
Prince, & un peu au-delà on trouve une 
troifiéme Grote , où fe prend le frais dé^ 
licieufemeht an plus fort des chaleurs. Il 
y a au milieu une grande table de mar* 
bre , & dans l'cnronccment cinq ou fix 
petites fenêtres , où l'on met des bariU 
de vii^ qui fe tirent par une canette ^ 

F 5 ians 
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l^^'fans qa^onles voic^ Au fortir de cette 
~^~' Grote en avançant un peu à gauche oa 
entre dans une grande allée > que for- 
ment des Orangers des plus beaux de 
l'Italie. Au bout de cette allée on trouve 
des fleurs de toutes les fortes félon les 
faifons ^ & un peu au-delà de grandes 
volières peuplées d autrûches><le pigeons 
d'Inde>de poules de Barbarie, & d'autres 
ièrobltbles. En fuite on pafle fur une ter- 
race>d'où Tondefcend par un petit efca- 
lier dans la grande Chapelle , dont la 
voûte eft plate. Il y a dans cette voûte 
des ronds de grifaille fur un fonds d'or » 
dans lefquels il y a des Anges qui répan- 
dent des fleurs. Le tableau de l'Autel eft 
de Raphaël, & le pavé de marbre de 
quatre couleurs. 

' La Sale où Ton mange eft fort pro- 
pre ;fonlambris>eft partagé par des pan- 
neaux à cartouches ,1e tour doré d'of 
bruni fur des fonds d'azur ;lcs folives 
font peintes de la même forte. Au-defTus 
du lambris il y a quantité de Tableaux » 
& de bordures rem plies des Portraits der 
Princes de Tofcane. 
V Les planchers de la Chambre du Prin- 
ce font enrichis de fculpture en baife 
Jtaille,tant les poutres & les folives , que 
les entrevoux des folives > le tout d'or 
brunie avec des ornemens peines, dont 

la 
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la variété & le mélange eft aufli agréable n^Ui^ 
queri^he. Entre la cliatnbrc du Prince *^^** 
éc de la Priioseefle il a un efcalier déga- 
gé. Le plat-fondsdefà chambre eft ua 
compartinaënt , aa miliea duquel il y a 
une ovale enfeûcée , &r acolée de feftohs.^ 
L'or & l'azur éclatent par tout,& le 
refte répond à la magnificence de ce que 
Boos avons tléja dit^ Dans la balTc Cour 
An Palais fe v^it ié CaroCe duGrànd Duc 
iont il fc fcrvit à fon mariage. Les rouciy 
font d'acier, & Ictoffe prefque toute 
d'or. Pour fon tréfor,il eft dans une peti- 
te Citadelle pratiquée fur une hauteur 
claiis l'enceince dii tardin* Je ne parle 
point de la Bibliothe<)ue du Palais, cela 
n'étant pas de i^on métier, niais j'aprisr 
d'un homme- qui s'y entendoit , qu'elle 
eft des mieux fournies : & que dans celle 
de la Chapelle de faint Laurens> il y a 
des Manufôrits qui font extrêmement 
rares : entr*antres un gros volume Grec 
qui contient la Chirurgie des plus fa-* 
meux Auteurs de l'antiquité i comme 
d'Hypocrate, de Galien , d'Apollonius » 
&de quelques autres,Ies noms defqùel^ 
iont échapexà ma mémoire. Cette Cha* 
pelle où font les tombeaux des Ducs 
n'eft que porphirei que lapis, & que 
calcédoine. Les autres Eglifes de l'Aii" 
nonctade>de Sainte Marie,du S. Efprit » 

F 4 & 
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ïs'?' ^ ^^ ^* î^^" méritent auffi d'être vôcst 
, V & ce qui s*y trouve doit ctrç mis emro 
les plusriches ouvrages de toute Tltalie^u 
J'achevai de voiç toutes ces merveilles. 
le dernier Février, & le.lcndcmainpiîc- 
mierde Mars je poar(uivis mon voyage»; 
' & me rendis à Bologne. 

DeBolp. Cette Ville eft fîtuée au pied d une: 
haute montagne à quaranter quatre de«< 
grez. Elle a environ deiïx lieuis de cic-^ 
cuit & Âjne demie de longueur; fcsranhn 

I)ars font pafTables^ & il n'y, a niCitadek 
e ni Château > les habitaos grands zila-^ 
teurs de leur liberté , n'ai^t pu fouffrir 
qu'on y en bâtit- L'air y eft affcx tempe-- 
ri , & le terroir fi fertile^qUe le bicd*Iesi 
olives & ai^^reç bons firuit$ y croiffcnt en 
abondance- Il yaai^0îdébo&.vioi>lancr 
mais le poiflon y çft fort Tare > & Ton ea 
mange peu , s'il n'y eft aportéd aille urs.^ 
On marche prefquc par toute la Ville 
fous des Portiques, & les Convens y 
font admirables. Leurs peintures font' 
des plus grands Maîtres. U y a ui^e Tour 
çoçitne à Pife qui panche fi fort par le 
^âut , qu'on la croiroit prête à tom- 
ber , û on ne fçivoit que l'Archité- 
0e a eu de (Te in d'en faire un chef* 
d'œuvre ; c*cft aflurément ce qu'igno- 
coicnt les Moines voifins , lefquels 
craignans d'en être accablez, prcfcn- 

tércnt 
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térent requête avec chaleur pour la ^^^J****» 
faire abattre. * 

Chapitre II. 

V Auteur arrive i Venife- $9% emhtrquement & 
f/n bohbeur dans le naufrage de fou Vaiffeait. 
Son anivie en Candie et i- i'ifle de LesboSk 
Les avances qu'il eut dans cette Ifle* 

DE Bologne j'allai it Ferrarc où jt ^^*J* 
as très -peu de féjour » n'y aiant 
rien de remarquable^ Elle n'cft ni riche 
ni peuplée 5 les rues en font fort larges i 
peut-être à caufc qu'on y refpirc un 
mauvais air qui en rend le féjour mat 
fainion y marche de part & d'autre fous 
des Pàrtiques9& quelques Palais le long 
du Pojfont ce 'qu'il y a de plus beau. De^ 
là j'eus quelque envie de roc rendre par 
eau à Venife, mais mon mauvais fort me 
mit dans l'efprit de pourfuivre comme 
j'avois commencé. J'allois donc parter- 
re tout rêveur fans fçavoir pourquoi j 
jorfque je me vis ataqué par deux ban^ 
dits que je trouvai moins pitoyables ^ue ' 

les premiers. Lorfque je vis que les pa« 
rôles ne fervoient de rien , je m'éloignai 
trois ou quatre pas en arriére , & crût 
les intimider en menaçant dé tuè'r le prc* 
mier qui avanceroit > d'un piftolet dé 
F j poch0 
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'^^*6 P ch^q^^c j^ portois toujours fur moîy 
' * mais l'un des deux quUvoic une carabine 
m'ayant couché en )ouc,jc leur jetcaice 
qui me reftoit avec moins de chagrm 
que je n*euflVfaic dans un autre temps » 
& fi j'avois été plus loin de Venifc où 
î^erperois trouver des amis. Ces» gens 
étoient fi outrez de ma réfiftance , gu^iU 
balancèrent s'its meguitteroient i h bon 
marché : enfin voyant ma réfolution ils 
•' • prirent celle de fc retirer > par ce moyen 
}e gagnai Chiogio petite Ville à quel- 
que trois- lieues de Vecifê où fc me réQ- 
^is en bateau. 

Comme j'étois dénué de tout , la pre« 
miere chofè que jelis en entrant dans la 
yille,fut de m'inforraer où j^ trouverais 
des gens de ma nation. En moins d'une 
heure ou.deuii. je trouvai ce que |e cher^ 
chois ; & ayant aprîs que ks Vénitiens 
trmoient puifiamment contre ksTurcs, 
)c pris parti dansl'Armée Navale qui fit 
voiles peu de temps après : cependant je 
tâchai de voir ce qu'il y avoic de plus 
fingulier.. 
25^^" La Hollande & Venifc iant quelque 
chofe de (èmblable à caufe de leurs Ca- 
liaux 9 mai."; la différence cft que celle-ci 
eft dans la Mer ^ ou fi vous voulez dans 
des marais nommez Lagunes par les Vé- 
nitiens > & que les YiUcsdçk Hollande 

font 
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ibnt en terre ferme. Ainfi les bâcimens AvûIi 
n'y ont que le fable & le timon pour fon- 
dement , 6c néanmoins Hs ont autant de 
folidité que ceux de terre ferme î fans 
cela commentpoorroknt-ils yileverdc 
fi lourdes maffes que le clocherde falnt 
Marc > lequel eft fi haut/* qu'en temps 
ferain il fert it découvrir julqu'à 'douze 
lieues d'étendue? £ft-it rien aùffi dé^plu» 
malfif que l'Eglife de S. Marc i cepen- 
dant on ne voit point qu'elle s'aftaide 
en aucun endroit. On voit à la Êiçade 
quatre chevaux de bronze doré que le» 
vénitiens emportèrent au fac de Gon- 
ftantinople : elle a un grand D^e au 
milieu , & de petits fur les cotez. On cé- 
lèbre fur tout la Bibliothèque de cette 
Eglife , mais je laifie aux fçavans à faire 
)e détail de quantitédeManufcritsGrecs», 
dont on dit qu'elle eft la mieux pourvue 
de l'Europe. Pour moi,)e me contenterai 
d'en regarderie veftibule»lequel eft orné 
de ftatucs > de buftes & d mftription» 
antiques.^ . 

Te vis i la place S. Eftiennefc PàlaFsi 
PiUni dont h façades eft une *diesplus. 
belles qui fe voyent ; & IcsdtuxlHercu- 
les qui font à la porte >^ Tes plus beaux: 
d'Italie , ou qui le peuvent au moins dif* 
putcr à Rome. Vbxxt tes Eglîfes y elles 
icmc fuperbes entoure manière ^^ de vatrc 
^^ I& «elle: 



dby Google 



'*^»3« celle de S". Jean & S, .Faut, il ya.un^ 
.-.* place, où eft ^ cheval la ftatue d*un Cé- 
pcrâldcï yçniticns * nompai Barthele- 
piy de B^rgamo. il me reftoit encore une 
înfioîccdç.chofcsà voir, n)ais TAmnéc 
Navale alloiç parcir , & mon devoir é- 
tojç (Je la fi^ivrç^ j - ^ . . 
, LudixiéoiQ^vrtl 1 rAo.iîraldopnaia 
l-putçj 5c (ai Tant voiles en mémc*temps> 
dix joar« après nous fûmes àZance,où nô- 
tre navirç ^iani fait de l'eau , nous nous 
pourvùmeVde (jueloues pipes de vin qui 
eft excellent en ce lieu- là , ^ de. plus à 
vil prix > y aianc eu pour un. écu ce qui 
pn çoûioit fîx à 1* Armée- ï-cs -vignes de 
pt ZâB* Zante font dans une très belle plaine de 
*' douze mille de long, &c de quacrc à cinq 
de large » à Tabrî des montagnes dont le 
rivage de Tlfle eft bordé , fi bien que les 
raypijs du Soleil y étant ralFemblex , il$ 
font parfaîtemcpt meurir le raifin, dont 
on fait du vin ircs-fort. La Douane dç 
ce vin porte vingt mille éçus par an dans 
Us coffres de la République* il croie 
«uindans cette Ifle ^ts raifnis nommez 
de Côrintl^e dorù? If re^^i^u n'eft paj 
moindre ; comfneauCRdc fort belles- pê* 
ches, des concombres, de» Êlgu^s exccU 
lentes , & enfin de tou,c , excepté le boi$ 
qui y eft cher. L'Ijfle a Clinquante mille 
.de toDr»,& çontiéa^cln^u^U village:^ 
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Xa Ville qui porte le méoienom n*cft .^^ 
jjolnt murée » & les maifons en fpnt foie '^ ^'* 
bafles, à caufe des crcmblemens 4e terre 
à quoi elle ell fujqcte. 

Le vingc.iéme nous quittâmes Z^nte 
& fîmes route ver^ l'Ifle Mino» à la vue 
jde laquelle nous.arrivâmcs le cinquième 
.Mayy & pourfuivîmes fans relâcher jaf- 
qucs à Argeniiére , où nous mouillâmes 
iur un fond de mauvaife tenue , & poux 
nous achever de peindre > il furvint une 
tempête qui rompit nos cables, & nous 
jçtradc telle furie contre terre, qu'il fut 
smpoflible de nous relever. -Pendant que 
nous fongîonsaux moiens d'en venir è 
.bout > un coup de vent nous enleva , Se 
nous poufla contre un rocher avec tant 
die violence > que le vailFeau fut mis en 
pièces. Il faut avouer que cet élément efl ^ Vjir. 
quelque chofe de terrible » & qu'on n'y étoh * 
cft guércs en fureté : mais tout ce que ^^^^"^ 
Ton en peut dire n'eft rien au prix de ce 
qu'on éprouve dans le temps du péril» 
Mourir avec tant de connoiflance eft 
quelque chofe déplus affreux qu'onne 
^'imagine :. c'eft la peine où nous nous 
trouvâmes quaiid nôtre vaifTeau fut bri* 
fermais ejle eut çncor été bien plus gr^np 
de û nous enflions cf » U moiâ Q proche» 
ce (uç un bonbeur que xk l'ignorer i car 
quand le malheur arriva ^mqus avions 

cncor 
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^^tii» cn'cor toutes nos forces qu'une yaîirë 
^^^^' crainte eût épuifées 'r ainfi perfonne n'a- 
yant eu te temps de perdre refprH^ cha« 
cun en eut affez pour prendre un môr-* 
ceau du débris , lur leiquels plufieurs fe 
^ fauvérent* Pour moi je me fains du grand 
macs 2 mais cornai il rouloic inceâam- 
ment fans que je Yen pûffe empëcher>^j€ 
cherchai un autre (ècours, Bc n'allai pas 
loin fans k trouver fur une écoutille^qui 
nous fauva le Maître Ôc moi. Il y eût en<- 
€or quelque vingt perfonnes de uxvingts 
qui eurent le même bonheur s & de ce 
nombre furent deux femmes » dont Tu* 
ne étott la femme d'un Capitaine Véni- 
tien, laquelle avoit fait de & grands ef- 
forts que tous ks habits s'étoient déchr- 
rez i que tout fen corps étoit meurtri Sc 
couvert de plaies , que lut avoient &its 
les doux & les éclats des planches oui 
flotoient de toutes parts. Peu après les 
coffres & les marchandifes furent jetcées 
à terre avec la femme d^un (bldat qui 
étoit prête d'accoucher. Cette pauvre 
femme avoit luté contre la mort près de 
trente heures, & l'avoit enfin évitée ea 
fe tenant ferme fur une planche que les- 
iBocs pouffèrent fur le rivage.^ Un quart 
d'heure aplès elle accoucha d'un enfant 
ÉAort ; pour elle , on en eût tant de foint 
^u'elk ne &it pas long-temps mftladcw. 

Dt: 
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De quatre femmes de Capitaines auc -^^î** 
^oos avions fur nôtre Bord, il ne s en ^^^ 
iaava qa*une,qui eft celle dont j^*ai parl^» 
Par boniieur nous n'étions pas loin d'un 
vaiiScau de nôtre flote dans lequel nous 
pailîmes , & qui nous porta à Candie. 

Nous y arrivâmes heareufemenc » CâBtfi«» 
mais les provifion^ nous manquèrent % 
c'eft pourquoi nous prises le Gouver- 
neur de ttovis en donner. U nous témoi* 
gna qu'il IVttt fait fi la chofe eût été 
poffiWe , mais il protefta que la Ville ' 
ctoit alor^ fi dénuée^qn il ne voioit point 
de four à cela : furquoi nou$ le priâmes 
de nous (aire trouver une urtane pour 
aller joindre l'Armée y il le fit & nous 
partîmes largement pourvus de muni- 
tions de guerre & de bouche, feulemenc 
pour dix jours » qui étoit à peu près le 
temps qu'il (alloit pour nous j rendre» 
Au bout de huit cependant quelque 
diette que nous euffions faite, elfes nous 
manquèrent tout-à^fsit r& nous trou- 
vant alorsàLcfbos fituée dans le Golfe Uibasé. 
de Smîrne,nous réfolumes d'entrer dans 
le Port pour tâcher de nous en pourvoir. 
C'étoit beaucoup rifqaer,cette Ifle étant 
fi:>us la domination^ du Turc» mats la» 
fekn fat plus forte que cette confidéra- 
lion. Nous dcfcendîmes vingt-fept à-tei>* 
ce biearéiblu^ de nou& défende fi^'om 
I ' noua 
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^'*^- nous atàqdoit. Nous n'avions pas mar- 
ché un quart d'heure que Jious «coq vrî- 
mes des vaches qui pailToient dans une 
prairie j nous en enlevâmes (ix que nous 
n'eâmes pas beaucoup de peine à faire 
encrer dans la Tartane , nul ne s'y étant 
. opofé. Cet heureux fuccès nous donna 
cœur » 6c fans balancer nous poo(Tâmes 
plus avant dans le païs* A une lieuë'de 
notre Tartane \ nous trouvâmes un ha- 
meau de quelque dix à douze feux > nous 
n'y vîmes pas une ame y mais quantité 
de provilions > comme du fromage , du 
beure , du miel, du vin, de Thuile, de la 
farine, & chofes femUables qui fem* 
bloient être lï pour nous. Quoique per* 
fonne ne parut pour nous les difputer ^ 
nous n'eûmes garde de nous en charger ^ 
que nous ne vidions jour it le faire avec 
fûrété. Après avoir cherché quelque 
temps,au lieu de cequenouscraignions» 
nous aperçûmes i o . ânes qui fembloient 
être envolées exprès pour porter nôtre 
: butin. En ef{et,ndus les'en chargeâmes» 
te lés chaflâmes vers notre chaloupe* A 
une portée de mouf^uet du chemin que 
nous tenions , nous aperçûmes un Châ« 
tcau , d où craignant quelque furprifc 
nous nous éloignâmes au plus vîte.Nons 
étions à demi fàuvez > lorfque nous vî- 
mes fondre fut nous un parti d^ deux 
; ceM 
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tens chevaux. Je les aperçus le premier , ^^^ 
fc (ai&nc faire.aUe k nos gens ^ Comfia^ 
pùns 9 hi^s dis- je , vaUà l'cmemLmdh 
fans npps tfr^yer , rtf^VKWsJl €ûwme il 
Umifitt :/çi> mênekc-t^mps j'en di^achai 
trois auf^Ujels je dis qu'ib continuaflent 
\ jCondotre pôtre bucin» je rangeai le 
tcfte en bataille > & le$ enfermai entre 
ceitgins amas À^ pierres emaifëes lei 
mies (ur les^aétrcs ^ clpMle chemin écoit 
)>ordé depuis là juG^uesauport. Etant 
fiinii à côoy«rt,je leur dis qu'ils prirent 
bieti garde à ne tirer quedaits leur rang r 
Sç guc^'iUobfervoicm ce^ordce >^ ieuii 
pr oove(tpit de, ks fauvcr, A peine fiit-ik 
4ofioé 9 qye hous fôm^s aprochcz ^ ata-<î 
quez.par les ennemis» Jamats.onne £iicf 
mieux obéi que je le fus en cette rencom 
tr^i& jamais aûàillans ne furent plus; 
gayccr.enft reçus. Car dès la première dé«^ 
^.hargc il en tomba cinq » dont leur Ca^ 
piuine qui étoit Maure fut du nombre. 
L^ fuiie eut. le même faccèi ; ii^bien 
qu'(n moins de.j:ien il en iut tué plut 
d'une vingtaine > ce qui ôta aux autres 
Tenvic de s*y jouer. S'étant retirez aa 
plus vite>lorfqu'ils furent fort éloignez» 
nous marchâmes dans le même ordre , 
croyant bien qu'ils n'étoicnt pas gens à 
nous quitter à fi bon marché. En effet ,à 
vingt pas delà > ils retoarnerent à toute 

bride 
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^I^' bridc^crîans tous cnfemblc de toate Itni 
"^^ * force afin de nous mettre en dcfordrc , 
mais bien loin de cela nons allâmes d*tià 
£ing froid à esx » & les reçûmes tc^inic 
aaparavanc. Le nombre des'morts aog^ 
mentant tou)oars de leur c&té, ils perdi* 
rent toute efpérance, & fe retirèrent aa 
galop hors la portée de nos moa(<)Uets« 
De nôtre c6té, nous reprîmes notre chc-^ 
min avecla même précatitbn, & obrer*^ 
vâmes que les Turcs nous fuiyoient au 
petit pas » ce qui nous fit croire qu'ils 
àtendoient à nous charger lorfque nous 
ferions occupez à nous embarquer. C'é- 
toit où nous les atendions > alant à nôtre 
bord quatre petites pièces de canon qui 
les eulfent éclaircis tout autrement que^ 
les moufquetscmais foit qu'ils s'en dou- 
taient, ou qu'ils craigniuent quelqu'au- 
tfe chofe , lorfqulls nous virent à vingt 
pas de nôtre chaloupe • ils tournèrent 
d'un autre côté ^ ainfi nous revînmes 
chargez de butin « n'ayant que deux 
morts & trois blelTez» 



Cha« 
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Chapitre III. 

V Auteur Arrive i Mônte-Sanaê & i TfM. Vn 
Faifeau Anglais staqué ($ bruit far la Gali- 

. res du Bey^ L* Auteur ejl fait efclave. Il fi 
jette en U Mer f»ur joindre l'Armée Vénitien^ 
ned y jiûjpt. 

A Près cette hcarcufc entrcprifc nous Ma^ 
quitâmcs rifle de Lefl>o$ * & arri- '^*^ 
vâmes à Mohtc-Sanâo , ainfi nommé » 
parce qu'on prétend que c'cft où le Dia- 
ble porta Jcfus-Chrift pour lui montrer 
tous les Royaumes de la Terre. Delà 
nous donnâmes jufqucs vers Troye , oà 
nous joignîmes TÀrmée Venitiennç* . 
Cette famcufe ville n'eft plus aujour- 
d'hui qu'un méchant village où il ne p;^- 
roît aucune trace de ce que les Pocte-sen 
ont dit. Il eft vrai qu'an y voit les ruines 
d'une vieille muraille , d'une porte de 
marbre blanc:de quelques chemins cou- 
verts du côté de la Mer, & d'une redou- 
te de terre : mais ce font de vieilles reli- 
ques des travaux que les premiers Turcç 
avoîcnt faits en ce païs- là. 

Le quatorziéme,l équipage fat diftri- 
buéc fur différens Navires : celui où j'é- 
tois fe nommoit la petite PrinceflctÔc le 
lendemain du départ les Galères du Bcy 
parurent. Leur deffein étoit de paffer 

bruf- 
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^^^* jktruiquemcnt dans la rivière» maisuoos 
^ * en défendions l'entrée ; 6c aparemmenc 
ce n'étôît pas leur ordre de nous y fbr- 
ccrtcarfi- tôt qu'elles nous y virent, cU 
les (e pofterent à Tembouchûre qui cft du 
côté de la Grèce. Elles étoient ii. en 
nombre > toutes leftes & bien équipées: 
comme elles atendoicnt nouvel 6rdrc,el- 
V ^ les découvrirent un navircAngloU nom* 
mé Midleton venant de 2.ante>chargé de 
vivres pour l'Armée. A peine eut- il pa- 
Combat rû qu'elles l'ataquerent avec furie. Com- 
tmKiei ^^ nous étions les plu« proches > fious 
Angioîs voulûmes aller au fecours , mais le cal* 
Q[uicV, <i^c nous en empécha,ainfi l'Angtois de«^ 
meura feu! Se ne laifla pas de k bien ^é^^ 
fendre. Enfiu les T^rcs s'ét^tit rén<îaé 
maîtres de la proue , les Ànglois les en 
délogèrent par une traînée * qui en pro- 
duifant fon effet mit k feu au vaîfleau : 
ceux-ci nonobftant ne perdoient point 
cœHiT& febattoient comme auparavant} 
mais quand le ciltac fut brûlé de qu'ils né 
purent plus tenir , ils fe fettéi-ent dans h 
Mer ) ou la plupart périrent i quelques- 
uns furent (aies efctaves , deforte que de 
foixante hommes dont ce vaiffcau étoit 
monté>il n'y en eut que deux de fauvezJ 
U refte fut noyé ou briiIé , excepté quel- 
que peu d'efclaves. Nous aprîsnes de- 
puis de ceux-ci , que les Tur^ss'ctoîcnt 

repcn* 
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reptfirts d'avoir entrepris ce combat , w*^* 
parce que leurs Galères y a voient été fort ' ^ * 
endommagées» qu'ils y avoient perda 
plus de cinq cens hommes>&: qu'un plus 
grand nombre ccoient bleffcz. 

Pendant que nous fûmes en ce lieu >i 
les vivres nous manquant Se ne fachanc. 
où en trouver , le mauvais air & la mife- 
rc nous firent venir le Scorbut j ajoutez 
qu'il faloit que nous allaflions tous les 
jours faire de l'eau à la rivière d:e Troye,, 
ce qui ne fe pouvoir fans courre rifquc 
de la vie ou de la liberté ; à caufe que les 
Turcs avoient prèsdelàdeç chemins cou- , 
Vjerts d'où ils fe jettoient fur nos gens 
avec avantage. Un jour y étant avec fept 
autres , nous vîmes des vignes qui nous. 
tentereht,mais elles étoicnt à^une demie, 
lieue de nous , & Tavantu^e étoit dan-, 
gereufe : cependant le befoin que nous^ 
avions de quelques rafraîchiflcmcns ,, 
nous fit oublier le périlsfi-bienqué^ous^ 
drames au fort * & le Ciel voulût qu'il 
tombât fur moi. Après m'étre précau- 
tionné autant que le lieu 6c le temps me^ 
le pcrmettoient , je me mis ençhemia 
avec une ardeur incroyable » tant j'étois 
preffé du dcfir de nwnger de ce fruit.J'ea 
étois déjà proche , je le voyôîs, je le fen- 
tois , & ne fi>ngeo!s ï rien moins qu'aux 
Turcs,Iorfqac j'entendis un grand bruic 

dcr- 
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wy-* dcrricrc moi : je vis , en me recouftiant y 
^^^ que c'ctoient les Turcs qui tâchoicnt de 
coaper chemin à' nos gens s mais ils ne 
purent les empêcher de gagner la cha» 
loupe qui alla échouer fur un banc de fa* 
ble. Ceux- ci a voient deux petites pièces 
de canon > 8c quantité de cartouches» 
avec lefquels ils firent fur les Turcs un 
feu il extraordinairequ'ils en furent bien- 
tôt délivrez, mais je n*euspas le même 
bonheur : en fuyant les<oups de canon» 
les Turcs m'aperçurent & vinrent à moi. 
Ils écoient d grand nombre que j'eufle 
C^Hutéur rédfté en vain. Il falut donc les fuivre » 

^im, ^'^^^^^ ^^ l^^^ °^ *^^'^ ^^^ l'ancienne 
Troye » puis près delà fur une Galère , 
où il y a voit cinq cens forçats.*mais avant 
que d'y entrer on me fit quitter jufqu'à 
ma cbemife » on me rafa J^arbe & che* 
Veux , 8c Ton ne me laiiTa qu'un fimple 
caleçon de toile : enfuite je fus mis à une 
rame que (ix hommes avoient peine à 
manier.. Je ramois auprès d'un vieux 
Mofcovite , dont l'entretien acheva de 
me defoler : il y avoit vingt- quatre ans 
qu'il ctoit dans cette mifèrc,& hors d'ef- 
perance d'^nfortir^àca^ifc que les Turcs 
ne relâchoient pour, quelque fomme 
qu'on leur ofrît*ancun des eCclaves qu'ils 
avoient pris dans le fervicc des Véni- 
tiens. Cette nouvelle me fer;:a le coeur « 
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et j'avoue n avoir jamais eu de douleur fi Uîfè 
fenfible : je fus quelque temps fans pou- *^^^* 
voir parler^ cette penfée d^ctre pour tou- 
jours enchaîné dans une Galère, roiié de 
coups , mal nourri 9 prefque tout nud , 
expofé aux rigueurs du froid & duchaud. 
Se jamais couché » m'ôtaTufage de tous 
les fens. Cette réflexion ne fut pas Ion- 
^c , car l'exercice de rcfprii fut bien- 
tôt contraint de céder à celui du corps. 
Ce pénible exercice , mêlé de coups 
te d'amertume n'àvoit duré que fix fe^* 
maincs > que je penfois déjà aux moien$ 
de me fauver > c'étoit néanmoins une 
penfée que j'étcufFois prcfaue auffi tôt 
qu'elle étoit née, de peur qu un malheu- 
reux fucccs ne fit redoubler & le travail 
& les coups ^, mais le vieux Mofcovite , 
dont j'ai parlé , ennuyé de fon efclavagc 
avec bien plus de raifon que moi, la 
réveilloit de temps en temps , & na'y 
cxcitoit avec. chaleur. Un jour étonné 
quece bon vieillard eût atendu mon ar- 
rivée pour fonger à la fuite i il m'affura 
que je h'étois pas le.premicr qu'il eût tâ- 
té fur ce fujct * mais que n'atant trouvé 
perfonne qui voulut y entendre * il n'a- 
voit pas eu le courage de s'y expofer tout 
feul , étant naturellement timide , mais 
qu'avec un fécond, il croioit la chofe 
pbflîble. Je m'aviiài de lui demander où 

étoîcnc 
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^^ étoicnt fcs oreiilcs,& s'il n avoit jamâîr 
***^' eu de nez f Cette enqactfij fut fans dcf- 
fcin 5 mais lui s'imaginant que je Pavois 
fcsavantures :fla 1 camaraicreprit-iU 
^ous enfiViz^l^lHS qne je ne fenfoisywan 
le mdhem qin m*e(t arrhétie doit fds 
vous rehi^ter y\ avoué qne fdifouvent 
tâché de me tirer de ce trifieétatj & ^ 
^He je naifHjréuJfir ; mahckoUfamt 
d* avoir cjHclqunn qni voulut tenter la 
même fortmei on peut beaucoup quand 
en efi deux » mais il ejt mal- ai fi qn^Uft 
feul fui jfe rompre fe s chaînes , & cejt 
d*oH prefjue tout dépend ;on m'a coupé, 
i:ommevous vojez^y le nez^& les oreil-' 
les » ponr avoir taché de me fauver\ 
maiscefi » comme je ^ous ai dit y parce 
'qu€J\ étoisfeul : ptnfe\^y étant jeune com^ 
thé vous êtes , ^stel efi votre dtjtin > fi 
^ous deveK,pafer à la rame le refit dt 
vos jours : p>ngez^ a ces longues annéet^ 
qui feront fuiv tes par ce moyen de mifi^ 
tes inévitables , è^ fi ce n efi af ex. pont 
^ous inciter k votre falut » pouvez vous, 
aimer une vie dont jcha^ue moment efi 
ÛYie peine bien plus rude que la mort mi^ 
me f D'ailleurs, en mefuivant , vous ne 
rifquez^que quelques coups fous la plante 
des pieds ; quefi-ce que cela , au prix 
de la joje que vous goûterez^ fi le Ciel 
hnit notre fiiite f & pouvez^-vom crain* 

dre 
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dre fi peu de chofe > fi le fen dont on me ^^ 
menacé > en cas fne j yfits ratrape , n ejt 
fds capable de me rehnterï Croie k. moi , 
il nejhritn défi doux qne la liberté <i ni 
rUn de fi amer que la^vie qne von s aile Km 
mener. Enfin vons ti aveKqn à vouloir * 
& je vons reponds dn Jhcces- Je fut 
ébranlé par ce discours , mais fes oreilles 
& Ton nez^oupes faifoient linfi mauvais 
cJFet^ qu*ils4>alançoient ma réfolucioti. 
Après y avoir bien penfé, les fâcheujÉ 
objets que je voiois m'échaufFerent teU 
lemenc^que jeréfolusde toucentrepretw 
dre ^ & déjà les deflfeins les moias poflî^ 
blés & les plus périlleux , me fiîmbloieht 
âifez &ûns danger , lorfque le vieillard 
In'avertic dans un autre entretien , qu'il . 
étoit pourvÂ d'une lime, d'un fufil , Se 
tl'ane bougie pour travailler dans i'occa* 
fion. Je lui donnai parole que | etois ré* 
folu à tout » & qu'il pouvoir y fajreTond. 

Quelques jours après on lious envoya VAntm 
loi & ftioi fur les quatre heures du foir ^"J^n^, 
cemfplirnos'tonneaux d'eau. Cette occa* «'cnfiAu, 
iîon nous donna nEK>ien , tous enchaînez 
<]ue nous étions, d aller chercher unlieii' 
où nous puiflipns écre à couvert. La 
ptuie, la fatigue & la nuit nous oblige^ 
rent d'entrer dans un lieu foûterrain , où 
au lieu de nous repofer , mon camarade 
afant allumé fa boug'e , nous limâmes 

Tomt /. G nos 



dby Google 



1^6 LbsAToyacij 

^^* nos ch-iîne$ d'un fi bon courage, qu'elfes 
^ * furent bien, tôt coupées. La nuit par fou 
(es chaf obfcurité-favorifoit nôtre dtffein,& louc 
n" ^ éunt tranquille en une heure & demie 
f'Atmie avaiit jjour , nous gagnâmes le rivage qui 
yeni- ^totf jout couvert de Tentes , où la pluie 
qui avoit dure preique toute la nuit , 
avoir fait entrer les fentinelles : ainfi 
Dous paflàœes au milieu d'eux fans être 
aperçus , & nous coulâmes doucement 
dans l'eau. Nous n'y étions guéres avan- 
cez y que nous entendîmes le bruit des 
flèches que l'on nou» tiroit du riva^ : 
on s'y douta de nôtre fbite par 1» lueur 
que jettoit la Mer auK eniirohs qu^nous 
agitions, effet qui lui eft ordinaire par (a 
fâlûre naturelle : & comme les flèches 
dont ils fe (èrvoient au lieu d'armes à feu 
que kl pluie rendoit inutiles » tomboienc 
^s de nous de toutesparts^il étoit mal- 
aifé de les éviter , auiu y en eut- il une 
<hmt la cuiilë de mon camarade fut per- 
cée jufqu'à los« Lorfque nous fumes 
hocS'la portée des ennemis je tâchai de la 
lui tirer ^ maî& comme elle étoit à trois 

Jointes., le peu d'effort que je fis lui fut 
fenfible^ qu'il me pria de la lai (Ter, 
^infiitout^teflfé qu'il étoit il nagea deux 
lieures entières, au bout defqùelles nous 
abordâmes un vaiffcau nommé le Sacri- 
fice d'Abraham. On nous y reçût hunui- 

nenîciir ; 



dby Google 



«ement i mon camarade foc Isntn • tôt ^^\ 
^uéri de fa {^aie, quoique profonde & '**^*' 
<iangereufe , & par la «bonc^ du Ciel^ 
tioos nous vîmes enfin délivrez de ce 
forniidable efclavage. 

C H A P 1 T R B IV. 

t,*jÊMttitrtJimeui devant U^iniMi. Ordre dêm 
né pOHr encouragtr ieàfoidâts. L^e des 0^- 
4iers Venitienu Cbevaiitn d§ Malit venus i 
fropos. Grand courage des Vénitiens ^ & leur 
viélëire. 

LE vingt-4)uatricme Juin qd fut ce* Jut» 
lui de nôtre arrivée dans la Flotte , 8c ***^ 
Général nomnié Lorenxo Marcello, vow* 
^t fçavoir Tétat de TArinée des Turcs:^ 
& qa'eIle:étoit nôtse.avanture. Je la lui 
contai couDmeci-^cffus^ Jw dis eéÇmtt 
que ce mêmte jour étoki4éiH^é, au léboïw 
i>at : que foute laf lote enuemiejid pui^ 
loit d'autre dH)^e i & que ks CA^k iàvt* 
coienc fi p^u de lar viâloire, qii*iis pacta^ 
geoient d^ le budn don« as fe croioienc 
aflure^, Gét aviafiit fort bien- reçu ; & 
une bourfe de trente ducats qui b fuivit 
par Tordre de Son Excellence , ne le fut 
pas moins bien de nous. D'abord les or- 
dres pour le combat furent donner, 8t 
Tun de ceux qjiii fiirent refus avec plut 
de joie Se te mieux exécuté , fut la iiber. 

G 1 té 
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J^n. te du pinage qu'il donna aux foldats , 
* avec défenleaux Officiers, fur peinede 
ja .vie, de Jeur rien ôter de ce qu'Us pren- 
droientà renflemi« Je ne puis exprin>ec 
l'ardeur avec laquelle chacun acendoi^ 
Je Hgnal : elle étoic Ci grande & (i géncrar 
le , qu'on en riroit un bon augure pour 
l*avenir« Ces cris publics de réjouiflance 
jie s'étoient pas toujours entendus dans 
TArmée Venirienne j il n'y avoir que 
▼ingt- quatre heures que l'on commcn* 

Îjoit d'y biencfperer , c'eft à-dire depuiç 
a jonâion des Galères de Malte qui 
étoient venues le jour précédent , & qui 
fembloient être envoiéçs du Ciel pour 
fortifier le bon parti. Depuis leur arrivée 
& de quelques Vaifleaux HoUandois , 
TArmée ie trouva cotnpoiéede vingti- 
i^uit Navires de guerre , de vingt-quatre 
Galères, & de ^pt GaléalTes. Ce petit 
Dombrene paroitToit rien au prix de l'Art- 
mée ennemie dont toute la Mer étoit 
couverte ^ naais l'Ame qui les faifoit 
mouvoir étoit fi grwde & a éclairée : les 
Chefs qui commandoient. Ci braves & fi 
conforomex dans le Métier : les foldats 
ù (buples& fi adroics^qu'ils nepouvoient 
manquer de vaincre. Je n'ai ni l'envie ni 
la force de faire leur éloge 5 maié je ne 
puis me dirpenfer défaire cotinoitre au 
Lecteur Chrétien , les noms de ceux qui 
' • ont 
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ennemis jurea^ 

LISTE 

JJes chefs qui commandoient l^jfrmce 
Vénitienne y dans la Bataille livret 
aux Turcs en l* année 16^6. 

Général, Lortnxjk Martetlo. 
Barbaro Badour , Providiteur Geniralm 
Jofcf Morofini , Amiral des GaUaffes. 
-Antonio Barbaro, Capitaine di& Golfe. 
Zuanni Marcello, Ltemenant Général 
& Capitaine d^une Galeajfe. 

Les autres Chefs des Oaleaffes étotint y 

Aivifc - Fofcari^ 
Antonio - Priulir 
Marco - Riva. 
Alvife - Battaglia, 
Giàcomo - Loredano, 

Amiral des Galères*^ 

Pietro - Contarinié 

Capitaines des Galères, 

A»tonio - Pafquaglio. 

G } Pietro- 
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Jg-^ JPictr^.QgirimV 

^ Giacomo-Semicicoto» 

, Nicolao-Mttazza» 
NicoIo-Colcrgi\. 
Aorelio-Lotigo. 
Alviiè-BafFo. 
Giaçoipo-Ppl^ni. 
Françefco-di-Mczov 
Pietro-Barozzi. 
ZorzL-Mcngano. 
Dionino.Di(ànJ«. 
Zorzi.di-Mezo. 
ZuannûVienier. 
Fr^ncefco. Vizzamane.. 
jAngelo-Muaz9o, 
Aledandro- Dondolo» 
Tpaïazo-Fradcllo. 
2, Giacamo-Quirinû 
Herolamo- Pefaro. 
Alvife-Sofcarini. 
Cuglielmo- A yogadro. 

Chefs des F^^ffeMX de Guerres 

Marco-Beiïibp , amiral, 
ZuannûConcarini , Fi ce -Amiral. 
Gcrolamo- Malipiero , Contre- Amiral* 



Caj^itaines* 
Z. Andora-Bragadmo* 
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Bcrnado - Bragadino. ' Jf^^ 

Nicolo - Dona. 
Agoftino - Marcello* 
Ymcenzo - Quirini- 
G^rolamo - Loredaoow 
Marco - Baii^e^'igo^ 
Nicolo -Zane* 
Zanoi - Corder» 
Fauftiflo - Riva. 
. Zorzi- Zancarac 
Francefco - BaGidonor 
Franceico - Pîfanir 

Bernardino- Vizzamano» 
Francefco- Quinni, 
Alexandfo • Zaïije. 

Grands Seignîurs ^ & F(d§nmrts» 

Le Prince de Parmer 

Zuanni - Antonio • Maazzo. ^inne Sei" 

gnènr de ij^ans^ 
Andréa- Muazfto» JeHHi Seiffunr de 

iz. ans. ^ 

Dominico - Antonio- Semiticolo» 
Marco - Zorzi. 
Pictro - Gritii. 
Lazaro. Mocenigo. 

G '4 Pcflk 
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^j^* Pendant un mois qu'on acendoit cfe 
jour en jour TArmée des Turcs , les Ga- 
lères de Malte commandées par leGrand 
Prieur de la Rochettt, joignirent l'Ac- 
mée Vénitienne. Avant qu'elles fuflent 
arrivées , les Vénitiens croiA>ient fbu- 
vent fur celles des Turcs , & dWdinaire 
avec avantage.Les forces de ceux-ci con- 
- fiftoient en vingt- huit vaiffeaux de guer- 
re , en foixante Galères , & en neuf Ga- 
lèaiïes 9 le tout monté d*un peupfe infi^ 
ni ) & d'une prodigieufe quantité de mu- 
«irions de guerre & de bouche. Le vingt- 
troifième cette nombreufe flore parût , 
tâchant de paffer par divers endroits vers 
les Ifles d'e rArchipcl • mais le paflàge 
leur fut difputé fi vigoureufeuvent , que 
leurs efforts furent inutiles : D'abord ce 
fut avec quelque forte de lenreur , quel- 
ques heuress'écantpaffées, à écouter les 
prétentions des Chevaliers de Malte,qui 
s'obftinerent à vouloir commander en 
chef leurs Galères , indépendamment 
des Vénitiens. 

Le vingt . quatrième , les Turcs (k 

f>oftereni près de deux Châteaux fituez à 
'entrée des Dardanelles , d'oA ils fai- 
foient un feu continuel , pendl^nt qu'ils 
dreffoient deux Batteries y lune ducôtc 
de l'Anatolie , l'autre du côté de la Grè- 
ce ^afin qu« donnant de plus près fur les 
' Venir 
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Vertîtiéns , ils les contraîgnilfeni de leur J"'^^ 
laiffer le partage libre. Delà ils ihfulcé- **^* 
rent durant trois jours notre Flotte par 
un ^rand nombre de mortiers , qui n& 
ceffôienc île vomir des bombes & de^ 
cailloux. Le Général qui étoit par touc 
en ftit le plus inconnnodé^Sc bien que le 
Canon lui enlevât de temps eii temps 
ceux qui étoient près de fa perfonne , ii 
demeura ferme neanmoins,& mit fi bon 
ordre par tout y i^ue les Turcs ne purent 
paffer^ 

Le vingt- (nciéme , fa Ffone ennemie 
étant auvent de la nôtre, fondit delTus 
dès lé point du jour avec tant d'impécuo-^ 
>fité y de bruit & de furre , qu'il fembloit 
que tout dât périr. En effet , outre qu'ils^ 
étoient deux ou trois fois autant que 
2ious,.aiant lavantage du vent , leur 
jpie n'étoit pas fans raifbn^ Cependant « 
nous demeurions fermes^ & attendions^ 
que Tennemi que nous ne pouvions join^ 
ite aféinr vent Se marée contraires , fe 
fervît de Ton avantage. Mais au lieu d'à- 
vancér'& de fe mêler parmi nous, ri de- 
meura ();ans le même pofte, d'où il" nous 
inconinK>doit beaucoup fans^ que nons> 
pallions lui rendre le change. Cepenu. 
^ant les nôtres las de fe voir infùlte» par 
•les Infidèles , firent te qu'rls purent pour 
tes joindre ,.,en quoi la marée les'feconu 
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n4 ^ »» Vota 01 f 
^^' 4a i ils fe ii4Un« 4f>n§ , Us fe joignenri 
- fie lçi« uni *Ç lf« auif f » afiimea d'uii «liê-f 
9)e 5tfi«ar » ft f ï|f ri^henç , s'infuUent , 
fe pputTçtn î B^iç i5Ç«ç ardeur ne 4ur^ 
guérn 4'»n ^é^ P*j« les Tiir« ^pw-i 

«niff le Ch^^^dç V Al wolje & la point 
te ,(k Birbari* od îU ft croient en ^re^ 
t^ tn ftiftî U» vçfU 4u Npf d au-defibu» 
auquel nous é|iQns leur fut qtieUjue^ 
temps favorable , & nous empêcha d'à? 
çî^iivflr §P q^# ï>#u§ %vms[ cfiramençé. 

C H A 1^ > 'P 1^ I V. 

X^ V^»/ fe tmvtrie n^r^ ^f/4 : in Titres s^en^ 

" fyyént ynons les fourfuivons. f.es Gt/êr^s d$ 

t^ font firmes, 'Nitn Giéviit il e fi tui. Terti 

^t quHl^s-'uns de nêsFafgi$H9» £ei tiêr€9 

. ^ùtnmtntdifc^ii. 

^ Es Tw6i f^ftM k iôW avwiragf fc 
J^ÇQniçni^ÇBK à% ^p$ v^ir 4e }pin , 
k pdu de tçfipf^ qu'iU #wi*^ fei F^ 
jie nqvil k^r ^^çit lam foôté, flp'ils n V 
Xoiçni plu% çtî a|MF0Chçï ? lU 4 wry^ftl 
,fçpendànt 4q çoi ^yaniag^ , * »oqs 
-ft vi^ns le 4épbi6r (k !W p^tivoir le* di- 
|)ofter, U veni nws^nt tî<^p ç^Btwirt. 

CeU açmp^ifcaW pa* q» oi> a «4* tp^ 

jours 
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Jours la même cfperance de vaindre , on JjJ^^ 
faifoit coûjctors les mêmes efforts pour V* 
en venir à une bataille qui terminât le 
diffèrent. C'eft où nous en étions , lorf- u rint 
que le vent.non-feulemcnt cefla de nous î?"'"^ * 
Buire y mais nous aida même à les jom- ge du 
dx^^k quoi nôtre Flotte fut fi ardente , jf""*-^ 
qu'elle eue bien- tôt mis les ennemis hors i cagner 
de combat. Ce ne font plus ces cris de {j ^^^ 
joie qu'on entendoit parmi eux au com- 
mencement , s'en fbnt de frayeur ^ d*é-. 
pouvante, & de defefpoir .* Les uns i^ 
jettent dans la Mer ^ les autres fâutenC: 
en Tair: ceux-ci trouvent b n^rt ea 
fuyant ; ceux«r^|à en ré(i(Vant ; le defordre 
eft universel ^ tout plie ^ tout fuccombç^ 
Se perif fous la valeur de nos Combatans 
qui femblcnt ccre portez fur les ajUes de 
la Viâoire ^ tant ils foiit heureux à corn* 
mander, à obéir & àpourfui^re ceux qui 
penfent éviter leurs coups. Dans ceue 
noble ardeur qui les prefle d'exterminoc 
«n monde d'ennemis » ils fe fbaviennenr 
que l'innocent eft joint au p<H3pabte;qjue 
le fort des pauvres efclaves eft coofondup 
dans le n»alheur de leurs patrons r ilseti; 
ont pitié, ils lés cherchent : & pendant 
que les uns ne font nul quarttec à ceux^ 
ciid'auttes tendent la main à ceux-là,. 3r 
Içs empêchent de fe noyer^^infî pouvant 
fiaffirç à tout ^ Us abîment los: Infidèles- 
G 6 peu- 
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IJuifl. pemlant _qu*ils fauvent les Chrédehs;. 
Quand la plupart furent en fureté , ils 
lamafférent toutes leurs forces pour cou- 
per chemin aux fnyars que les plu» 
ÎrrandsYaiffèâux couvreient:On en coiiw 
a la plupart à fond , on mit le refte hors- 
de combat, & de tant de Galères où coa. 
fiftoit Tefperance des ennemis , il n'eir 
échapa que quatôrate.Cependant le refte 
k vôiant coupé & iforcé à fe défendre ^ 
fe rangea en bataille. Ce fut alors que le 
combat fe fit daiis les fbrmes^car jtifque- 
latouts'étoit pafféen confufion. L'aîle 
droite étoit commandée par un Chef de 
Galeaflè nomméAntonio-BarbarojCbn- 
tarini commandoit la gauche ; le Géné^- 
rai étoit au milieu ; lequel foûtenudes^ 
Galères & des Galéaffes rompit l'ordre 
dés ennemis. Ceux-ci ne fçachant oiV 
s^cnfuïr, fe battiren^ten defefperez. Ce- 
pendant le cœur leur manquoit, lorfque 
les Galères du Bey retcwrnérent à^la- 
jcharg^& retardèrent là viftoire; Ce Gè-^ 
néra étoit brave de fe per fonne ; il avoir 
dte Tacquisjdu courage & delà conduite, 
& fit incomparablement mieux que le 
Général Moiftafa; Celui-ci étoit un faux* 
brave que le hazard avoir élevé:eomme- 
il- fçavoit que la flàterie étoi t le fbible de* 
fèn Maître, il ne le voioit pointquil 
H'câtdcs IpUanges étudiées^, dont fe r«*^ 

paiffoit^ 
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paiiToic ce bon Prince. Le jour de fbn dé- I"»*^ 
part pour cette grande expédition, après * 
tin éloge à (on ordinaire , il lui promit 
^ue fbn voicge ne feroit pas long , d'oùr 
néanmoins il prétendoit ne revenir qu'a- 
vec la tête du^ Général des Vénitiens, tar 
fuitiî fit voir que cedifcours n'étoit qu'un' 
Vaiif babil,&qu*il ne nier itoit rien moin»^ 
que là Charge qu'il poflcdoit^Celui qur 
enéfoit plus digneétoit un Bafla renégat 
qui âvoit fâie merveille pendant tout le 
cours du combat, A^qui fembloit avoir 
entrepris d'exécuter l'a promefle du Gé- 
nérât. CevaiHant homme avoit toujours; 
été par tout: que^que pâ'rt qu'allât nôtre 
(îénéral il lui avoit toujours feit téte,8r 
l'on peut dire qu'il étoit le feul qu'il lut 
difputât là victoire. Dans cette attaqué- 
qui étoit le coup de partie , on ne fut pa9 
long-temps à reconnortre foh deffein., 
Quehjue digue qu'on lui opofât , il for- 
çoit & entraînoit tout ; mais fi-tôt qu^it 
virnôtre Général , il s'atacha fortement 
à lui. Celui-ci ravi de trouver le plu9 
brave de fes ennemis lui rendit^ivémene 
te change. Comme ifs fe preffoicnt avec 
même ardeur, il vintdu feeours au Gé- 
Itérai qui fit perdre cœur au Ba(rà,& peu» 
$?en fellut qu'il ne fuccombât , qtiandî 
Marcello fut tué d'un coup de Canon.. 
Cette perte qui devoir être là perte dè« 

touteir 



dby Google 



"H 



ï^î? L.€ S V O Y A G I f 

jiin. toute l'A rmée ne fut pas néanmoins fen* 

••t<. tie. Zuanni Lieutenant du Défunt occu* 

Cénêî^ pa dignemeut fa place jufqu'à 1 arrivée 

lies velt- du Pxovcditeur Général, qu*il fit fecrere- 

ticm. men wvcrtir du malheur arrivé. Ccpen« 

dant les Turcs s*obftinaot à vouloir s*en^ 

fuïr , l'un des plus âpres à les retenir fiic 

JLazaro-Moceniga qu'une )eune ardeui 

animoit,&^ qui donnoit un rare exemple 

de valeur aux autres Volontaires. Mais 

cette ardeur lui coûta cher^car la Sultane 

où il étoit alla écboiier près du rivage oik 

elle fut brûlée par le grand feu des enne« 

▼oioa^ mis. Les noms des pluç braves de ççsVo* 

*^"* lontaires écoient, Zor^i-Dadich : Ebert 

Caniiainc Lieuteaant de M» deGremon^ 

Y^lie : & Befn^rdino-Canal -y fcs deux 

4erniers defquels firent mortellement 

fct^*^' blelïèz. Des Vaifleaux Hdlandois , Tua 

Hoiu» oomméles Armes de NalTau^ que corn- 

*^*» mandoit Fattftin€K Riva , fut enlevé par 

fès propres ppudres^ : l'autre le David SC 

Goliat un des plus beaux de toute la Fto-> 

te,eût auflî la méo^e avanturejïour avois 

iiiivi de trop près les Galère» du, Bey ;. 

mais cinq 4e ces Galères aoCquelles il 

s'écoit arranU>é , fuivirent cet enlève^ 

Rient JLe Prince de Patme €iq\% (î ardene 

à s'expofer, qu'il laloit àtoute keureufèt 

de violence pour l'arrêter^ Le fils du Gé^- 

nèral Borrieouroic où éioit le plus grand 

feu. 
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Ifeii , & ne perdoit nulle occafion cle fe fi- J^ 
gnaler. Enfin tous couroient à la gloire , *" 
& fans douce que dès ce jour ils eneuf* 
Cent acquis une imnaorielle & la nuit 
jo'ctoit furTenuè'.* 

Le lendemain dà& lerpoim du |our,Ies^ 
nôtrei éveillèrent les Turcs qui firent: 
cncor quelque réfiâance. Le Capitaine 
^es Galères qui écoit la plus en ecat de 
#aire tête auxnâtrc» ^ foâtinc quelque 
temp leurs etfbrts-, mais enin elle fe 
sendic ; fie par fâ reiMîct^i le refle au de* 
^fpoir n*eâc pfus d$ s tceurs^qu'à la fuïce: ^^^ 
ils cliercherenc,4[aâis vainement à fe re. xoKfV 
^irer fous leurs Cl^lkeaux , car on les fui* 
*vit de ft ptès qu'il n'en éckapa que très*. 
.|ieu. Ainfilesi Veniiiens domptèrent Tor- 
' «udil Ottoman ydcft vangérent glorieux 
'îsment du mal qu*ils en avoienr reçu. 
. - Comme ils Te confûmoif nt en Irais, il* 
y avoir long-temps , & que cène vieille 
mçrelle les incommodoit e^rêmf ment^ 
ils ne refpiroient que la bataille & Toc- 
cafkm de la terminer , l'Armée footfroit 
^iaut peu de vivres ; Se comme il falote 
tous les trois jours faire de l'eau chez les 
-ennemis qui la gardoient * on n'en pou- 
voir avoir qu'au prix du fang de Biei^ des 
«IJE^Îdars qu'on ne pcmvpir perdre fâni 
.i'atfbiblir : ainfi cette hetrreufe journée 
étoit atenduë avec impatience. 

De 



dby Google 



ifo. Les V ot y a à ni 
Juîrf. De quatre-vingt-dix-fept Bâtimen^^ 
*^^ tant Vaiffcaux, Galères , que Galéalles , 
qu'^ voient les ennemis au conunence- 
ment du connbat , il ne- s*en iàuvà ^qae 
quatorze : le refte fut pris, brûlé ou cou- 
lé à fon4^ Les HoUandoisf fe rendirent 
Maires de dixr huit Galères : & les MaU 
tois^ onap Yaiffeaqx.De ceux qui furent 
prison n*en réferya que quelques-uns 

!)our fervir de Trophées : le nombre de 
eurs morts & de leurs blè0èz ne fut pas 
connu. Mais on peut bien juger qu'il 
étoit extraordinaire, par la prodigieufe 
multitude que la marée, fiiiv^n te entaffa 
les u^s fur les autres , putre cinq> mille 
fifclayes Chrétiens qui forent délivrer- 
Du coté des Vénitiens,, il n'en demeura 
que quatre cens, y comprenant le Gé^^ 
néral^our les bleflez , ce qu'il y a de 
plus certain ,. c'eft qu'ils étoienteii uès-^ 
grand nombre.. 

Chapitre VI. 

Siigedê Tènedos. Ràdi^hn des deux Châteaux Qf 
. de lemnos. Biatpreftpf de la Grèce» VAnteièr 
arrive a Paimos. Uy efi pris par les Tmcs avec 
fix de fes Compagnons t& peu apris délivri: 

Quelques jours fepafféreni depuis lie* 
gain de la Bataille à chercher les- 
Mores &. les Bleifez 3 on les renvoia^ài 

Venife 
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. ' •DE''Jii An Stru YS, 161 
^enife avec les Bàtimens qui avoient h^^t 
bcfoin de radoub , & le refte ufant de fon '^^^' 
avantage marcha contre les Turcs pour 
les battre jufques chez eux , pendant 
qu'ils étoient efFràiez. Le premier objet 
de nôtre entreprife fut Tlfle de Tenedos, Teneifef 
qui n'cft proprement qu une Tour avec 
un Boulevart muni d'environ quinze ca-» 
nons. Elle eft fituée vers les bouches de 
Cbnftantinople , c'cft- à. dire devant le 
détroit queles anciens nommoientrHel- 
lefpontjcomme qui Â'roit Mer de Hellé, 
fille d'Aihamas Roi des Thebains \ qui 
fin'ant là méchante humeur de fa belle- 
racre Ino , fe noia avec Frixus fon frère 
en palTant cette Mer, qui en avoir retenu 
le nom. Elle étoit encor apellée détroit 
de Seftos & d'Abydos , du nom de deus 
Villes bâties de part & d'autre fur fon 
rivage, & célèbres par les amours de 
Leandre & de Hcro. Les deux noms.mo- 
demes font les Dardanelles>& le Détroit 
de Callipoli. Il j avoir deux Châteaux 
qui défendoient l'entrée de la Mer de * 
Marmora, oudelaPropontide, & par - 
coûféquent celle de Condantinople^l'un 
dii côte de l*Afie,qui n'eft qu'une encein- 
te de murailles , avçc un fofle de cinq ou 
fix pieds de profondeun L'autre, du côté Aflî^gfi^i 
de l'Europe,qui eft une Tour ronde^avec 
<cux Boulevars avancez en cœur d une 

manière 
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!•*•• manière Gothique, Dprant quinze \ontjÊ 

^ 09U6 ftf»« iniftti caotinuiel denocreca? 

M^ittj:<eiCl}âtciiiir, qui ferendireai 

iU bout de c<î temp^, à conctition qu'on 

|( pfîfernjetftroit les Turcs naturels en terre fer-r 
me^ qu'il feroii libre aux Vénitiens de 
feicrvir des Renégats dans leurs Galères^ 
Ce dernier article ne fervit de rien , la 
Garnifon n'étanicomppfée que deTurc^ 
& de Maures , les Grecs qui en étoient ,. 
altant tous les foirs coucher ailleurs que 
dans les Châteaux , oïl il leur étoit dé* 
fendu de pa/Ter la nuit^ Qc qui s'étoien^ 
fcrvjs heurcufèment de ce^rétexte pour 

^•ihé ne fe point trouver au fiége^Cett^ Ifîe eft 
* fertile en bons vins , dont elle fournil 
Conftantinople^ & les muTcats j font 
excellcns. Le bétail y eft fort commun y 
& Ton y trouve autant de gibier qu'on 
en veut , fur tout des lièvres & des per- 
drix*. Elle a environ fix lieues d'AlIenm-* 
gne de circuit , & produit abondamment 
loutes fortes de fruits.. Il yfut laiflé queU 
que fept cens hommes en garnifon , & 
pour Gouverneur Girolamo-Loredana 
Gentil-homme Vénitien. 

Après avoir pris Tenedos, nousallâ-^ 
mes à Lemnos, autre petite lile qui n'eft 

3u*à cinq lieues delà, & Ta prîmes fans 
ifficuhé. Il y avoit dans la Forterefle 
«ne garni^^n de fept cen$ hommes qui 

fc 
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le rtodirent dès la première fommation, 3^1;^ 
par^ qw 1« vivres leur écoienc coupez^ ****^ 
& qii^ik javoÂi^t apri$ la re<Miuen de 
T'idnedos* Vm eft aflix fcelle , & foit^ »^ ^ 
fertile en hUti , en paws , en (ives , en ^*"^ 
amandes âc jen autres fnxi(es^ Le trafic de 
bine eftconfidécabls ,. à^auie qu'il y aF 
un très-grand nombre démontons. Les 
habitans fânt Grecs , mais il ne leur eft 
pas permis de deoieurer en des Villes oa 
Places murées. La Capitale eft apellée 
du nom de l'Ifle : celles qui lui font in- 
fSèrieuri^ fe nommentCondea^Coçhtno^ 
Palfo , Caftro , & quelques autres ; Se 
l'on y conte pfqu'à foirante & quinze 
Tillag.es.Dès qu'on en eut ptis poflfeffion^ 
le Général envoia croifer toutes les Ifle» 
de TArchipel dont nous étions alors les 
Maîtres , pour leur Êiire paier le tribut». 
En quoi certes ks Infulaires étoientà 
plaindre » car outre qu'ils font fort pau- 
vres,il faloitideformais qu'ils lepaï^dTene 
& aux Vénitiens ëc ap« Turcs. 

La Grèce n'eâ: plus au jourd'hui , pour Bui^ôfM 
la fplcndeur ôc pouf les rjcheffes , ce ^^* 
qu'elle étoit avant que d être (bus la do- 
i|)ination des Turcs , mais elle eft eneor 
aufli fertile, & tout y eft à fort bon mar** 
cbé. Les habitans y font «eu jours fore 
fubtils & fort pénétrans^mais quoi qu'ils 
aient beaucoup d'eiprit ^ la dureté di» 

60UVC6- 
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Jmn. Gouvernement leur ôce Tenviede lecB^ 

^.*' tiver. Les hommes fe couvrent la têtcr 

d*uii bonnet rouge, un peu long & re^ 

troufTé fur le firont t quelques- uns poD* 

tent le turban blanc Se fe font rafer à 1» 

Turque ^ biçnqu'ils ne foient pas Mahow . 

mecans*» tous^ks autres ont les cheveux- 

longs- 

MaMti ^ ^^^ hzbit diflcrede celuî des Turcs ^ 

icsGfccf. en ce qu'ils ne portent que des vertes 

étroites de couleur neire ou obfeure avec 

des bocines joignant lajambe^au lieu que* 

les Turcs portent des veftes de couleur 

Se n'ont des bottes qu'à la campagne.. 

Sur cette vefte étroite ils en ont une ex* 

trémement large avec des manches é^ 

troites 6c pendantes ,; qu'ils portent en* 

guife de manteau. Les PalGtns partent le 

Donnet con^me on lé porte dans la Ville , 

mais leur chaulTure eft différente , car an 

lieu de botines ils .ontdes fouliers & des 

Ceux des bas. Les habits des femmes confiftent en^ 

lemmesi un voile fait à peu près comme celui des 

Religieufes : il leur defcend on peu plus 

bas que les épaules pu il eft fort ample & 

fiotant. Leurs bas font d'une belle écar- 

late^ dont les pointes font en broderie t 

leurs fouliers font fort éttoits , Se faits à 

peu près comme les femmes les portent 

en France. Celles qui font de qualité, ont 

des ççrs de jupe de dcap dor , & par- 

deltas ^ 
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écffhs , des jaftaucors d'une riche étoffe !*•'■* 
4|ui leur defcendent jufqu*à mi- coiffes : '^^* 
leurs îupcs fontàproportion , mais uii 
peu plus courtes que leurs chemifes , où 
font reprefente» en broderie fine des oi- 
feaux , des arbres , des fleurs ^ & chofes 
femblables qui font un agréable effet* 
Quelques-unes -ont en certains temps 
par-deffus tout -cela uoe large vefte de 
foie* 

Les filles vivent à la maifbn comme lewt 
des rcclufes j & ne voient perfonne juf- "****• 
ques au jour de leurs noces; Ceux qui **** 
les veulent époufer leur font lamourpar 
procureur, & par quelqu'un de la paren- 
té qui ait accès dans la maifon- Ce jour- 
là elles portent une couronne toute dé 
1>erles & de diamans ; & depuis chez el- 
e jufqu'à rEglife, & de TEglife jufqu'à 
làmaifon4}u mari,leur marche eft ii gra- 
ve & fi lente , qu'elle ennuieroit les plus 
©ariens, fi le bruit de quelques hauts- 
bois &: tambours de bafques qui les pré^ 
cèdent , n'amufoient ceux qui les acom- 
pagnent. 

La première Ifle où nous allâmes pour|^.,|,g ^^ 
flous faire paier le tribut ', fut celle de v^mm^ 
Patmos , oA St. Jean fitfon Apocalypfe. 
On notfs ttîontra» à l'ouverture d'une 
niontagneuhé fort petite chapelle , que 
1^ Grecs tiennent par tradition être le 
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$iHû. liea ^ il demeurok. Il y woU d^ns cet* 
te Chapelle une pierre <ti»ufe qu on gar* 
de comme une relique, Se dom le^Greci 
vendent de petits morceaux, qae les ma* 
lades pulvérisent & prennent dans ua 
verre d'eau pour fe guérir de la fiévrè 
quarte^ La ville de Pacmos eft affife fur 
une moncag4ie , où ce^'il y a dé p1^ 
beau , bien ^ece foie trèfi^eu dé cho*- 
ic , eft un Convenc où l'on a dreffé ui 
nnaufolée au fondateur q[ui fe nomiÀoic 
Chryfolodos. L'Ifle eft paf&blemei¥( 
plcuplée^ & des plus fertiles du Païs. II y - 
a une Forterefle qui en défend l'encrée 
aux Pirates, dont les Infulairesétoient 
autrefois incommodez. Ils nou6 paye*- 
xent le tribut fans ripugnance : & nous 
dirent en particulier qu'ils avoient de U 
joie que les Turcs euflent été défaits , 
«nais ils n'ofoient la faire éclater parce 
4|u'ils craîgnoient lé Cadia. 

Delà nous allâmes à Satnos , & prf» 
mes ^ chemin faifanc, fur les Turcs quel» 
qu es Saï qu0s marchandes^ après avoir 
croifé quelque temp6 , nous donnâmes 
fond au Pott de l' GSe , pour y^liaiire au(& 
paier le tribut. 

imÊU Comme nous avions t>efoin d*eau , b 
prefoierechofe que nous fîmes, fut de 
tâcher de nous en fournir^ Pour ce fufet 
nous defcendime^ dix à cerf é Se dix au- 
tres 
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ftresallcrenc au prochain village, pour !«»«' 

' acheter quelques vivres qui nous man- ^^^ 

._ quoiencje n'avcMs encore fak porter que 

^ <^ux tonneaux d'eau en notre chaloupé , 

lorfqùe j'aperçâs deux Brigantins qui fê 

bâcoient de venir à nous:çomme la partie 

n'écoit pas égale^ nous courûmes à notre 

chaloupe^oû nous cachâmes de nous fau- 

Ver à forcé de rames ; mais malgré no9 

efforts , les ennemis prirent le deffus, & 

par ce moretl nous empêchèrent de'ie. 

gagner notre vailTeau , qui étoit éloigné 

de terre plus d'une demie lieuë. Cet oh- 

ftaclendus£t réfoudreà retourner d'oà 

nous veniohs \ mais les Turcs fuivoient 

de (i près , qu*^ils furent à terre au^-côt 

que nous«> Cependant la crainte nous 

donna des ailes,& nouseuflîons fait fai. 

"lin qu'ils 

ivions les 

ns empê- 

pinesque 

. Duranc 

\ garotter 

dans utf 

pointes , 

, & dont 

Li prix des 

i vaiffeau 

, s'àpro- 

d'éfraier 

les 
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^mn. les Turcs p^ le ferait du canon-; maïs ils 
*^^^ écoient trop acharnez pour lâchçr prife: 
ils coururent ôc prîient tou^ ce qu'ils pûr 
rent depuis ce bruic comme auparavant; 
Pour moi^ dès que je 1 entendis je ma 
crûs à demifaûyé , parce que j'etpis dans 
un lieu de difficile accès , & où Ton n'eât 
pas crû qu un homnie prefque nud eut 
eu le coeur de fe pofter. Cette réflexion 
jointe à la fraient dont ^e croiois les. 
Turcs (uficeptibles, vxïQ&t un peu haut» 
fçr la tête pour voir s'ils étoient déjà, 
loin* Macuriofité nae coûta cher , car à, 
peine me fus* je montré , que je me vi& 
environné de quatre Turcs , qui me me-. 
Itèrent à leur Brigantin les mains liée^ 
derrière le ios ^ avec fix de mes<:ompa'.^ 
gnons. > 

c*Auteuf Le Capitaine ne nous traita pas inhu^ 
ffùlct" mainement 5 & pour comble de civilité 
il ne voulut pas qu'onnous fouillât , de* 
quoi je lui fçûs très-bon gré , aiant fur 
moi vingt- cin.q ducats que je n'a vois 
nulle envie de perdre :nonobftant cela 
iç trouble & la crainte étoient peints fur 
nôtre vifage ^ quelques-uns mêmefe de- 
fefperoîent , Se <:e galant honime «at 
la bonté de les'aiïûrer qu'on lie leur fe- 
roit aucun mal , & que nous ferions aufr 
fi: bien traitez que (es gens. En effet , U 
nous tint parole , naais ce n'étoit pas fot^ 

defTeiu 
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ifleflein de nous garder long, temps. Il 1f^ 
nous mena à Rhodes où nous fômes ex- ^^ ^^^ 

f^ofez en vente , tifsaisil n'y trouva pas^amm^ 
on cçmpte , à caufe que ia pefte y av^^it 
fait dé fi grands ravages , que le piix des 
efckives écoit de bea!ucoup diminué. 
N'étant pas content de cent piaftres 
qu'on lui ofFroit par tête , il nous mena 
à Sio où étoic rArmée <les Turcs , & par 
conféquent où il penibit nous «9^ndre 
i>îen dier ; mais bien loin décela^ on 
lui ofFrit encore moins <]n'à Rhodes» 
C'eft pourquoi nous le priantes de nous 
rendre à ceux à qui nous étions/Ie(quels 
il (eroit afTârément plus ûtisfait que de 
tout autre. Cette proportion lui plat i 
pourvâ , <lit^il , que l'aie de L'argent ^ il 
n'impone-peu à qni vous vendre. 

AinS nom retournâmes à Samos, oA 
4i6tre Gapitaine nous fit fçavoir. qu'il ,. . 
^toit bien-aife de nous racheter j & pour 
nôtre rançon il ne fabit ^ue dix^'huit 
cens piaftres , qui étoit tout l'argent tpd 
toi reftoit dat^ fon.vaifTeau. Noîtsirajporw 
rames à nôtre Patron qu'on voobitbiem 
nous racheter , pourvu qu'il mie nôtre 
rançon à un^prix rai£onnabley fie qu'4 
DK>ins decdail n-y avoitpas^d'aparence 
<ju*on y foulut entendre* Hé î je ne de*- 
snande, dic-il , que deux mille piaftres 
pour vous fept, n'cft-cepas être raifon- 

Thme /• H na- 
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Jjî^' nab.le ? Sa: propofiiion nous fit fremîr ; ^ 
à pcine-cûmes-uous la force de lui en pf. 
.'fric huit cens. Lui indigné de J'offre que 
' nom l^i.faj£[oo$^ fut auflî long-ten^ps à 
«cpaj:.iir qpe nous avions été à répondre, 
C-ibifea qjue nous allâmes jiifqu'à mille. 
Sans jtanc de3diicours,repric*il»fi dès au« 
îourd'hui on ne m'en aporte treize cens?, 
je. patts demain d'ici pour vous vendre 
au furenxûer q^im en offrira davantage, 
X^fon de fa voix jious fit c;roire qu'i) 
^Mic.hotxmieà Je faire comme il ledi. 
ibir ; ainfi nous Juiprotnîmes fur le 
champ ce qu'il demandoit , & arbora- 
sses le .pavillon blfinc qui fit vernir nos 
gens Â nôtre bord. Àiant apris ce qui fe 
^a(&it,ik allèrent quérir raj-gent,& par 
ce moien nous délivrèrent 4'Un efcla- 
irage que nous craignions autant que la 
Et aai. mort. Pour ce qui eft de nos camarades > 
t'i» îU avoieor fivité le malheur pu npu$ 
étioni tombez en fe. cachant d^ns des 
iMTofiaiUes « d'c^ tU a^écoÎQnt fortis , qu^ 
terfqu'^ls fçurent que les Turcs s'étoiçnt 
«nisàkTOîle^^ 

'NocttAOus hâtâmes jeqfuited'achevec 
u&tËQ'Aofamif&im pour retourner à. Vei- 
tàbi ^^fBtba que nôtre i batàsxem £àiC<àc 
€anc a^ati^rmeuaventujtefygque les 
pompes;qui joiioiént incçiramment ne la 
pouvaient épuifer. Cooime nos forces 

. ne 
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«e {ufitfoienc p^s à pomper jour ôc npic, 1^ 
& que nous ne pouvions éviter d*écce car *^*' 
gnezde Tcau, nous relâchâmes vis-à*¥MS 
<le la ville de Maclonna,oii nous fîmes <e 
<jue nous pâmes pour arrêter cette*voic 
d'eau 9 mais no<us n'en pûàies venir à 
bout y à caufe que le bois étoit pourri en 
cet endroit. Tout l'Equipage étoit dans 
^nû peine extrême , lorfqull ttie toaiiA 
dans l'efprit dé tenter ^n nvôieii auquel 
4*on n'a voit pas penfé , <:e fût <le meftns 
en cet endroit une Voile en plufieui^ 
doubles , que j'attachai avQC des cloulc 
pouffez dans le bois quifi^étditpâs gâté. 
Lors que cette toile m te^bne d^éau ^ et 
le fe cola fortement au bois , £t un coijis 
ibiide qui arrêta l'eau , & nous donna 
le temps d'achever nôtce voîage fans* 
périL 

C H A ^ I T R il y If. 

V Auteur s'engage tm (tatMve^u^dafs Ufirv^ 
ce des Fenitifns,, Ç^fért enmimt temps fkr «p 
vaipau qniâlioit'jmdre l^ Armée navale •l 

LEs ihcommodîtfez fouffèrt6s^& î* 
dangers que j'àvois courus dans itioii 
dernier voiage,ne m'avoient pas encore 
rebuté; fi- tôt que je ftfsàVenife,bien 
loin d en quitter le fervice , je m'y r'ear 
H 1 grgeraâ 
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h^' ^^g^^^^ nouveau , & en partis pea dé 
^*' jours après. Le Vaifleau où j ecois alloit 
îoindrei'Awaéç Navallç qui étoit enco- 
re à rembouçhûre des Dar<lanelle$ ; & 
comme nous avions dans nôtre l>ord un 
l'royéditeur , nous mouillions prefque 
à toutes les Ifles qui ap^ftiennenç aux 
Vénitiens : ainfi Corfou étant la premiè- 
re que Ton rencontreà la fortie du Gol- 
fe de Venife ; ce fut auili la première où 
nous relâchlmes. Cette Ifle efl fit^ée à 
trente-cinq degrez quarante^^inq minu- 
tes » & s'^pellojt anciennement Phœa- 
cia : depuis on l'a nommée Corcira , du 
lîom d'une Nymphe qui y bâtit une vil- 
Je : les Grecs d'aujourd'hui Tapellentï 
Corfi ou Corfou. 
Sêl^ii c La ville qui porte le même nom , efl: 
une des plus importantes & des plus 
fortes Places quait la République de 
ÎVenift , pour tenir en bride toute la Met 
'Adriatiqu^c'eft pourquoi jl y a t;oûjours 
ouinze ou feize Galères , quelques Vaif- 
^aux , Se quelques Galeaces. Il y a de 
'plus deux Fortereires , dont la vieille efl: 
fur deux pointes de rochers efcarpez tout 
•autour, avec de bons Battions au bas. La 
nouvelle quj eft de l'autre cote de la^vi!- 
le n'efli pas de cette force,quoi qu'on n'y 
]0ii€ rien épargné : car elle eU commandée 
par une colline voifine, apellée le Monr- 

Abra- 
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A&mham^ En dekeniânt quelques de- ^]^, 
grcz on fe trouve dans un chemin creux ^ 
qui conduit à Taucre Forcerte(Te qui corn* 
sMtnde la Ville;. Celle-ci eft munie de 
quaniiité iû piéées de foliote qui fe font 
fur tes lieux , Se de toute autre forte 
d^armes qui peuvent fervir tant à Fata^ * 
qae , qu'à la défenfe de la Ville* Oua:e 
cela il y a encore d'autres travaux qui 
couvrent le Corps dé la Place y te qui l» 
fortifient merteillctifeinent^ 
. li Jï'y A guéres pïas' A'un 'fiécle que 
la Ville de Corfoâ n'itoit autre cbofe 
que la vieille Foriereffe , & le Faux- 
boofg 4t Caftrati, an bout duquel efir 
l'Eglife de Pantagioi, c'eft-à-dire de 
tous les Sainrs; CetteEglife êft bkie en 
croix 3 avec un fexit Dême a» miliea;^ 
L*£gUfe nommée Pahagia de Palceropo- 
li,eft très-anciennè r & par Tlnfcriptiôn - 
qui fe Ht fur le grand Portail , on aprenci 
que c'eft l'Empereur Jovian qui l'a fait 
radt.'Lenom de^Palctropoli qm eft reftéi 
à.ce quattier^à ^ ne (ignifie autre chofe 
que la Ville ancienne ; & en etfbt c'eft- 
là qu'elle fut anciennement bètie. L» 
grande quantité de marbre qui s'en ti*^ 
re, fait voir quec'étoit une ville grande ; 
& magnifique. Elle étoit dans une pref*^ 
que-Ifte , qui lui faifoit donner le nohi^ 
4c Cfaerfopolij Çc elle «voit un fort beaa . 
H j Porty 
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ï**«' Pore , ©i\ Tcto vi>îc enççre reftdroît .^fir. 

^^* cbaSnQ qui' le fermoic^ mais il ti*a plus- 
ck fond quQ pour les petite^ Bar ques.U y 
avoic un Aqueduc qui pa(]EçMC de la Ville. 
aa Rort , pour fournir Jçs Galères . 
4tetu^., & donf on voit encore la fco*ie». 
Il^y a quelques années qu'on y croira 
une firatuë de Gôrnianicûs ^ qui fut em« 

()drtéô à Venifc par le Provéditcur Va- 
iet* On y découvrit âuifi le dcffus d'une, 
grande pierre^e «caille^tou^plfiitt dethé*: 
rfailtes4eâ]iyi&jde plM^icursEnapiéretirs» 
partkttUeremeoc^ 4e U famille de $eve« ' 
re^ avec le npni' de* OKriréens ait re- 
vers , de une GaAtuc ppjiiciâarqMr leur. 
puiAaneefur laMçi!.. . /> :. . 

, : Dja l'auere <ôté jJe PaiaçopoU*s- éteni i 
une petite plaide airolî^ de f lufieurs 
ruiflfeattt 5 pafrcê qu'di e eft belle Jk: fer^l 
tHe , on croit que c'cft l'endroit des jar-. 
dins du IW Aicinous .* Onapclle main- 
tenant ce li^u . Pi^zamiUji à .caufe . de»' 
flMiiliAs qab y font. Lia ViHe peât.cti?e 
habicée de quelque vingp rniUe aœes , & 
rifle de fôixante mille. Elle eft très-fer*, 
ttle en vins & oliviers » en cèdres & de 
limons. 

: La Garnifou qui fe trouva forte de 
fieuf cens Fantaflins, &dc quatre -cens 
Chevaux* légers ^ aiant paffé mpntre de-v 
▼ani nôtre Provéditcur , nous levâmes 

ran- 
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i'dficre de Corfou ; & fîmes voiles vecs **!• 
Cephaionie t)Â nous arrivâmes peiiîi <te 
~^isrs après. Il y a un Pbri qui .eO fermé 
de tout les cotez y maû lès aïKCiesi n'y 
itîdnnent pas bien, ^tur bouches dfe ce 
J^om^effcun grand vilbgeapairé Luxur^^ 
«crà demeturenr 4AeBtche5 Marchanda qui 
-no font penne d*aiiaieccÀfic qat de ca^mis 
•deCoriathe^ 

^ i;'lAeeftfi(uéeàcreiice^ûitdegriel& situai 
^ÉJogD^neisf mimKes d'élévation , &' ift ^'^^^ 
Aeax fbis pltfs graïade qlie Cbf foa ;. tfJr 
•eMe a emriron cent qoanme miièca as 
loor, ^ l'autre n'en à qie^'envicon for- 
;xanc6 8c dix. EUeeft ftroHeren: hoâÙc^ mi 
^isiS'claireTs , en miifcsnsçscetiwnsry.À 
:m fâCifinsdsCoriMhe^Le licacÂeAki 
iM^nerefle , 8c la réndiettce du. Pcorédà- 
teur s'apelk Argoftolhrll n'yapTcfenice- 
jçpnt qu'une feule ville dans ,CQUte Tlile^ 
mais on y voit encore les reftes de deux 
autres qu'une goerrécfvileru¥nar il n'y a 
pas Jongi^ temps. Elle commença par ui^ 
démêle dedeua fàmiUes qai divj£fties 
habitans. life faiA>ir Tou^vent des pat tis 
qui febatcoiérïc auffi cJrQclIem.entquèles 
Turcs fe battent contre les Chçctiens : & 
les Gouverneurs Vénitiens n'avoienc 
fâs affez âé pouvoir poOfâparfer'eâ^ dt« 
férehs. S'étant enfin laflcz décidé divi- 
lioas qui les avoient prefque cous dé- 
H 4 truits j 
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trofts^ils s*acordérenc, à condition qu'i^ 
me des deux familles ennemie ne pren-^ 
droit jamais la libeité de pafler dans le 
^oarûec de 1 autre, for peine de la vie« 
JLa Ville regarde àa coté d'Orient le 
Cap de Chiarenza, qui eft une pointe 
de la Morée ou Pdoponefe» Au Septeo- 
trioa » le Cap Guilcardo vers Sainte^ 
Maure. Et à TOccident^le Cap Sidraqttt 
eft dans la Mer Adriatiqae^Entre ce Cap 
ii celui de Cbiàrenza du coté du SodU 
Oiieft , eft le Port de la Ville ; lequel» 
comme nous ayons dit » eft de très- maci- 
Yaife tenue» Au Levant » il y a encore un 
anlrePort nommé Pe(cadara,mais il n'eft 
;bon que pour les: petits bacimens. On j 
yak les mtnes d'un Bourg , où il ne re^ 
maintenant qu'une Egli£b qui eft habitée 
far qudques Moines ou Catoiers. 

Cu AW]L THE VIII. 

Pts Ifles de Ztnte > de eertgt & de Candie* Se» 
cmurs d4s Turcs iiféit fêt ies VinitieÉs. Pri/k 
deU vUU de Qùuêftù Entre ftcifk des Turcs fm 
Clfle de Tenedes , WMnquie^ Seconde bntêillt 
entre les Turcs (S les vêtitiens^ù ces derniers 
demeurent Vainqueurs^ 

NOree Proyéditeur fe preflant de 
joindre L'Armée , fut peu de joursii 
Ccphfdome^ doù nous partîmes pour 

21ante^. 
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Zante,& y ârrivftàies bien-tôt après. La 3 J^^^ 
première fois que je vis cette Ifle, j'y '^^ 
«lemeurai fi peu , que je n'eus pas le 
temps de Tobreryer comme ceUe-ci r 
ainfi le peu que j'en ai dit ne doit pas em^ 
pêcher «que je il'ea parle eticore ici; Elle 
eft à trente-liuit degrés, & n'eft éloignée 
que de huit lieues de Cepbalonie. La^ 
▼ille contient quelque quatre nsiHe Ca^ 
¥anes ^ j'apelle ainu les maifens des ba-^ 
bitans àx:aure qu'elles font extrémemenr 
baffes* Elle n'eft pas murée , mais elle ar 
fur une éminence une Fonereffe afTet^ 
bien munie de canons^ Au^dedliis de la^ 
Ville en allant à la Fortereffe , iiy a une 
Eglifè apellée S. Hélie, où quetques-una 
enc dit qu'on avoit trouvé le tombeau de 
Gceron & de Tereniia^Ancoaia fa fem* 
me , mais il n'en pareit aucune marque r 
ëc pour toute antiquitéril ne s'y montre 
qù^un fond d'Urne deporpUre , dont on» 
lié fçait point quel étoit rùfàge. LaLan* 
gue Italienne y eft prefique auifî commua 
ae que la Gtecqtïe.. Ces^ deux Nations 
•nt chacuneleuc Evéque à' pai;t ;-& oe^ 
kri qui l'eft desGrecs> l'eftaufli deCe^ 
phalonie oùil réfide le plus fouvenn^Le 
terroir y produit abondamm^frde touv 
tes choies auffi-bien qu'à CephaloQÎe ^ 
mais l'eau douce y eft bien plus rare ; 2r 
i'oa dLfauvent.oUigéd'y pêccip le paim 
Uf asfca: 
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i^ avccilii-vîo.AileQXceiispasdeUMtf^ 
^* ' 8g vis4*v45 d< l'icaèil Mara«hontfi, cft 
ooe foaiaîde ckint il Ce tire coas les ans 
^CM bacilsdepoix'^ qu'on die être trésor 
bonneàcftleleatrerlesvaiffisatix, étant 
. téèlé^ avccdtt gotidcoov Les fréquentes 
4â(cetities qioe ies* TuctCs ont &ites dans 
celte Ifle ont teU^ent exercé les Iiabt- 
tans » qu'ils ône a^s à les en chaflèr : la 
R-épubiique ne laiffe pas d'y entretenir 
bonae Gamifon , outre quatre- vingt oa 
eenil Chevaux- l^etis qi^ jour.& noiC 
gatdene le Rii^gc^ i , 
^Sféi De Zadte nous «Uèoples. à Cerigo» 
G^ite tûe eft ficitée à ttence-fix ct^rex , 
quarante - dnq minutes » vis - à- vis le 
6apS. Angcla, ^ev^nt le Golfe de Co^ 
lockino. De Kautre coté elle re^udel'lC' 
le de Gwdte, éloignée de? la de quarâfi^ 
te millos^ll faut rticMiter près d'une heu« 
%c^ avamque de- pouvoir arriver à la Ci* 
tadelie qui e(b fertis âb câcé delaMer. La 
ville eft' au pied d^ ce Koc , on noVis y 
inomr^r des mafture» qu'<>û^ pilécein!(H€ 
être les- ruines du^ fameo^- Temj^le de 
Veou^ oui nâiqiiit ddns Cette Ifie. A voit 
te. que lefrPoefces^ en' difeht*, on diroit 
que c' eft la plus be(t^£dia^p}tts d^ioiem 
le du m6ode,.& ce n^'eft lii^sn^ moinë^^^ 
cela ; elleeft m6nc{lgneQfe& nVriendt 
fort charniaue* Zf^ tercoûr eft fôc& p^ 

ferti'- 
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fertile , excepté quelques vallées Aï côté ^f 
ée Cerigoto, autre petite IÛ6 fittiée entre 
Cetigo & Candie » oà les faucons fonc 
èxcellens & en quantité, au(fi-bieri qu'à 
Cerigo.Il y a de plus des tourterelle^ qui 
étoient les orfeaùîr de Vémi«, dés eâilte^, ^ 
des lièvres^ & des ihoutons qui A)irtt à 
grand marché. 

Dé ces petites Ifles notis poôtfirâefc 
âunc plus grahde,âpelléè pàf léS Ancîé4S« 
Gré?ee ouf OTrètre , Se pàt tes ttiôdeifites , 
Gandtè. Elle cft fituéé' dàtW là Giféte à ^"^ 
qualifetê w fept dégfè* d*^lévà!ti6i^ , & 
tohipréhd en fa Idnguéiir de fOr îenf à 
FOccîdent environ quatre- vrngk. âii 
Keaffs , <îix trait ou vingt en Ta fetgen^ -, 
et quelque deux ceri^ CHfT^in't'ôui*! L'Iffe 
apartenoil sWtfcfois a*i Emf)èré*S'cPOi. 
Jficnt , qui la dôftnèfei^t à JSortifocé tfé 
Monferraten l'an ii44».è'eftdeec?B6im 
face qdè lès Vénitfciis l'athétérentV Elfe 
cftàrrofée de pluficUrt rîviéreè Si fon* 
fcftînés , & ptodiiii les iàiClti§iàit(r<^f3Ât 
hrftialyoiiîe. Là Métrd]$bihàin«faftéle 
ihom de rrfie , & fés Hàfeîiaïi^ |5arl'ent 
GWc qui dft là Langue du PaïS. Les fbr^ 
fîficfaiiotté y avoieftf éifé châti^(iè pHi* 
fieurs Fôis-dVànt cette aûnife /fàr les dî# 
tert 6é^érau* qu^6h y ehvbidî't r ^SLxi 
toki le plan qui fut fui vi, & autjuel oit 
^toucha phit depuis là dernière batafl*^ 
US le 
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j^ le doAt opas avons ci-de^us parlé. La 
Ville formant une efpece d'arc doot le 
Porc Eaifoit la c^orde » étpic entourée de 
£*pc bon$ battions revêuis de pierre dUrç 
^fques au corcjon^ le refte éranc de bonr 
pes retraces a^ecoii folTé fec Outre ces 
jfepc. baftipns il y en avoir encore deux 
autres du côté de la Mçr pd Ton n'a voit 
ciea ^rgné*. Ses oiaifpns étaient pre£^ 
que-toutes de pierie de taille. Se décorées 
de beaux balcons*. Elles étoîent couver^» 

.? les de même matière en pûtes-fonnes^ 
Oc les^habitans y aUoiem prendro le frais 
du foir & sYpromener..Il yayoiicinc^ 
]^lires& trois Convens :,la Cathedra- 
le étoit magnifique ^ qlle étoit^fervie par 
des CMnoinps»i&: Ic^autres par des-Prê# 
très, partie de la R:e]igion^ Romaine^, 
partie de la Cooamunion Grecque. Leus 
créance àifkte ^ en ce que les Grca 
n'adrutuent poin^ la ProçelHon dû S*. 
Erprit.) ne reconnoi^ent pc^tle Pape^ 
& n'obTerventi point le Célibat. Leutf 
Supérieur n'^pointdtautretîtteqpece« 
lui de Protopapa oufreniier;Préue;çtiais 
il fe diftingue^ ar Ces habits, qui footuoe 
iputannegrifè toute chamariée de galon 
d'oc, & un grajid manteau, noir fait en 
^rme de robe de chambrp«H a ^a barbe 
Çc les chev^eux: longf , & un chupeau 
su^ir ^ ûir U teticif^ duquq^ eft une croix. 

de: 
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^ù caffetas bleu, tes «uctes Pcétres por« f^^ 
cent la AHitanne & Te manteau noir ^ 8c 
n'oM point d« croix Air le chapeau. 

Le Port de ccite Ville eft un des plàs^ 
beaux de tont le £*evànti : il eft entouré* 
4^ pierres detailte v& à l'entrée eft uno 
gro(fe T^ur quarcée » qè font^ plufieurt 
piçces^deCanon pour deiïèndre l'entrée' 
4u^ Por»« H y^ a ^ le quai cinq bu fix 
gmmdesr de mutes arcades £utes de mê^ 
]B0 matière^ pour mettre; les Galéreis à». 
ciMivertt, ou pour, faire des magafins. A 
4eux lieues de la Ville y. il y a deux hau<^ 
(es montages r:l%itte porte le^nom de 
S..Paal, Tàtttre fe nomme le^Mont^jouc^ 
l^u pied duquel eft Candie ^euvè. 

iLaûr eft fort(nett& épuré dans toute QiiRf^ 
l'Ifliev Bftaifr eKraordinairement cliaud : ^^ ^^^^ 
U^n'y pleut presque poin&, prindpale- 
|B9ent^ en Eté ; & autanrqu'il £siit chaud 
le }our,. autant» il fait firoidla nuttw.La 
terroir y <^ft.fiifertile; qu*on y £ut la ré»ii 
coite deu»:fois i'an en- beaucoup d'en* 
droits :. les légumes y ibnt excellentes ^ 
mais* le plus grand foin des fofulaires eft: 
de cultiver fes^ vignes qui leu&produU 
ientun vindélicieuxw Usont-dedeux^fo^** ^ 
ie%de malvoifies ^tentes deuxfbrt efti-» 
mées , . mais l'une beaucoup plus* que 
l'autre^ La plusexquife vient dés ehvi^ 
ûns^deRérimo y,ôc ce qui caufe fa délù^ 
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9^»^ caiq(& i eSt qu'on la fait <bns <et endroit 
~ ' du ;raifin cuit d^^ fa parfaice^fiiatarité ^ 
au lieu qu'aHlcuts on ne vet^ pas pien* 
dtt la peine de cuite te rai(kl ^ ce qui 
.donne a cette malvoifie uh tenaiii go& 
qur n'aprocfce nvUenienc nie Kâûlte. La 

^ plupart de» gtapes-difr ce ràifin peftnt 
neuf à dix liirre&, Sc t^a3 les aùciries ikiics 
y onc waSi ^[iie^$ie <h(^e de partidtt» 

Trnîct Uer^&depléisiisy^droifleni^fi^fe^datn^ 

SSn. nient , 'qu'il y a dwFtJr^tfe érîtîdireS' i'fti 
bcicotiers, d'ot^^gets^, ^^kKmAîers, 
de flgoiefs , d'kmàttdiers , d'olivier^ , Se 
- même depotniites & de poires , doht le^ 
plus chémè^ne fe ^ei^eiMt ni à h rai^ 
nette xn^ttc^hon^dm^iéfi. Ot^it n'y à ni 
Bled ni Tignes,de ^eflr <)âett\iH^4iie mar« 

^ i6lainejqueiiBîrpélei,€p^t^to*rffiw;& au- 
tres herbes de^bontteédeuf ^ les Ita« 
liens achètent hitn^k^ruSc e^lle^^uine 
&htent rien ailleurs , Cém e^ Caindie 
toutes par&mee^. Le# rrSdùtc^X ^ ^i^ 
▼tes, les diévreUïfe , rësl^ifl^fAtegî'* 
feier, dbnt le notÀh^tô^^ferprebànt^ ft 
jteflTentent cotnn^ le féfké àc la b(^té dil 
terroh: ; Sc ôomme* il" plfo-dttîf dtf tôuoe» 
ehôfes beatreoiip plu» qu'il n^e^fonv pbu# 
la fobfi<fei«ce* des h«bitâns^ , ôtf^'^tr jl 
Vepife , en Frârt<?é^, eft AngteWrVo^S? enf 
Hollande ctoirm ^ dy viftartgrej àvt mîfel ^ 
des fruits ^dd !â cii?tf, duxôifwlyde laJaiû 
]%e,^2t4elaroicdecepâïs.là^ Cet« 
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^ Ceccf graniie abooâance rend les ha<* I*'"^ 
birans pàrcifeux i &.ae.plu$ S. Paid Icb '^^** 
SEsuie d ccrc tourbes ^ mentears ^ & gens 
qo! aÎHjent li bonne c&ere ^ en efièc , iï 
femUc qsHlt ne fe^roèenc pes que pour 
c^lir, oatf ils. è» font jlettrprineipar,0r 
fent CMiiAejr le^v âliiaité àiè bien tiaû 
cec ^à»<)doi ils eMpIoiemi tfanrde:teinps^ 
^'ils jv ffii ont pat aiffex de r^e pour tàu 
fe valoir comme ils^ devroient la bonté* 
4» terreiir^ . 

/ JLe» ckber Tïfvnt èc s'&abillen^ à fa? 
soédedids Vènîribns^aMiis lécommun re^ 
ééût ehcbre les coâtuanes des Grecs y 8c 

EDiir 1^ femméS'y elle ny ont nulle li« 
erté lapt les itômmes en font jaloux. 
: Qaand l0sj>é9fphf^ ridieS'nieutenr^ £eitrs t»i 
ellÀs Xonc ipiÛs dans tm «dreetil de boié plrîcT 
ièe femieurs & babilMes dtroe^ qa^dl«i>*<«"r 
avoiens de plus bean^ Auprès dveri^n)^ 
snes Ml met quelques ihifques de ce 
ip^ik ont icè^Sc 1^ femmes y iencajU'^ 
ftéisrceirtvtriefi elle^ aifoienrau bal. Elles 
Im€ co^cs à hr mode', Mdées de per^ 
i»mf cov, à Kl cére y 6c en ont même fur 
kurs mules.Lenrt d^'gts fom tous pleins 
éc diaoïans ^ teur tablier eft' dic^ (ôiïe de 
fine, garnie d'une denteHe-fert haute ; il 
yen arjufqtt'aux manches- de i«urs cfiômi** 
fe. Si cetk on homme ; 1^ hÔMiM^ fei^t 
k céséoioiusr j^ tes fetâtt^sdi b& fiila^ 

la 
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>];' U font de celks de leur ièxe; De çemM 
en lemp^ qoel^'un^ fe déuche de la 
iroape dont le corps eft enYiroané » Sc 
dit ptttfieors cfcofes à fa loiîaiœe ^ exIiaU 
te (es vertus, (es perfeâtont, les talens ^ 
cnfuke on 9^*arcadbeoà^roo eût femblant 
de s'atrac&er les cheveux ,.on ie bat la 
poitrine, cm pleure» onhurle&ron fe 
plaint d'avoir perdu une p^foônc fi a» 
chevée^ 

Après Quelques fëmaines de fèjour 
dans cette bellelde nous avançâmes vers 
la flote, & donnâmes fwié à Standia^, 
petite Ifl^ fituée à deurlieuësde la Cote 
du Nord ::el4e eft inculte Sc ml»bitée, 
mais il y a un fort beau Port, dé bon 
€oni , & de bon abri , c'eft pourquoi le» 
Ténkiensnelaiffent pas d y jetter l'An- 
arcl..Delànous allâmes vers la Flotè qui 
droit encore aux Dardanelles, cherchant 
loccafion de livrer aux^ Turcs une fe^ 
conde bataille^ li n'y avoir que deux 
ou trois jours que le Générât Mocenigo 
avoit défait un parti des* Turcs , quipas 
ordre daOrand Seigneur alloient joindre* 
L'Armée Navale^ Cétoientfetze grandi 
Vaifleaux de Guerre, que les Cerfiure» 
de Salé , d'Alger > de Tunis , & de Tri^^ 
poli envpioient à/ regret ;;ces^ gens n'aK 
tant pas volontiers où il n'ya rien àga^ 
||ier^.Si(ôt^q}i'onles.eut découverts^, le* 

Géllé^ 
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Général alb au-devant, les ptefla vive. ^ 
saem^es bacck cinq heures encieres^pen- ^ 
dUnt lefquelles quatre furent coulez à 
ffHid Se cinq pris : ks autres fort incomi- 
jnodez fe retirèrent aux Ports voifins. 

Le lendemaiii de notre arrivçe on aU Prife a| 
ht affiéger Zouafci. Ç'étoit une Ville de ^^^•'**^ 
la Natolie habitée par des bandits qui 
faiibient des cour£ss fnr les Vénitiens, & 
les incommodoient beaucoup. Les nô« 
très la prirent ^ la cillèrent ^ & la dé- 
molirent jtffques aux fbndemens.. Delà 
on fit voile vers Tenedos , où nous apiî-^ 
mes que les Turcs avoientété repoulièv» 
bien que la Flotte av«c laquelle ils l'at^ 
quérent,fât compofée de trçnjte-troif 
Galares; de trois Galeaces , & de (Ix Ga- 
liotes. Ils donnèrent afldut par Mec & 
par Terre, mais ils furent par tout & mai 
reçus des aflîégez , qu'ils n'y demeuré. 
rent pas long* temps* Dans le dernier a£p^ 
iaiit ( car ils en donnèrent plufîeurs )ih 
fn refta triMs cens iur la. place , & biea 
ilavantage fur les VailTeauxjdequoi tout 
cfiraiez iUfe retirèrent en détordre. Ut 
n'allèrent pas loin cous enfemble,^ car il 
furvint une tempête quiabîma trois Ga-» 
leres & quatre Saïques ^ tout le refte fut 
difperfè. ' 

Depuis cette journèe,les Turcs furent 
•iKore quatre mois entiers aux Darda.* 

nellcs» 
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J5wà' ^^^^ > ^^ ^'^ a voient affembic d« -mnfl 
'^*'^* V«lfes force» poar une féconde bac^ilie'^ 
41^ to livrèrent au mois de Juillet , lorfi 
iqjU^ifefe créent en état d'atoir leur re- 
vahcfte. Ils avoient trente- trois GalerW, 

*'• • netff Mahonnes ou Galéace^, vingc-dfeur 
VâiiTeaux, cent cinquante Satqucs, & 4^ 
plus l'avantage du vent r Tout cela les 

^^*^ "rendît 6 fiers qu'il* i\t douroient pas de 

la viiîtôirë; mais léunr fierté' ne dura pas-> 

car nôtre Fïotte vira peu après fi à proi 

)os , qu'elle paffa auvent. Depuis cette 

leure la furie des Tujrcs fe ralentit ; & 

es nôtres le rèfte du jour les menèrent 

jattantfufqucsauGapJeTroie, où la 

liuit^ les fépara." : - ^ 

" * Le lendenaâin, leé dfcux A ftttées fe rei 

Îoigîiîrent, toujours feuôtteau^ vent d0 
a leur i Ce qui la fit avancer deforte que 
les ennemis reculèrent^ Le Grand Vizir 
Acem qm âvdit&it bâtir deux Forts fur 
le Ca-^î P*^ garder le rivage > oft il 
tvoit pofté quatre* vingt naîlle hominè* 
ie pied y 8c quarante miHc Cbevîaux , fit 
èeqtr'H p4t pour les/allier ; mais ni Cei 
prières m fcs menaces ,• ni la' prcfence du 
Gràn^ Seigneur qui atendoit fur une 
éniihence le (uccès du combat ; rour ce« 
la , dis.fe » n'empêcha pas la déroute del 
fiens, qui abandonnoient leutsr vaiffeaux 
a fc ôuvoicnt pêlc-méle à terre. La 

,1 COÛ- 
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cenfaHon écoic (î grande , que nôtre Gé- !<"»« 
fiérral les crût hors d'état de fe reconnoî- ***** 
tre : il les fuivit dcfortie , ^u*^l Sf trouva 
à la portée du Canon pointé fur le riva- 
se. D^lk oh lut tkà fané de côuj^s ^ue le ^/^^ 
reu prit àfa Gàlére^'& eohinoe il fe i>at- ^\m*i 
tèit toujours avec Fa même ardeur , lui ^^'^^ 
ëc TA mirai furent écrafez fous la chute 
d'une vergue : Se peu après le feu aianc 
%%gné les pput^w tiUiGalerc fama avég " * 
pluf d^q^^rç c«n$f hpmd)J^s dont pas 
un n'éçhaia; E^iJuitCrilno.a^CQ £ùi coiu 
^àfcMid^iâc ce>fi3i-là touc'led6iiima<f • ' " 
ge.^ie foufffi^nt .les Vtfnrtiens. Lcs^ 
TiifH^s pe^r^nt de^x^ Galeries y qua^o 
^aleaces;^ auiarit d^ vaiffeoM^ ^ cinqgan^ 
te« S^ïques^Çç pl4s 4c 4ix mille kpmmes;» 
çutfjçfîx jcen^ qu'on ^ priibnniers ^ di» 
çomhce^ 4efqpàs étôit Un KaiTà^&iix 
^ns enclaves q^!on délivra ^ fi^bien queir 
ce dernier. i^o^af ;ne fut {^!s[ iiioiâs.gli^ 
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Chapitrb IX« 

f ' tmtt du kênbimr dxs Vtniiitns. CAtttiUr uéfi 
ri/que d'un pris dis Tiens. SI pr^tlfurtf fur 
un Armattur > * f^u afris ntourmen »•(• 
iandi. 

SuîHet. A Près aciH êcrè un peu repoTez y 8t 
^^^* ^/\.avoir donné le rattoub à quelques-- 
«ns de noi b&timens qui étoient prcts à 
couler bas , nous fîmes voiles yers Na-' 
Kap«ii« poli*di. Matvafia, La ftott itoit alors de 
*^' quarante Galères , de trente-fix NaTt-* 
tctySc de fix Galeaces , tant de Malce^ 
de Rome^ que de Y enife. En arrivant à 
cette Piace , qoi eft fituée fur un Rocher 
du Gùlft delà Morée , tout prodie de là 
Terre ferme , te Général & avancer les 
Galeaces pour battre ime redoute dont lai 
' - Ville étoii défendue. Ce petit Fort efltiia 
le feu; de tout un j^or y au^ bout duquel 
ceux qui le gardoient ITabanckmnérenc 
aux nôtrés,qui y trouvèrent douze gro£> 
fes pièces de canon. Cependant le refte 
de la Flote fit une brèche confidèrable 
aux oMirailtes de la Ville ; Ac.tout étoir 
prêt pour Tadaui , locfque les aflîègezà 
qui le {ecouts ètoit coupé du côté de la 
Terre par la ruïne de leur Pont , & la 
perte de leur redoute : Se du côcè de la 
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Mer , par notre Flotè , arborèrent le Pa- Jw«i«i 
Villon h^ânc^ôc demandèrent à capitu- **'^* 
1er. Le Général écouta leurs propofi* 
tiens , mais on n'en fçât point le détail , 
au grand regret de toute l'Armée qui ne 
s'atendoit à rien moins qu'à être privée 
<l*un butin qu'elle croioit lui être dû« 
. Avoir forcé une Place qui eft laclef & le 
magafin de la Canée ; être fur le point 
d'y cntrer,léver le fieçe & s'en éloigne^ 
iburdement^étoit quelque chofe de mi-* 
{térieuK que nous ne pouvions pénétrer. 

De-là nous paffâmei à Zantorini. Cet- ^«««"^ 
te Ifle eu fort fertile , & tout y eft à fort *"* 
vil prix ; ainfi le féjour en leroit fort 
Joux , fans que les tremWemens de Ter- 
re y font fouvent d'étranges ravages. En 
l*an mil cinq cens fept,il y en eut un qui 
«n bouleverfa plus de la moitié. jBn l'an 
mil Gx cens cinquahtp- trois ^ plufieurs 
villages & montagnes forent abîmez 
par un autre, ^ & la Mer s'empara de plus 
4e la moitié de l'Ifle. Beaucoup de ceux 
^ui en échapérent ( j'en ai vfi quelques^ 
uns ) devinrent aveugles par la violence 
Jcs éclairs qui le pr&édcrent. Une au- 
tre grande incommodité , eft que tout 
^autour de l'tfle il n'y a prefque pas de 
fond , car à un jet de pierre du riVage , à 
,peîne en trouve^t'on à fojxanté & dix ou 
quatre, vingt brartes. A cela près, la de- 
meure 
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I«*f meure en cft fort commode 5 & le vîn y 
**^^" eftfi commua, qu un baril de qaatre- 
YÎDgc pots ne c^te qu'une-demiè pia^ 
ftre. Il s'y fait auffi au métier une fi gran* 
de quantité de b^ , que les plus nns de 
coton ne codtenc que fixfous la paire. Le 
refte y cft à propoition : c'eft pourquoi le 
Maître de nôtre Navire que le bon mar« 
ché tcntoit , m'envoia à la provifioa, 

Î 'allai pour cela à un village qui étoic 
loigné de quelque deux lieues de la Pla- 
te : & à peine y écois- je entré , que TA^ 
«niral fie tirer le coup de panance« Ce fat 
«n coup de foudre pour moi , qui ne fçae- 
voîs que devenir , ni quelle voie prendre 
pour la rejoindre. Dû coté des Tores , je 
craignois , comme ils venoîent-làinca* 
famment, qu'ils ne me filTenr quelque 
avanie. En eflFet , il s'en falut peu que je 
ne tombatTe entre leurs mains , car trois 
jours après que j'y fus , ils vinrent exiger 
ie Carafdu J'en fus avcriiaffez-tôtpoàr 
me fâuver dans un bois voifin, mais 
quelques âmes mcrocnaires leur donnè- 
rent avis de ma rc^^ralte, Ces TiTtcs vou- 
lurent obliger4esXjrecs de ^eiîvret^en- 
tre leurs mains , i¥¥;ïis un présent dç peu 
de valeur fctmalà'Wudie iiu Capitaine 
. qui fe recrra bien-tôt aprè^* 

Les Grecs craignant ou qu'il ne re- 
vint fur fc» pas ^ ou^u'rl n'en viftt queU 

qu'au- 
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^d'autre plus difficiles contenter , me J*****^ 
cherchèrent une Barque où ils mirent ^^^^"^ 
mes provifions,& m'elcorjrerent|.urqiie$ 
à Embfo oà nôtre Flotte étoit à l'ancre. 
Je la rcfoignis heureuiement , & IW 

f»aïa les Cirées de leur peine , qui d'aiU 
eurs n'ctoient pas fâchez d'écre déba* 
raflez de moi j car fi les Turcs m'euflpnc 
Élit efclave ^ tout le Village l'e^t été dô 
BÔcre Amirahen quoi}e uouveque la 
condition de ces pauvres gens eft à plain^ 
dre 9 car comme ils ont deux Maîtres , il 
eft prefque impoffible de les contentée 
Tun & l'autre* 

Quelques }ours après , l'Amiral ilon-» 
na des commifEons pour aller faire païer 
leCarafchà toutes les Ifles voifines. Oa 
commenta par Stampalia^ou Aftipalcea. 
Puis on deicendit àNaxia, quia queU Nâxlq 
que douze lieues de long ;» & envirou 
autant de large« Au Midi elle eft fort 
unie, 8c montagneufe du côté du Nord, 
Cette lâe croit anciennement dédiée 4 
Bacchtts , parce qu'elle produit d'exccU 
lent vin ^ qui ne vaut encore aujourd'hui 
qu'un quart de piaftre le baril. 5ur uil 
écucll qui n'eft qu'à une portée dô^nouf* 
quet de Tlfle , il y a un beau portai 1 dç 
tnarbre que l'on croit ctre un refte d'ua 
Temple de ce Dieu. Les habirans font 
Turcs , Juifs & Chrétiens , aufquels le 

pain 
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Juilfet. pain & le vin ne peuvent manquer^Clfle 
^^* produifanc abondamment le bled & le 
raifin. Le Porc delà Vill^ Capitale qu'on 
apelle du fnême nom eft de bon fond Se 
de bon abri. On y trouve une pierre noi- 
re comme la pierre de touche , que fes 
Italiens nommeht Smeriglio. 

Nous vîmes ensuite,. mais de loin, 
les Ifleç de Paros , de Lero , ^'£mbroa 
Mçt^ft. 6c de Pfara » & padipies }u(ques à Me- 
telin. La première fois que j'y fus , j'y 
' demeurai ii peu^ que je n'eus pas le 
temps de voir ce qu'il y a de plus rc« 
marquable , mais cette dernière j'ob- 
(ènrai <|u'«ne eft à quarante - huit de- 
grez près de la terre ferme de la Gré* 
ce j la Ville eft fituée au Nord-Oiieft:il 
y a un Château qui commande furies 
deux Ports , outre <}iiiantité d'autres qui 
font (itue« en divers «endroits. Au Nord 
' & au Midi ce ne {ont que plaines ferti- 
les i à l'Orient & à l'Occident , que 
Montagnes incultes & flédles. L'me 
contient trente Villages ; dont les reve- 
nus confident en grains » en fruits, en 
beurre & en fromage , & paient de Ca- 
rafch dix-huit mille piaftres. La plupart 
des habitans font Turcs , qui n y don* 
nent que très-peu d'accès aux Juifs 8c 
aux Chrétiens. 

Sut, la t'OUte deScio où nous avions 

clelïein 
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delTemd ancrer $ nous trouvâmes un pc- !"»"«<• . 
cheur qui nous avertit que les Turcs y * ^'^ 
avoient alors quelques Troupes,& qu'on 
y en atcendoic d'autres, ce qui nous fit 
perdre Tertvie de la voir : ainiî nous alla* 
ânes mouiller à S.George de Scyro. G*eft s.(?éô^ 
iine petite Ifle fituée à trente-neuf de-» *^^ 
grez , où les vins Cota bons^& en quai> 
nté, 

Délos , que nous trouvâmes enluite^ DA^ 
apellée par les Grecs , Dili , eft à trente- 
fept degrez & demi. Cette Ifle eft defer - 
te, & ne produit que des Lièvres & d ^s 
Lapins : mais le marbre y eft fi commun 
que fi on y vouloir bâtir une Ville , les 
mafures & les ruïaes en-fournirôient fo- 
fifamment. On y voit des <:olomnes de- 
bout & couchées en grand nombre-& le 
tronc d'une ftatuc qu'on dit être celte* ., .^. 
d'Apollon.. Elle eft fi mutilée , qu'on^a 

f>eine àja reconnourej& fi l'on en croit 
es habitans^es ifles voifiiies ,iin'y a pas 
long-temps que les Ânglois lui fciérenc 
la tête ) les autres difent que ce fut te 
ProvéditeuT de Tines : quoiqu'il en foi^, 
cetteftatuë n'eft presque pkis^u'un tro^ç 

^ Tans forme ; ^ais ce qui en refte fufic 
pouc faire c onnokre qu^elle avoit plue 

L * de vingt pieds de baut% A. quelques p^s 

* delà , on voit encore d^autr^s troncs de 
marbre^ on avoitpeine à les diftinguer,, 

^ Tome/. î mais 
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iTunict. mais hoùs âprÎAies patunc vieille tradi- 

«^î7- jion , que c étoient d'un cote, des troncs 

de Lions ^ & de l'autre , celui d un Cea- 

«aure. 

C'eft entre là Mer & te Temple , & 

. ; vers le pied du Mont-Cynthien , qu'il y 

a de plus de quartiers de marbre entailex 

les uns fur les autres : àe Mont ^ui n'eft 

pas fortélévi, eft un ro^ d'une efpecé At 

marbre » d'oA aparemment on n'en a ja^ 

inais tiré^ A voir les mafures qui font au- 

deflus , on diroît qu'il y a eu un Temple* 

Delà en marchant vers la Mer , oiï rch- 

|:ontre qùeLques degr^!^ qu'on dk être les 

xeftes d'un Téatre , dant là Soéne éroic 

foutenuè* par neuf voacés^ toutes fépd^ 

tf es par une muraille* *» 

. Entre Andcos & Délos , éft Tlfle de 

Câlin Ténos ouTines,qui n'eft célèbre que par 

une fore haute montagne , où l'on avoit 

bâti un Château pour la d^ënfe de Tlfle^ 

lequel fut enlevé r^hnée paflée par fts 

propres poudres , oâ le t<innerté àvolt 

' mis le feu. On nous dit que cette Ifle é- 

coit fujetteauxtremblemens de terre qui 

^ en avoient s^imé une partie , te qui eft 

»flez vrai fenriblable i car comnie no;^ 

^ gens levaient Fâhcre , ilsrirctent un pan 

'de muraille, à quoielle^étoitakachée. Le 

'terroir y produit des raifins ^ des figues, 

^esaoûCy & autres fruits^j le grand néi- 
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^6cê des hmvutns cà de bas de foie , 6c I»^'^* 
4âns t^ut r Archipel il ne s'en fait point ***''* 
de & fins^, aufli n y a«t'il point de lieu où 
les vers â foie âc les meuriers &i^nt fi 
/Communs* 

Milo eft à irente-fix degrez* 5a lon- 
gueur qui n'eft ^ue de<fept iieuës eft vers 
le Sod 6c leNord« £lle à pluâeuts Ports 
tous fort bons,i»aisie«eilleur eft dm 
4D&té de rCtieft. Elle a quâûtité de beaut 
ViJiages , & n'eft pds des plus mal pea«. 
|)lée. La Religion eft GTec<5ae& Romai- 
ne, mais la plâpait y patient Italien 4 
cant par le nioien du^oommerce avec les 
Vénitiens , que parce cfi'iï y a des écolejs 
où Ton enfeigne <ette Lungat, 

En allanc d une tfle à nne autre » naî- 
tre Vaiileati pafla tant dç fois furies é« 
«cileils ^e nous ne pouvions éviter faiioe 
de les connoitre^â: nous craignons i 
tout moment qu'il ne s'ouvrît.Cela nous 
«ibligea à reprendre la route de VenUê 
oà nous arrivâmes avec peine. 

Comme le repos n*écoit pas mon iatc; 
l^aimai mieux fuivre un Armateur qui ém 
partit quelques jours après pour croifer 
fiir les Turcs , que de m'expo(er à m'en- 
fiuier en atendant une occaiion plus fa« 
vorablè. Nôtre Capitaine aianc pris d'a« 
bord la route de Livoume, j'apris e» 
checoin que {ou but étoit de pirater ^ 6c 
H 1 que 
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i^îtf Le s V o y â. , -^ « « 
luniet. que pour xec eflcc il s'écofc pourvu jde 
"*''" trois paflfcporci. Comme ce m^ier no 
me plaifôic pas:, vje réfblos de le qoi^et 
lorfcjpc nous fetionsà Liv^ourne^Sc je le 
quittai éfcâivemcm dès le pur de nôtre 
arrivée. Cependant le bruit aianc couru 
qu'il voudroitfraudier les Marchands qui 
s*étoient£ez àià bonnefoi^ il tâcha de 
6*enfuïr ; mais quelques-uns des intérefr 
fez qui fe trouvèrent Air les lieux en aianc 
été avertis, fe fatfirem de fa personne, & 
|>eu après de ion vatfieau.Tout l'Equipa- 

Î;e fut interrogé & trouvé innocencj'our 
ui , il futenvoié en Hollande & mis ea 
çrifon , d'otj je ne ^s p»S'qpan<t il Sor- 
tit. J'eus le bonheur quelques Jours a« 
près. de trouver un VaiflTeaucqui retour- 
tu>ic à Amfterd^m , .& je me fervis de 
cietce occafion pour aller revoir ma Pâa 
ttie 4>û j'ard vaiiieuréufemenc» 
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VOYAGE 

■m 9 ' 

JEAN STRUYS. 

CtfAPITRE PREMIER'. 

pi fart de rAtiteur (pur la Mofcovie , ^ des in^ 

• commbdite^^que fouffrent Us VoUgîurs de ki^ 

* Livonie.^ 

U retour de Livoume, je pré- Sép?èmb^ 
tendoisne merepofèr que peu "^ ^ 
de jours , mais le hafard voiiu 
lut que m étant marie fix xmois 
après , )e fus plus de dix ans (ans pou- 
voir quitter ma famille. Au bout de ce 
temps aiant fçû que KEmocrcur de Mof- 
covie faifoit équiper quelques vaiffeaux 
à Amfterdam pour aller en Perfe par la 
*Mer Cafpieane , il n'y eut point d'ata* 

I 3 che- 
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*^* àe ce voiage étoit d*atirer en Mofcovie 
ie ûcgôce des foies de Pcrfe , par une 
^ Yoie plu5 (urc 6c moms incommode:, 
^ue l'ordinaire , qtii fouvcnt au lieud'é* 
tre utile rùïàoit les inierrelTex, Comme 
le tranfport ne s*en pouvoh faire que 
p^t un grand détour , Il ârri voit'foiiVeit 
^u 'Outre que les frais écoient exceflîfe, 
il en étoit enlevé une partiepar les Tar* 
tares & autres peuples y chez lefquels ii 
fclloit paflcr. 

Sa Majefte Tnipériale étant informée 
des abus qui fe commettoient fur cette 
toute , voulut qu*on en chercha une aii> 
tre, & c'eft celle que j^' ai nommée, & 
pour laquelle je m'embarquai le deuxif- 
me* Septembre de Tan mil (îx cens foi- 
xante-kuit , fur un VaiiTeau nommé le 
!>«>« Sacrifice d'Abraham. Le lendemain 
^JJ^*' nous fûmes à Enchuifen ; & delà au Vli ^ 
où nous attendîmes que le vent fût pro* 
pre. Au bout de huit jours nous reâmes ' 
tel que nous le fouhaitions , & partîmes 
avec dnquante autres. A peine étionsf- 
nous hors du Port , que le vent devint 
tout contraire, fî-bien qu'il nous falut 
louvier ; & pour comble de peine , lorf- 
que nous y penfions le moins , un Vaif- 
feau de Schelling vint tomber fur nous 
fi ^odement , que nous crûmes être coU' 

lex 
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fca à fond i mais pai bonhçup nous eu 9,f^: 
fômes ^i((es à meilleur marcIié , çsiv il - 
n*y eue de notre çocé aue la grande voilp 
de brifée ; au lieu que l'autre perdis dans 
ce choc une de Tes vergues ^ la beauprés 
Néanmoins comme nous craignpn; ^'a* 
voir quelque chofe de pis , nous (fplâçh^^ 
jaaes tous deux à SçheUing pouf y re^ar « 
der de plus près. 

Le vingtième nous fûmes en état dj? 
pour fui vre nôtre voiage ^ qui fut fécon- 
dé par un bon vent , & nous l'eûmes tel 
|ufques à R\ga i excepté en fprtant da 
Sund , où il foufia avec tant d'impétuo- 
fité qu'il déchira nôtre grande Ypiie^n^ai» 
on y eut bien-tôt remédiée. 

Le premier Odobre nou^ arrivâmes 
à Soldera port de la Rivière de Rig^, oit 
les Douaniers trouvant quelque mac« 
chandiCe qui n*avoient pas été décfa;^ 
lées , les enlevèrent horç du Vaideau ^ 
tes emportèrent avec eux ^ mais ils l^s 
rendirent bien-tôt après ^ le Maure ^^ 
Vaiffeau leur ayant offert un prefçn^ 
dont ils fe contentèrent... Le Ipnderyam ,, , . 
Dous penfions entrer d^ns la Ville » m^^ . 
nous ne le pûmes qu'à la fin d'up calm0 * 
qui dura jqfqu'au troifîéme O^obre. 

La Livpnie doui Riga eft 1§ Capiralej^ 
^ft fiiuéc au Midi du Golfe de Finlande 
bornée à l'Orient par le canal de Nçrva^ 

I4 U 
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iQo Les Voyages 
^^*' le lac de Pibas , & la Mofcovie : au Mîcli 
^ par la Duna , qui ta fépare du Duché de 
Gurlandè ; & à l'Occident par la Mer 
3alchique. Elle eft divifée. en deux par- 
ties , nommées Eftbnie , & Lettomie ; 
Tune, vers le Septenuion j l'autre, vers 
le Midi. 
%tffA. Riga eft fituée dans une plaine arro- 
fée au Sud-Oiiefl: de la^Duna. Ses mu- 
railles font accompagnées de tours & de 
foffez. Elle eft fort peuplée, & fort mar- 
chande;, en Eté le négoce fe fait par 
Mer qui y facilite l'abord des étrangers j 
mais en Hyver ce n'eft que par terre & 
du côté de la MofcovJe, fur des traî- 
ueaux & des tharcttes. Cette Ville, de 
même toute la Province, a fervi plu- 
fîeurs fois de Théâtre d^e guerre aux Rois 
'de Suéde, de Pologne &'de Mx)fcov{e, 
qui l'ont pôfledée lun après Taurre. Le 
Polonois Ta cédée au premier par la 
Paix de i66^. 8c depuis ce temps , e\k 
eft devenue héréditaire à I^l Couronne 
de Suéde.. 
©Ipàrf ' Gomme nôtre voiàge fe devoit î^che- 
"^ ver par terre , nous débarquâmes nos 

inarchandi(cs qui furent chargées fiir 
trente charettes , avec lefquelles nous 
prîmes lalbute de Pletfco. Nous allâmes 
coucher à Nieumeulen,oiY le lendemain 
nous patTâmes. de Tàutre coté de la R-b- 
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Tfare, fur desponitons qui font ému ex- oûc&h 
près pour palier chevaux & chareties, ^*ï» 
Depuis l'onzième , il nous arrivai cous 
les jours quelquenouvelle incommodi- 
té, tant parce qù^ la routera rude , qu à: 
caufe que les chareues écoienc de b^eau- 
coup trop chargées , & où il y avdc 
toujours quelque chofe à jrefaire. Cette Eut d^t 
incommodité étoit fuivie d'affca; pitoia* ^^^ 
blés objets y le^ïs & les Kabitans^aus 
- à'tnon gré des plus triftes qui fe puiCTènt : 
' aâFrrr à la voë. Ces méférables tant hom- 
mes qae femmes ne font vêtus que d'u— 
^nechétive couverture dont ils ie cou-- 
. "vrent grolEérement , fur tout/ les fem^ 
«mes dont U.tmdtté eft mal cachée , maïs « 
r qui n infpire que dégoût. Cet ajuftemenc 
>eâf fui vi d'une cociÈireà proportion : el- 
' les ont les cheveux coupez en rond Jeux«: 
doigts au-dcflbus des oreilles , & une- 
t guenille fur la tête. .Pour leuf tcin , il eftl 
difficile de dire^ ce que oeft , & il htà^ 
' d^ïoic pour en pat 1er jufte , qu'une ibrte * 
> lefli ve y-eât paffé huit jours durant. Les • 
Palais de ces belles- Nymphes font de? 
: méchante» hutes dont le dehors fait fri^^- 
fonner, & le dedans , horreur ôc pitié.. 
Tons leurs, meubles confiftcnt-en une i^te^res 
' ntiatïnit©& deux, pots detertequïïis ne it»*>«"^«^ 
-«lavent jamais.,ils n ont point d*.autre lie 
f <|ue la.terre^,nLd autre nburricsitc m^e 
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^^J*J*- pain cuit avec le fon , des concomlnfes & 
*^-** des choux falcz. 

La mtfère extrême de ce$ paoyrcs^ 
pins rient de la dureté delettr^roôîcfçj^ 
qui les craitenc bteo^ pliisxudemeot que 
les Turcs ne fiHit Icuca efclavcs J^our ju- 
ftîfieran traitement fi inhumain , on dit 
c]ae les Païfans doivent être traitez en 
bêtes , ou qu'on n'en viendroit pas à 
bcmt» Quoiqu*il en foit ^ il me fernble 
qu on y devroit mettre un peti de diâè* 
cence pour beaucoup de raifons dont ce 
n'eft pas ici le lieu ; naais Fintérêt &r U 
force qui règlent toctt, infpirent (f autres 
fentimens qu'il eft mal-^ife d'étoufièr. 
Cette vie pénible & faniMge eft accom- 
pagnée d'une (i profonde ignorance,, 
qu ils n'ont mie la figure & fufage de û 
parcdequi fa&nt croire qu'ils foor hom- 
mes ; ain& il n'eft pas furprenant qu'ils 
ignorent ce que c'eft que Di&^i. Le peii^ 
ite teintuce qu'ils en onr^ & la connoi^ 
fanée groilîere qu'ils ont d^io Etre ^f 
)ui eft contraire , les jettent en àcs et** 
' leurs qui leur font aflè» parcfentiablei ^ 
piuiqtt'èn ne voiuiroit pas qu'ils fu(fent 
ni moins ftapides aiplus éclairez. Ils ont 
oiii dire. qu'il y a un Diable qui eft le 
foakre ics richefles ^ ils font ce qu'ils 
peuvent pour lui parler, car tout brc^ 
taux qu'ils £oat ^ ils vbien; bien qu'il y a 

des 
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des hommes plus heureux qu'eux , fk ^^^'^ 
que les richefles donnent les moiens de * * 
le devenir ; c'eft pourquoi ils tâchent de 
Jier commerce avec celui qu'on en dit Iç 
maître 5 ils cherchent à fe tirer de la mi^ 
fére où ils fc voiept , ce qui me fait croi-» 
re qu'ils font capables de bonnes im* 
preUions y. mais qu on ne leur veut pa$ 
donner, de peur qu ouvrant Ips yeux, 
ils ne voient le tort qu'on leur fa^r* 

Pout revenir à leur créanirç^ on peut 
dite qu'ils n'en ont poinp, ^ce qu*iH ^ 
font par habitude ceitains jours de l-an.-> 
liée , cSk quelque çhofe de Ci £^d^ qu'il ne 
mérite gué|:es qijon en parje j iç^pen^r 
dant pour ne rien omettre de ce qui hi% 
à mon fu jet, voici comment ils f èlébrenc 
leurs plus ^andes fêtes. 

Ils s aflemblent cçs )ours-là foqs un '««^ç ^ 
arbre qu'ils choififlent fort haut & fort fiouûiic* 
droit i Se à certain iignal ,. on des plus 
alertes de la troupe va couper jçs plu^ 
Sauces branches ; chacun enfpiie y mer 
iâ guenille , puis tous enfen^ble d^nfen^ 
alenrour l'efpace d'une d^jmi r hpure^ 
Après ils fe traînent autant de temps 
tt ventre contre terre , & çemuent les^ 
lèvres comme s*ils prioien^ Ils fe relé« 
rcnt pour danfer : Se quand ils onrpaiTè 
deux ou trois heures dé la forte , le relie 
éa jour oBt emploie à fe divertir à leur 
I 6 s^ode^ 
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^^fj^' mo<fc , c*eft.4-dtre miférable^mcnr. Bieti. 
* * Qi^^A^ niaient guéres dt Rdigion > ils 
font Religieux obfervateurs d'une efpe- 
c.e de ferment qu'ils ne font pas cn'toute 
renicontre , nntais pour des raifons impor- 
tantes , dont la principale eft de s'enga- 
ger à quelque entreprife...Aiors on met 
rat la tête de l'entrepreneur un morceau 
de gazpn , Se dgns fa main un bâton de 
bois faiis nœuds : dans .cette pofture il 
promet de faire la cirofé dont if s'agit , 
fouhairant en cas qu'il'y mamjue, que 
Je feu brûle fon bétail.^ 

En fortant de ces triftes Iteux , nous 
entrâmes dans un bois oeil falut mar* 
cher deux jours avec beaucoup d'incom- 
modité. Les chenfiins étoient fr mauvais 
que les chevaux avoient de U peine -à 
s*en tirer , bien qu'il y eut en quelques 

endroits de groffcs. poutres qu'on avoie 

jettées au hafàrd , ce qui en rendoit l*af^ 

fiettc maKfâre. 

• En fortant de ce bois nous trouvâmes 

l^oK Vvoirtjer ou Vvolmar , petite Ville où !l 
n*y a que^ quarante feux , mais qui eft 
jieanmoins fermée de bonnes murailles 
de pierre , de qui a des foffcz alTez pro 
fonds , mais toujours àfec. Elle étoit au« 
trefdis en quelque canfidératfon y mais 
tes dernières guerres des Mofcbvites & 
^Polonc«s Pont entièrement ruïnée;. 
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Blîe- n'èft ébienée de Riga qoe de dix- o^^4- 
'huit'lieucs , mais cette rome eft fi tnfte 
& fi incotnmode» qu'il n'eftr'guéres dfe. 
voiageurs qu'ils n*àimaficnt beaucoup > 
"ixïieux en fiiire phis de trente ailleurs.. 

Le quinzième , dès le point du jour: 
tïous pourfuivîmes' notre cltemin , d'a- 
bord par de» terresen labour ^ mais peit^ 
•ap.rè^ au travers des bois & des forêts ,^ 
d*où nous ne fortîlncs que fur le foir.. 
<î;.es bois font fi épai^ qu'on n'y voit ja- 
mais le Soleil Jainfi cen'eft que boue & 
que fange, qui fatigue àt forte , qu'on- 
Ine peut fkire au plus chaque four que- 
Kjuatre ou cinq lieues ; Se ce qu'il'y a dte 
"plus incommode^ cêft'qu'après avoir 
bien marché on ne trouve que de mê- 
cteins gîtes où l'on eft martraité , mal ' 
couche, & perfëcuté-' des mouclferons* 
qui vous défigurent, quelque foin qu'on i 
prenne de les enftimer, ce qui cftheaiN 
moins Tqnique moien dé les chafler. 



frwnr Village dtJiQfcovii^ 

LE* dh neuvième nous fîrhcs fi peu dé 
chemin , que la nuit nous prît dans . 
Ott bois oùiUious lafalut paflfer. NcJus y/ 

fîinesi 
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©ab^re. fîmes mauvaife chère, mats en revâfiw 
che nous n'épargnâmes pas le bois , (ans 

?|upi je penfe que les coufins nous euf* 
ent dévorez. Notre fommpil fut fi pca 
profond par la fetigue du four précédent 
& l'inquiétude de l'avenir , que nous fô« 
mes tous éveillez avant l'aubç du jour». 
Cecce diligence fut c^ufe que nousartî- 
tidora* vâmes de fort boppe bçurç à Pitfiora^ 
petit viUagç 4e ]4oA^>vi|S » mais fort 
commode , & le premiçr 4^i fe rencon- 
tre ep for tant de i^ JLivo!|ie. Les habi^ 
tans y font à>leut ;^ik , la bonté du tetp 
roir leur fournlâTant de^oi faire rouler 
leur petit comnjçrçe. jSi-toç qu'ils fçâi. 
rent notre arrivée , jls vinrciit demander 
fi nous n'avions ni p^rlc^ ni 4i^°nans à. 
vendre». Cette demandé nou» fit naîtrç 
la curiofité de nous promener parmi eui^. 
Se nous y vîmes des boutiques Se des ma,- 

Îazins comme dans les plus grandes viU 
:$• Surpris de ce que je voiois . |e leur 
demandai ce qu^ils pou voienr faire à'i^ 
totks de feie & de joiaux; à quoi ilt^ 
répondirent que I^Ço^rde leqr Empe^ 
reur étant le centre des richefTes, tout ce 
^u'on Yp&tto\Wit beau y^étbir vendu ai> 
centuple j qu'ils y alloient dé temps ei> 
jiemps , & qu'ils n'en jevenoien^jamaû^ 
ique fort Hitis^its de leur voiage. 

Le vingt-uniàne nous palTâmes paf 

HO' 
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«fi graml lîois qui nops parût moins en- ^J^jjj^ 
iH^yeux que les précédens , pcut-ê^re à 
cai^fy qi^e nous y trouvioi» qi|elqae$ 
fmh$ q^i. Qoqf mfraiçhiiïoiçnc » ou du 
nioins qui noi|s>;k]pu/bi<enr»^ Je m Tçai (i« 
c'eft r.exercice <^ nç\^ (ai/oit crourer 
fpiu bon,. mais j^s y^ mangeâmes des^ 
g^^ifelles bleufts ^ qui ^qus femblerener 
plui^ 4i\icitpC^$ que le» meilleures de 
Hplbft^e.. pour rnpi» yc les^ trouvai ffi 
JkMici^que jiTavanç^ infenfiblement. 
Yert Ie$ tndrpii^ oïd il yen avoir le plus ^ 
ic d'abord que j'yt fus , un grand Ours* 
partir fî^brulquement dp na^e endroit , 
que )je perdis l'envie d'en manger^ Je 
fpjoîgnis «xorre rroupe tout éfraye, & un 
P9Ï&nde5'fif)virons qui h luivoit alors- 
f>er ibafard^dit que ^!en éiois quitteàboAi 
marcfiié ,^ que ees animaux dont ils é- 
coient fort incommodez , dé voroient de^ 
pour 9c de nuit tout jce qu'ils rencot^^ 
troienf,.Cet avis m'epiît âne m éloi- 
gner pliis de U troupe iians^ un pats if^^ 
ifotmvi ^ ftin^ifsAemwt dans les Bois* 
qui fom en grand nombre fur oe^e roqr«- 
te- Ce méme^ jour nous arrivâmes de 
jboone ^eure à Pletfcou , qiY les charre- 
tiers de Riga fureur ç^ngédiw, piarce 
que depuis -là » les Jigbiidns de to^» 
les Beux où nom mof^ dévoient re^ 
f evoii e(4xe 4e nwfi loger ^ de fidur- 

tàà 



dby Google 



lO? t E^ V O Y^A C ï * 

^f^^^^'nir ce qui nous feroit neceflâîre;^ 
iififcça, Pletfcou eft une grande Ville qui ^? 

{' )lus de dett» liêuè's dte tour. Sernmrail- 
es font de pierre & de bois^ , accompa^ 
gnées dt quelques mécifantes tours , & 
"Éins creheaux ni plate- formes , Tans ba- 
ftions ni redoutes , £a^ns aucune défea* 
fc. De loin , la Ville a quelque aparence^ 
par le grand' hombre de fes clocters ; de 
près là vûe^n :eft pitoiible ', 8& toiHe» les 
maifons ne font que cle pièce» de bois 
entaffées au hàfardiSf mal-px^éprement». 
Pour la matière, les habkans difenc 
qu'ils l'àh»ent de U foÉte , le bois étant: 
plus fain que la pierre^ mais potir 1 ou- 
vrage qui n'a ni l^rme ni beauté , ils aU 
^ lèguent pour raKbn que c- e(h»ie vieille 
coutume qu'ils ont de temps imtnémo- 
ml; qu*à la vérité cette ftruâure n*eftt 
ni fine ni agréable, mais qu'elle eft com- 
mode & aifté , & qu'ils y. dorment plos- 
eh repos , que làplApart^de ceux qui 
Ifabitent les plus beaux^Palais. Dece dif- 
cours 410US tombâmes infenfîbiementfur 
Tavanture de l'ours, & Tonr s'^&nna que 
' cet animal eut oiiitté la partie, contre 
Tordinaire de les femMables , qui eft: 
d'attaquer att4ifeiides*enfoïr* Its Wen- 
^copitéreiituneà^ce propos qui étoit arri- 
vée l'année précédente au prochain Vil- - 
bge y qui eik^qu'an oub dutra la* noic: 
• daus^ 
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(dans une^ maifbn y (A wrouvanc une fem* ^f^^ 
xne & fou enfant fiir un lit ril dévora la : 
xnere dont il ne refta que peu de chofe ; 
mais pour l'enfeht , on ne vid rien par 
où l'on pût juger ce qu'il pouvoir être 
ctevenu. Quelque temps après, le met- 
tre ours que ce bon repas avoir amorcé , oursdi^. 
retourna au mcuie Village , o^ des Pa*. 8"^"* 
fans payant aperça, le lurprirent& le 
tuèrent. En h conficJerant enfuitejils- vi- 
rent que c'étoir une femelle qui devofc 
avoir des petits ; le lendemain ils les 
cherchèrent, ne doutant pas que la lon- 
gue abfcence de leur mère ne leur fit 
pouffer dés plaintes & des cris qui les 
découvriroierit. Us cherchèrent long- 
temps en vain , & fur lé poinr de s^en re* 
tourner, ils entendirent près d'une mon^ 
tagne les gémiffemens d'un enfant 5 ils y 
montèrent , & l'ayant trouvé^ils le por*.^ 
térent à fa tante qui lereconnut^S^ chez 
laquelle je l^allai voir par curipfitél 

Gomme 'on vid que^ j'^étois curieu)? , 
on me fit voir chez un bourgeois un os ®?i** 
4e grandeur extraordinaire. Cet os qui ?in 
étoit celui de là cuifFe d'un homme qui ^^^^^^ 
rij^aremment n'croit pas un Nlin , avoit c^n 
-cinq pieds de long -, je ne vis point les i^****- 
autres , parce qu'on les avoir laiffez dans 
un cercueil de piehe où ih avoieni été 
trouvez par des Caïiàijs ^ en arrachan€ 
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pA<^f«les racines de quelques arbres qu'il^ 
^ * avoietH coupez ^ mais on qie dit qtiilf 
étoienc tous de gcandeor & de j^olTeui 
proportionnées à celai- ci. 

X>ès le vingtUixiéme de ce moi^ , Iç 
froid commença fi Àprement„ quie nooip 
. . craignîmes ânoBsdi^riofis à partir 9 d^ 
ne pouvoir achever nôtre voyage j inaîf 
quelque çffpn que nous iilîon» pour k 
continuerai! faut attendre le Poddeu^ 
▼ode , c'étoic l'ordre de l'Empereur , paf 
lequel Sa Majeftè coçnmamloie à tou^ 
£és fujets qui £è trouvcrofent fur notre 
foute de naus fournir toute» les chofè» 
fieceflaires. Il ne tar<£a à venir que trois 
jours après , &: cependant tout étoit gla- 
cé ôc couvert de négiîs rainfi 4^ peur de 
pis , nous partîmes dès le vingt- neu vie* 
me fur des traîn^uK donc la voiture e^ 
ilbuce Sk commode^e quor not^» avipns^ 
grand be^^in , pour nous remettre ua> 
peu de la fatigue que nous avoient câUf. 
fë les boues ionporiu^es des malais pré* 
: cé4ens. , 

Ls trente^^mi^me ,. oofs i^i v4fmes ^ 
un grand Lac fitt^ auprès 4e NovogOf 
cod : cogvme il n'étoit p^s^encore glacé^ 
' nous 4e payâmes dans des Knoos* Cç 
Ibnt des b&teaux touf d-une pièce , faitf 
jle troncs d'arbres , dont la plupart nf 
«onti^cnnent au plus que quatre pu cin^ 
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fetCpnnes. Le Lac a beaucoup d'iteh* o^«M|r 
^c fttr quai;re ou ciiw} piedis de profon^ ^**^ 
fèoir^ aiufi nous fômes (i Iong-.temps ^ 
le pader^quii étoic liuit iorfqoe nous 
filtrâmes dans les faux^bourgs. Dès leà 
jours fuivans ie coai^neiiçai à aprendr^ 
|e Mofcovite, & m'y àpliquai ^vec^anr 
;d|p foin y qa avant qu'il fût peu , j^en fa^ 
vois autant qu'un euanger en doit f^ 
▼oir. 

*No¥OgQrod,qd fignifie Nouvel le Vil- ^^t^ 
Je j eft un mot compofç du Laiin le d|i 
MofcoviteXes £aux bourg$ font prefqtiç 
ouiC grands que la Viïle niênoe ^^ tou^ 
tes çuïnées que font Tes murailles, il pa<- 
roit par ce qui en refte qu'elle a ité tXm 
trêmement forte 6c 4e$ plus belles d^ 
l'Empire. On y bat^oit luitrçfpis mon*- 
ifi^îe « 8c le Prince quHa poiT^Moïc & qui 
y té^doit il y a quelqw tm% cens ans , 
en croit Souverain , & ne relevoit de 
perfonne. Alors elle écoit (i célèbre que ^kndeôi 
quand il s*agiffoif d'une Puiflamre cXf "^f^^ 
ffa9rdioaire,on la cifoit immédiatemem ccueViU 
après pieu en çfs teri»«s , ^t^i^fûtêrrm *^* 
rrjffiftit à Dieu & i HfovQprpd l Pepuis 
J'^nnée mil quatre cens ioixante & dix» 
fcpt , où rpn Prince fut détiÔné par Jean 
Vafilovits Empereur de Mofcovie , elle 
2 perdu fcs privilèges , ic prefque toute- 
fa beauié>ion commercé qjAÎ.dans ce 

temps- ' 
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♦^^* temps-là faifbir bruit dans le mondbf 
cft fort déchâ depuis ::& bien que' fcs 
iiatîotis voifines y feflerit encore un rife. 
goce confidérable, ccn'eftplus aujour- 
d'hui que Tombre de ce qui fe faifbic 
alors. Lubec, Hambourg, le Danile'- 
tnarc; la Suéde , en tirent tbus les ans 
tineprodigieufe quantité de tcmtes fortes 
de graihs , de Un , de chanvre , de fotrw. 
res, & de cuirs de rouflî. Les vivras y 
font à très- vil prix^j & pour peudecho- 
fc en tout tempfr , on y eft traitèfplendiv^ 
dément k chair ft^à poifTan. A 1 un des 
tôtèz^ de fes murailles qui ne font que 
de bois^eft le Palais de T Archevêque qui 
fiait comme un quartier à parr, ceint de 
belles pierres de taiire..Ge Palais eft aufE 
•de pierre ,. & eft acconipagné de quel- 
ques autres preft]ue aufli beaux, babitez, 
par de Grands Seigneurs. De ce.Palafe 
on va^par un Pont fâti fiir la Rivière , où 
TEmpereur Vàfilawits fk jetter une înfi- 
nité de perfomies , auConventtie S; Air>- 
toine. Celjâtimentquin*arienen foi dt 
fingulier, eft un à^ pkl^ beaux de la 
Ville , & fc iieu-où le peuple court avec 
plus datdear& dedévotic^. L'opinion 
commune & qui eft crue en ce paYis-là 
comme article de foi , eft que ce Saint 
auqudl ils ont une confiance particulier. 
«,dcfccndic de Rome le long du Tybre^ 

fur 
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fûr.ane meule dé moulin julqu'àlaRi- ^^2?^ 
yiexe 4c Wolga,& delà à Novogorod ^ 
égayant freuvé^des pêcheurs il convint 
avec eux quejce qu'i/s pr^ndroient da 
premier ^Qup de filet, fetoic pour lui, 
JLa, première chofe qu'ils tirèrent, fut 
une çaiCTe pleine d^ornemens donc les 
Prjptres fc- fer^enç à TAutel ^ de livres ^ 
Sç ^t^quçlqw SLigcm dont le Saint fit 
b^tir une Chapelle au même lieu oi\ eft 
aujourd'ijiji^e Convenu. On ajoute qu'il 
Y; vécut le refte de fes jours , Se qu'il y a 
été enterré. On -prétepd «léme que lo» 
corps y eft encore au même état ^u'il 
étok le jour de fa mort^& qu'il y fait 
tous les jours de grands miracles. C'eft 
fyï <e pied qu'on a accru le batitijent 
iqu'ilavojtcomraencéjXjue fa mémoire -^ 
y eft révérée, & qu'on y porte en foule 
x|ejB oflFrandcs de confcquence. L'année 
|3fûl£x cens >on2e » le Conue de la Gar« 
4ie Çénéral dç r A'tmée de Suéde aflu jel- 
kjtj^jEteyiile au Roi fon Maître ^ deux 
Jafiïk ^ès |eji deux Rois^fe racommode.- 
*ent , & par un.Traité fait entr'eux , clr 
4e retourna à fon premier Maître. 

Xishuitiéme Novembre nous ppurf^i- 

mxùQs pptrp r^ute, & alfâmescqucher g 

,Bîîuynitz,pçtit village où il n'y a f iep df 

. ^marquabje. Le lendemain nous pactî- 

^cs.J'âlTeaibonnehpurej mais la i^eig^ 

s'étant 
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lào^emh. s'ctant fonduÈ' , ii faUut <niitter les trâ^ 
neauic & reprendre J«f -diarcctes , M 
lefquclles tout étant chargé , HcMis con^ 
t nuamesic dixième, & ne pâmes faire 
^ue crois lieuëSytantJes chemins éteient 
d fficilc^. Outre la neige à dcasi-fonduc, 
-c^ n'éxoient que marais , fur la plûpait 
desquels il y a voit de iftéchaYis pents^ 
auffi mal-aiiez que les chemins mêmes, 
-^-bien qu'il y avoir toujoutt qttel^ué 
roue démontée ou quelque autre cho& 
à réparer, ainfi la fatigue étortextrêfitei 
mais par bonheur nous voiagions foql 
de û t)ons aufpice», qu'on nous £iiA>il 
le foir bonne cnere, ce qua àidoit à nom 
aélafler. 

L'onzième , enfortant de Gankrezti 

ir(Atuts <>^ i^us avions Couché , nous entriiaei 

'4egrands:<lans uu bois épais , oû nous aperçùmci 

^caiss« j^ loinHjuantiti de cavaliers qui s'arr^* 

lérent dès qu'ils nou^ yirent: d'abocl 

nous les prînaes pout ce qu'ils étéiefit^ 

mais nousnelaiRâinespaé d'avance â« 

^ec autant de^meté , -que k noiW euf* 

léôns été les pins forts. A meTureq^ 

. tious aprochions , ils nous regardoienc 

ifiérement, & renr)bloient êtie réfolits à 

«ous ataquer. Ils fe contentèrent néan« 

moinâ de nocis demander quinousétioni^ 

à quoi nous répondîines que nous voia- 

gions pour le service de Sa Majefté Im- 

|)éria- 
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périple : & ioit que cette réponfe leur fit ^^5** 
<^anger de réfoIueioD, ou que le nom- 
bre les intiitiidlt , ils nefirent point d'au- 
trecwquéte, ni ne témoignèrent en nulle 
manieri qu'ils eulTent^nvie de nous in- 
fulcer. Mais s^iJ-s y manquèrent ce fut 
aflîiréinént par Tune de ces deux confu 
rdératiotis , car nous aprîmes qite ce boi€ 
^étôit fort mû Gxt , & que les vols y é- 
toieiu fréquens. Nous al lames coucher à 
^lafel-Bitza, do3:it les kabitane eurent 
^rand foin de «^aquitcr de leur devoir^ 
x*eft-à-dire de nous bien traiter^ 

Le douzième la neige itoit fi èpailïe 
4ju'il fallot i:ej>rendre les traîneaux , & 
4^ommencer xette journée par entrer 
dans un bois qui dura prefque jufqu'à la 
nuit .: nous la paflames dans un Village 
apellè Gamzinagora. 

Xe treizième nou« Mirâmes encore ea 
quittant le Village» dans un bois qui fe 
trouva moins ennuièux queceluidu jout 
|>récèdelit«,£àrnous,ii'y fumes que deuK 
lieuresrle refte du jour fepaifa dans une 
jraze campagne , où nous trouvions pai>* 
ici par-là quelques mifèr^les^abanes» 
eu les lij'bitans fembloient être à decm 
ientertezu Ainfi tout ce que nous voions 
fi'étoit pas de$ pkis agréables^ fans que 
inotre giiide parlôit affez bon Allemand 
ik qu'il ayoijt laxÎJiriUtè de facisfaire auic 

ijue- 
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Ifofçtob Queftions que je lui faifois , j'y euffc pafl 
^^ ' ie de fâcheux momens. Nous .allâmes 
'C«ld«. coucher à Colorpna , qui eft un des plus 
^' beaux, villages-qui foie fur cette foucc. 
Le quatorzième fe pada dans un deces 
grands tois doive le chemin étoitçlein de 
boac\& oà il ne s'ofroii à la vue que des 
toupi objets triftes & ftériles. Nous y vîmes 
lîibtUs. des4oups par troupes , que nous ïâchâ- 
mes d apxochcr à^ la portée de nos fufils 4 
mais ils nous aperçurent Se s'enfiurcnc. 
Nôtre Priftaf ( c'écoit nôtre guide ) nous ' 
dit qu'ils fentoient la poudre de loin , & 
qu'ils diftinguoient aifément ceux qui 
avoient des armes à feu ou qui n'eq 
avoient pas ; qu'en en voyoit ibuvenc 
rexpcrieRce5& que ces animaux avoienc 
la hardiefle^quand on n'enavoit point, 
lEtdan. d'ataquer hommes & chevaux 5 ôc que 
feieux. f-^jiscela d'ordinaire ils avoient l'avan- 
tage. La^vioience du ireid augmenta fi 
forçx:e jouF-là, qu'il falutfbrtir des traî- 
neaux & courir xnêofie quelque tems 
|)our nous échaufçr ,^ant ie froid étoic 
•pénétrais. 

Le feiziéme nous nous trouvâmes de ' 
«grand matin à un petit Village nommé 
Vuaiznu, mais parce qu'ilétoit encore 
trop tôt pour nous rcpofer > nous gagnâ- 
mes Gacrf-Woldoça, où nous paflTànâi^s 
le refte du^our Se Its cinq fuivaiasi pen- 
dant 
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j^t lefqucls un autre . Holiandois ^^'jj^ 
moi voiani la R i vier e glacée , nous noâs * 
Hvif&mes de noas (brvir ide nos patins ' 
comme on fait en Hollande. A peine y 
lûmes-nous , que tout le Village fortic 

Eur nous voir y aufli furpcis des <:araco- 
1 que nous Faifîons^ qae^'ils ei^enc 
^Aitn oËiiracle. 



C H API T m B II L 

Satti de la mime routtjufqu'i Mofcou > ûîê CAwm 
ieiêr &fis Com^gnons arrivent htureiifemcnu 
e^mboi d'oars & de Uufi, Moft d^ tlmféroi^ 
irke& fes,9èfeq»t^ 

COmnIiela faifon écoit fort îQde^^ 
que nous étions tous fort las , nous 
demeurâmes quatre ou cinq fours à ce 
Village y oà comme on avoir fait jufo 
quts^là , on nous pourvut de chevaux 
, nais y de traîneaux , 6c des autres cho« 
fes tieceflaices pour Sœ jour là z aiiffi le 
vingt- deuxième nous pourfuivîmes v&^ 
ttt coûte y & entrâmes d'abord dans un 
'" bois y oÂ nous ibufKimes les mêmes in« 
con^moditez que nous avions.euâ; dans 
• les autres , fans que la vûcde quelques 
failans 8c perdrix que des Païfaas nous 
; ofFroient à bon maccbé , ftit capable de 
iKMis délaflèr. Quelque ennuieux & ttl- 
Tcme /• K de 
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*>^Wi* fte cju'ilfût , il falut néanmoins s'cç tu 
cer:>ce que noiis. fanes le plutôt qu'il 
fiotts ^c poflible ^ & néanmoins il écoi( 
ibrd tard quand nons en iortitnes ^Sc 

fiout combla d'inçomnu>di|é, il nousfar 
ut coucher au plus niiierable de tous lei 
villages. Tx>ut y itoic û niélancolique, 
fi checif 9 & fi pauvre ^ que je frifformc 
encore quand j'y penfe« Comme il n*y 
a voit dans nôtre Mte ni pain , ni vin , m 
lit 4 m tahli^ , la [^ûparc denos gpns paf- 
férent la auit à fumer ; fur quoi il arriva 
pne aïïez plailante avanture, quj éft' que 
l'un d*euK trouvant fa tabatière Vuide, 
$c lie fçachant à qjii s ei^> prendre, qu'à 
Un des aides de voiage auquel il Ta voie 
:^r|tée, l«i cafla. fe liacfafc. Celdi-ct-^ 
îtiiftttvania dire^s'en prie d'abord à w 
-Mo&ov^e qui goguenardoit an lieu de 
répûmdfe à ce qoer l'autre lui difoit. Le 

J crémier las de Te yjD|r raiiléâ'icfiaa^a, 8c 
^accufo vaianfc que c'était tout de bon » 
eaHa un motc^au.dela ptpe& le je(ta au 
«r«i!f fift nez de l'autre ; l'accufateur Te cevancbe 
îtoMu' P^*^ ^^ foufflec ; raccufc lui faute aq col- 
let ; ils" fe terraffeut Se (é gourmeot plus 
d'onquart d'heure^Commeoiuieies fè" 
'papii« pdnt -j ils ceflçrcnt d'eux-mêmes 
ion Biil contens. du procédé îles voi4* 
^eurs« Cependant celui qtiiétoit câu(ê 
de la querelle s'ennm^ de ne point &- 
-^ . , mer , 
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nmttySc Éins fai^cr qu'il avoit la haçjie-^^y^« 
Cous lui , il ific quelques pas paur ptendre 
'3^ pipe^ d'un autre qui né fun)oit plus, 
^'abord -celai à qui elle écoic s'en iaifie^ 
l'autre la t^r^nd , & prétend la gard<ir 
^our le tabac qu'ihavoic perdu : le MoT- 
covite ne lâ<^e peint prife. Ils fe fc- 
«coùènc , il fe culbutent 6c font une fcé- 
3)e auflî plaisanté <^e la prenniere. Un 
4cs nâtres aiant penr que des coups de 
ipoings ils n'en vinlTent à quelque autre 
ichofe , tâcha de leur ôter la ^ache i$c 
comme il fit d'aflex grands efforts pour 
•ceUyUn MofcoTice crut qu'il étpit temps 
^c prendre parti , & qu'ily avQit.<Ie l'ifr. 
îuftice à CwSiit que deux ^enba^tiâent 
un ; il fe jette donc fiir le der^^r qui 
^petle les autres au fecours : on accoilçt ^ 
«n les répare ; ils s'enfiâment tout 4c 
fiouyeau^ l'un s'ohftinantà r'avoir falî|i- 
che Se l'autre ion tabac. Us en revien- 
nent airx coups ; & comme un de ceijx 
qui les fcpaioit en reçût un au vifage , ril 
le rendit a celui qui l'avoir frapé : celui- 
ci redouble ; les autres fe joignent , <in 
ne garde plus -de mcfure ^ & tous f rapejpc ^ 
fans diftinâion. Comme chacun av^it 
pris partijil n'y avoit plus de médiatéui; : 
ainfi on fe battit jufqu'au jour qui fit iot)- 
ger à une autre peine ; & fans avoir ni 
bu, ni mangé , ni doxmi > nous quittâ- 
K i . mc«. 
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Ko9imb.ines ce maudit ytllage chafgez de coups 
""* & de meamiffttres. 

La ptâpart du vingt- troifiéme fe pafik 
encore dans on bois \ où nos Mofco vices 
nous firent obferver des tombeaux. Ils 
nousdirent malicieofement qu'ils écoienc 
-de huit Hollandois y qui depuis peu a- 
voient été aflaffines par des voleurs au 
lieu où ils étoienc enterrez , voulant 
peut-être infinocr par là que les bois.de 
Mofcovie étoient tuneftes à la Nation ; 
mais (ans faire feinblant d*écre touches 
de ce qu'ils difoient, nous naardbâmes 
fans leur répondre , & nous trouvâmes 
bien- tôt après au fi>rtir dece bois dans 
une ^afte campagne, aubout de laquelle 
eft la petite Ville de Torfioc ^ dont la 
. plupart des bÂtimens (ont des Eglifes 8c 
des Chapelles qui paroifTent belles de 
loin. De-là nous allâmes en bateau juf. 
que àTroutzka- Miedna» où nous achp. 
tâmes quelques provifions ; & fur le Coit 
nous gagnâmes Tuveer : c'eft une ville 
un peu plus grande que Torfioc , près de 
laquelle coule la Rivière de Wolga , qui 
fe va perdre dans la Mer Cafpienne. Elle 
cft fituée fur le penchant d'une petite 
colline , près la Rivière de Tuveer dont 
on lui a donne le nom* Ses murailles qui 
font de'bois/ont accompagnées de tours 
de même , & fon artillericj confifte en 
quatre pièces de Canon. . Là 
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. Là nous reprîmes nos traîneaux, &.*^j2î[^ 
r'encrâmes dans on bois , é où je penfoi» 
que nous ne fortirions iamais^tanc il écoic 
long Ôc obfcur. J'y fus cevcur plus d'uti 
quart d'heure , ce qui ne m'étoit jamais 
arrivé, & je TeuiTe été biea plus fong« 
tempsïàns que deux honôêtes Motcovi* 
tes qui le connoiflbient mieux que nous^ 
sious^ abordèrent d'un air froid , & de« 
.mandèrent à nous efcorter le refte du 
loue. Nous reçûmes leur compliment 
comttie ils nous Tavjoient fait, c'eft-ànli*» a 
%c ^(k^ froidement -, déquoi n'étant pa^ 
iiitis£4its , ils nous demandèrent (i c'é« 
toit chez nrous la coikume que de fair^ 
Il peu de cas depâlrcillcs offres de civili* 
té. Comme nous marchions fans kur ré^ 
pbndr^, & qu'jlt ne irouvoient point der 
jufte prétexte de querelle , ils dirent que 
]K>urdes étrangers'c'étoitun orgueil in* 
jfoportable , & qu'ils fe fcntoient obli- 
gez de nousaprendre à vivre } que pouc 
cela j il faloit necelTairement qu'ils nous 
accompagnaient, efperans que les oc» 
Ctffîons qui fe prefentercMcnr , leuc four* ^ 
niroiënt Tuffifamment les moiens de nous 
corriger. Nous leur répartîmes que ces 
offres n'étoient point de faifon , & que 
leur babil nous étoit fufpeâ ; qu'ils aU 
kflent à la bonne-lieure infhuiire leurs 
compatriotes , qu'ils trou ver<Hent peut^» 
K j ,:étre 
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)j|bv^. être ptiK dociles que des écrangers.Gcte*' 
*^* Cfic iir n'ayoient guéfes la mine de non» 
ift aliter n'étaht que deiix^ )*avoac que je 
sfétois pas Hciâ de les &ire im pei» . 
éifcoutit i leurs' manières étoiènt pour 
iBï>i cfbelqoe cKofe de nouveau , qui me 
feifoit trouver te pdffage du bois moins 
k^ng ; mais notre^Gapitaine qui n'étoir 
pas de mon liumeur, interrompit le dif« 
^ fi^urls à grands coups de canhe dont it 
leur frota les épaulesnls reculèrent queU 
que pas, pour mJeux nous ftaper avec 
des naches dont ils éroiem armez. Quel^ 
ques-uns des nôtres les couchèrent eti 
ibue pour les punir tout' é'un coup de 
leur infolence : mais nôtre Capitaine dé-* 
lendit de tirer fur eux , 8c (e contenta de 
tâcher un de nos dbgues ^ qui d'^abord 
abitit fon hbmnïe,^ l'eût fans dbute 
étranglé^ fi nous ne l'avions arraché de 
force. Si- tôt qy*îl l'eut quitté, il courut 
à Tautre qui s'enfuioit , & l'eût traité 
comuie le premier , ùins que nous en eûn 
mes la mlme^ pitiés Bieft- tôt après nous 
arrivâmes à Gorodna, chetif village otfc 
yt dormis un peu plus que Tautre nuit ^ 
mais je n'y fis pas mc^i Heure chère. 
Le vingt- quatrième, lioûs ne paiïft^ 
, mes point de bois , mais nous traverlâ- 
mes deux Rivières , & allâmes coucher 
à Sawidowa > & te lendemain à SaaU 

kafpaz^ 
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juax ,. qrfill refoférent 4'pbéïr aùxoir *^ 
r^ès de l'Empereur , & de nous donner 
iies chevaux comme on avoit fait jtf|^ 
.^ues r là. Comme on s'obftinoic à 1^» 
çreffer , ils s'enflâmerent^ de tejle fojr^s 
:après nous avoir comblez d'in^res y que 
3)OUs.&iUîmes:àiêtr£ adommez : enfin 
par bonheur nous en rechapâmes , Sç 
ebtimes ce que nous voulions. Nous 
fi'eômes ce jour^là ni avanture ^ ni mau** 
-rvais chemins , amfi nous allâmes à un 
-gîte plus éloigne que tle coutume. Ce 
village s'apelle Kiein s il n a rien xle plus 
•beau que Jet aucres , Se cependant nous 
ry demeurâmes plus long- temps, parc^ 
M^e l'argent nous manquoit. Nous y ac. 
jsendimes rexpcès qu'on avoir dépêché à 
MofKOU ^our en avoir ; & quoi qu*il fût 
ifcieii«côt de retobr , je ne laiïïai pas de 
si'y ennuier« Moci occupation ordinai- 
re , étoit d'aller fgr la glace avec mes pa- 
tins ; mais il penfa m'en eoâter la vie , 
-car la Rivière ésauc fou rapide, la glace 
étoit ft {bible qu'elle fondit un jour £ou& 
nos pieds : Par bonheur jefavois aager, 
ainfi je m'en tirai bien vite, mats moa 
-camarade qui* n'y étoit pas des plus ha- 
biles , fe fut noie infailliblement fi je ne 
i^avois fecouru*. • * 

Depuis iacecmu: de i'exprès , la neige 
K4 ôc 
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^ToYèmific le mauvais temps nous recituent eo^ 
*^* core quelques^Jours danscecrifteliea^ 
dV>ù nous ne (or times que le dixième 
Décembre : encore ne fîmes-nous ce 
|our-là que crès-pea de chemin^ nous 
àiant fallu paffer deux fois la Rivière fiic 
de petits pontons qui ne portoienc qi» 
quatre thevaux à ta fois r nôtre gite lue 
à Serkifovvo , d*oû nous partîmes le 
lendemain à demi glaces ^ tant le froid 
étoit pénétrant. 

L'onsJéme^ nous paffômes encore pat 
un petit bois , au fortir duquel nous en* 
trames dans un grand Village nommé 
Nicolo-Direvenow De -là nous aperça- 
mes cette ville de. Mofcow, où nous 
avions tant d'envie d'être il y avoir long- 
temps ^ & oà nous arriv&n^es enfin fur te 
foir. 

Nous y pafHimes la première nuk 
dans un des &ux-boargs ; & le lende- 
main .^nous fumes logex dans la Ville 
dièaf une femme à qui la vâë de fès nou- 
veaux hôtes déplât (î foct, Qu'elle n'o- 
mit rien pour tâcher de s'en dçfairensaii 
au lieu à obtenir que nous fbrtflfions de 
chez elle , elle ^ut des injures & des 
coups , Se fut obligée de nous loger ^ de 
Dous fournir de bois»& de toutes les 
utenciles dont nous avions befoin. Cet. 
lefauvre femme rèvi&t route en pleurs 

w 
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IMI logis , ou elle baifa & embraffa une ^^^^ 
image de (aint Nicolas » donc elle itn- ^^ 
plo^i le fecours avec beaucoup de fer-. ' 
veur & de dé vocioti» Elle avoit réfolu de 
ne point quitter ce hon Saint qu'il ne 
i'eât exaucée y noais comme il tardoic 
trop long*teni^ à k laifler fléckir ^ fou 
joiari s 'ennuia « & l'incita par bonnes rak 
ions àfairede néceflué vertUb Elle obéït^ 
mais à regret , ne doutant pas que E elle 
eât eu le loifir d'importuner le Saint » eU 
ie ne )'eût enfin forcé de £iire un miracle 
en ÛL faveur. Nous funoes quinze jours 
chez elle » où malgré ùl mauvaifè bu>- 
jneur nous n'épar^imes pas le bois , car 
il faifoit un fi furieux froid » qu'^à moins 
que d'être toujours dans une pûele fors 
écbauâ^ ^ il nous eût été infuportable^ 

Le vingt-reptiéme, nous changeâmes 
4e logement > & laiflàmes nôtre hôtede 
en paix. Si die en fut ravie nous n'e»eu« 
mes pas moins de j^oie^ car outre qise 
nous étions plus commodément 6c plus 
au large» nous avions un girand poêle oiV 
k feu tHrâloit )puc & nuit» Mais bien que 
)e feu neiious manquât pas , ce qui eft le 
plus: grand régal qu'on vouspuifSe faire 
ei) ce païs-là^ j'y pa(&i trois (emaines ém 
plus mauvais temps que ^lûe jiamaiseo» 
tft-il rien deptusuifte que d'être toû^ 
îours enfermé ^ & de n'ofer prefque for^ 
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*JJ|^ tir quW ne s'expofe à mourif de froid? 
Pour moi, jVvouc que cette vie fte me 
ptaifoitpas , aafli eus^jteune joie extfé* 
«e, lorfque nous reçûmes ordire de iioas 
tenir prêts pôut pariir» 
' Le dix- neuvième Janvier -de Tàn^it 
Hx cens^ foixante-neuf , nous iRmes jpor« 
-ter notre bagageàune lieuëde Mofçoa» 
pths d'un village où demeuroit ia foeur 
<lc i*Empereu^^ Le Palais de cette Prin- 
-céffé n'étoir que de bois^mai^ ii étoit 
vàfte^ régulier y 6c embelli de routes for» 
*tcs d*ornemens«. Il y âvoitdans ce viila^ 
-ge un parc oà étoien t enfertnez des ours^ 
des loups y Se autres femblabies animaux, 
'^'on taâA>it battre quelquefois les uns^ 
•contre les autres. T>m% jours après que 
nous y fômes ,.il s'y fi< un combat d'ours 
& de loups en prefence de Sa Majefté.. 
Ce divertiffement quf ne. Confifte qu^à 
ioir des béres acbarnées les unes contre 
les stuvces^Sck déchirer cruellement», 
neti fut pas uiv pour moi^ Je n'en £ais 
'point la^defcriptioh , il cil ailé de fefigiK 
fer ce que c'èft ^ & qutod j'auraidit que 
tantôt les ours avciient l'avarttage , fit 
tantôt les toupicque l'outs ifenibfoit plus» 
fert , mais que te loup ét&it'plùs Aibiil^. 

• |e n'aurai rien dit qu^on ne fçaclie, de 
-cependant c'^ft tqiit tt qui s'y pa(Ia.de 

* fiogiiUer.^ J't)blelviaiiaiaômaitis que ces 

bcin 
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béces o'avoietu pas les padions ni fi vi.^^^ni^ 
y es , ni fr aveugles que le^ hommes : car * * 
tocfque ceux-ci ontla bile émuc^& qu'ils 
fonç ein tfaiu de s'égCtrger , il n'eft point 
de raifon qui puiflè calmer leur furie ,. ni 
d'anH capable de les arr^er. Au lien 
qu'au pluft fortde leur rage , ces animausc 
couroient à leurs maîtres aufli-tôt qu'ils* 
le^s ^peUoientv - 

. Camfire le jour de nôtre dépari ne 
wÎQt pas Ç>tQt que nous penfions : deux 
ée nos Camarade s'aviférent de faire 
l'amour^ & de k avarier bien tôt après à 
d^ux ftUes de leur Religion > qui eurenf: 
le courage- de s'embarquer avec4eur9' 
jiuris^ Pour moi ^ je «n'occupai à m'inr 
form^rxies (îaguliiritôz duP«tïs^donuiou^ 
^arlerons-dan^ja fuite. ' 

, Cependant l'Impératrice aCoticha d^u- ubtt d^ 
pe Princelîc , dont la naijT^nce lui coûc^ ^'^•^^'•^ 
ta vie^ L'Empereur en eut une ^oulçur "*^*^ 
extraordinaire ^ & toute la Cour la pieu* 
ra comme la meilleure Princeffe qui eut 
j^amais été. Qn n'obferva pojnt flans ce^e 
f encontre ce qui fe pratiqué à 1^ mortdesi 
Grands dans la plupart dés Cours dé rEù«- 
sope .• il h'y eut ni lit de parade , ni cette- 
longue fuite de ccrémonie^qui précédent 
fenterremei^t ; & dès le lentfeowtin-i» > - 
Jgriiiceflefut mife au to^beati. Depms le s^ftn^ 
Palais jufcju'à l'EgUfe où devpit repofec "»*^^ 
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Nonjab. fon corps qui eft anGonvent deRelieko- 
'-* ^ (es , les Gens de Guerre étoienc en hiie. 
Le cereueit ètoit fous un ricbeDais porté 
par buic Seigneurs de la première quali- 
té. Ceux qui fvrïvotent iioimécHatenienc^ 
portoienc chacun un grandiàc d'argent^ 
que la Deffatice avoii ordonné qu'on di« 
ftribû&c aux pauvres , dont elle avoir eu 
pendant fa vie un foin particulier. A- 
près y marchoient l'Empereur Se le jeune 
Prince à fon côté, cnacun aianc fon 
Ecuyér. Leur habit éicit une longue ve^ 
fte fpurée-de renard noir , qui eft la four- 
rure ta plus eftimée en Mofcovie. Ils 
étoient fut vis des Princes du fang : ceux- 
ci des Grands d» Roiauaie r après le£. 
î|uels marehoient tes Miniftres & Amw 
bafladeurs des Princes étrangers , & le 
refte de ta Nobleflè. Une foule de 
bourgeois diiez fai^ent la clôture dé h 
pompe» 



CïTAMTRl IV. 

Wefcrktm dt Mofç$w nfUU Cêfkalie an Etatt 
. de l Empereur de hUfcêvie y& eu quoi tonffti 
U différence défis Provinces.. 

Ifrrîéf* * *|k jT Oskow CâpitaTe de TEmpîte eft 

^^^ JiVlfur h rivière de Moska qui a don- 

pé 1« Apm à iQot le païs. Elle, eft iitoéa à 



dby Google 



Bi Jf AN Struyi. iiy 
"55* ^cgfcz & 30. m. de latitude Sepcen- î^^^^^h 
trionale ; c*eft «ne ville extrêmement *^^ 
grande^ & la démente ordinaire de TEw» 
pereur ^ mais quoi qu'elle ait encore ait- 
^ourd^i bmtoancitf Jienc^ de tonr,eUè 
itoit ufieibis ph^ grande avant llrrup* 
tion des Tartares , dbnt cite fut prife fit 
ravagée. Elle a uneinfimté de Tours , 8c 
d'Eglifes fort élevées qui font de loin ua 
fort bel efièt. C^ tst divke en quatre par» 
ties ; qui ftrit Kitaigorod^ ou moienne 
Yilte : Zaargorbd» ou ViRe Impériale r 
Sxorodom^ & Screlitza-Slbwoda^ 
' Kii^gerod eA ainfr nommée , parce pfèiriéHir 
qu'elle eft au mîHeu des autres dans une Jf^Jjif^ 
enceinte dfe pierres rouges^ d oè elle eft àt MoAt 
nommée CrafnawStenna* Elfe a» a» Midi ^^^ 
la rivière de Moska , & au Septentrion , 
Neglina qui fe joint à celle ât Mofsa 
derrière le Palais Impérial Ce Palais eft 
-fi vafte, qu'il contient avec &s c^pelles 
-pltw delà moit^ <fc Kitaigbrod , on 
Crihgorod féloh quelques-uns; If a Tes 
muraitles & bâfftions k patr ^ qttanthé it 
ptéces êe Ibnte , & grand nombre dt 
Dons foWats^ Vers lemilîeu dfes bàtimens 
dont ce Palais eft environné^ eft une 
grande & belteEgtife^ dont le principal 
owement eft lérichetiàlre d'argent mai)^ 
^fqûi fut fwefehté il y a quelques années 
à Sa Maîdftélmpériate^^ parmi Amba£- 

iàdeur 
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fjg L E s^ V/o.T Je G 1-^ 
fKrmr. fadcur ^tivoié cxpf è$ de la part de MeC- 
/iears lesv£ucs Généraux. Dans une au« 
tre nommée S. Micb,e|,, (ont les tom- 
beaux des Empetems & d^ la famille 
Jmpéfialç ; Il y en. st encore depx fort 
bdU$ , reufre deux ç(N^bres Mooafteres- 
pour VutK Se l'autre Sexe rdom celui des 
hommes eA cooTacré à l'éducation de la- 
JNobl,c(Tê ^ qui y çft élevée avec grand 
ipin îu%ie$à|;'âg«cl€i fei^ am : & en c^ 
^mps'li il leutefl: pei;»^ ç^ c^en foç- 
:cir , ^u.d^ dcsjneûcer^ Choix qu'on ne 
^nne point aux fiUçs » qu'on oblige d'y 
demeurer en quelque Ige qu'elles y en* 
trcnt. 

; Sncrç les ptiisb^aux^nemem daP^ 
,{ai?^ Impéçiat , oi^ ïpeç^,unc' fbrc haute 
Ti:mf qu'on apette^Ivàn-Velii^e, & qtti 
. eft couverte de cuivre doré. On dit de 
J'Empereiir ^oris , qu'y é^^uu un jous 
KKmré ^ut fsûjrç yeir lajViUe à un Am^ 
iJ^adeorrdç I^er|< v^i| depuis p^eu à & 
^Oout'^ çdnii^i.etakan^ le pouvoir ev- 
»flç2^r<^aire que Iç^Roi ibi) Maître avoie 
fiir fes. peuples ^ & le grand ^le que fi» 
4er^er$ avoient po§atIeur Roi , l^mpe^ 
reur repartit que cç pouyoir & ce grand 
a^le n'étoient rien <te fi fingulièr r^u'îl 
$Q crpiok ^o(£ ^folu fur &s fufet^ que 
Je Roi fbn Maître le ppuvoit être fur les* 
Jens^Sç qj^'il étoir pett^être plus aimé& 
y micu« 
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shez^ lui dit l'Empereur , // s* agit ici 
idé ffa/ooir fi met JUjtts aiment leur 
^jPrinctri Seiff^ur^xcftit le Courcifatïji/ 
^*j a ^ut des étranger t ejm en fnijfent 
dont et ; ;> connoishe cœur de voi/kjets^ &- - 
feffai qn'il nen efi aucun qui ne s^imât 
trcf heureux ie veus moquer fin :^lc 
^étuxdefens^éUfafreprevieXeljkefibieum . 
aife à dire r- repliçia TEmpereùr, quand otefiT^ 
•€n aduumft a Jpenfit x- mais fi fe difiis ^§^ 
^ quelqu'un âténtreux de fi précipiter 
devant moi du haut de cette Tour, y a-t'il 
Aparence quH ohéit fans héfiter l Lç 
;Courti£ua pr^enant <;es parolej.au pied de 
'la ktrre , n'y répaodjt que parles effets;, 
.il iè jétta du haut en fiias d'un air qui fit 
paroitre qu'il aimoit véritablement*. 
l.'£mpereur fïicpris de Ion zèle en eut de 
la douleur , &pFotefta que» il eât conna 
Sa penféevil n'eât eu' garde de le met^. 
tre à une telle épr euve«. Sa Majefté fit; 
-âo deâtint des^ obfêques dignes d'ufi 
-Roi 9 en pqrta le deiiil quelques «jours j^ 
& éleva les en&as ausi^plus liautesChac^ 
•gcs. 

Près dfe cette Tour on en Voit tlneaau 
•tre qui fbâtient unedocHe d unepeâuoU 
.•rcur extraordinaire, car on dit qu'elle- 
^£e or^s cens /^aue- vingt quatorze^ 

saille- 
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*J^»«^ mille livres. Derundcfesçôtezàrait^ 

^* tre elle a vingt-trois pieds de Roi ; & eft 

' épaiffe de deux toas entiers. Il £sittt cenc 

Bommes pour ta (bnnor , 5:0. de chaque 

côcé;aofli ne foim^t*elle qa'anxgcandes 

fèces de l'année ^ & à rcmrée des Aœ*> 

baflàdeors étraneers^. 

Un pistt au-d^du Palais y il y en a 
quantité d*attttes pooc les Gsands da 
RoiaiiaQ^:fls font tous beaux ôc tégc^ 
liersfttivantlegémethiclimat^nais tous 
ait-deffoàs de celui od demeure le Pa^ 
triarcbe^ Ce Palais n'eft pas loin de TE- 
glife de Jerufalem ^ elle eft (ans contre* 
dit plus Mie que toutes les antres , 8c 
>Pon veut même qu'efle mété faite lar le 
snodelle du Temple de Sàlomon , ma^ 
|e n'y ai rien vu de feœblable , ni Qiêoie 
«qui en aprocbe. Cette EgUfe eft (icuée Gx 
une fort grande Place,autouc de laquelle 
ibnt les boutiques des plus ticbes Mar- 
chands de la yiile^ oh tous les métiers 
ibnt diftineuez 9 chacun aiant &, rue à 
'/part. La plupart dies maifbns de ce quar- 
Itttr font de pierre > â£n que le domm^ 
ge en cat^ de feu ne £bic pas fi grand.. 
iieottde La féconde partie de la Ville nommée 
^^i«^^^-Laargorod, enferme là première: f» 
~ " rmorailies^fbnt fort épaifiès » &: d'une oet- 
taine matière qui a donné- occafion de 
l'apeUec Biela-Stenna., c'eft-à^dire mun 

railles 
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railles blanches.Gecce partie cft arrofée ^^ 
de la rivière Neglina , Se contient les é- 
curies de lïmperetn: r les Marchez aux 
bœufs & autres bêtes :le$ boucheries oâ(e 
i^nd jufqu'à la chair de cheval î & le lieu 
bd fe fendent les cloches & les canons. 

La troiiiéme noEuinée SKorodom , en- ta tro^ 
ferme la féconde , excepté l'endroit qui^°^ 
eft au Midi» C'eft le quartier dès Ingé« 
liieurs , des Architeâres, & des plus ex« 
cellens ouvriers , c'eft- à- dire des Char- 
penners ^ui font tout en ce païs-là , de 
qui font û adroits quik ne demandent 
que vingt- quatre maires pour bâitr une 
snaifon. H eft vrai qu'ils ont en tout 
temps les matériaux tout pets : mais il 
eft vrai aùffi que ces inateriaux né font 
que qudques poutres » quelques plam* 
ches , 8é antres iVK^ceaux tle bbis infor^t 
jnes , qu*ils affemblent 6 groffiéremenr^ 
qu'en moins d'un jour ils ont bâti une 
maifon. Cette manière de bâtir eft corn» 
mode»ailée,& à vil prix ; ce qui pourroit 
faire penfer que c'eft pour ce^ raifons 
qu'elle eft en uiàgecbez les Mo&ovites t 
mais cen'eft rien moinsque cela*,c'eftqu« 
jl y fait il froid, qu'il faut necelTairemeni: 
faire de grands feux dans les poêles : en- 
core n'en fent. on ibu vent la chaleur que 
iorfqu'ils braient les rûaifon$> ce qm 
arsive pre£|ue tMS les jouf i« Cte dit auC* 
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^j^tritTi iî que c'eft la crapule qui e& caufe der» 

"^^^^ incendies j & que ces peuples étanit prefc 

que toujours gorges de rin Se d'eau de 

^ie,ils s'abrutifffent jufijtfàne fçavoirce 

qu'ils font. Quoiqu'il en fbit , quand ce» 

la arrive , ils perdent très. peu de choft : 

< car outfe jque ces bâtimens- ne coâtenc 

' presque rien à faire, & qu'ils font prê^ 

4u madn au foit, les meuWes etl font (f 

chétifs y que les plus miféraUes en re- 

cottvrent^'autres aifômentrA joôtez que 

Je feu ne peut pas faire grand ravage^car 

en moins dr^un quart- d'heure on a dév 

monté Tingt manorai que Ton tranfporte 

en autant de temps loin du feu. 

Précaution aifée & néccflaire dans un* 
païs où les incendies^ fi>nt il fréquens ;. 
iviais qui n'èdipeche pas toû^rs qu'il 
ti'y ait beaucoup de 4»aifoos4>rûlée$r 
Ibr tout loi-fque le vent eft fort, comme 
i\ avoit été cinq ou fix femaines avant 
nôtre arrivée; Le feu aiant pris aune 
maifon, ou en démonti pour lui cou^ 
per pied une vingtaine des environs ^ 
mais cela ne fervit de rien ^ car comme 
îe vent étoit impétueux , il porta les é^ 
♦incelles fur les toits de quelques autres^ 
qui n*étant que de fabin, bruloient comn 
me de la paille r ajoutez que l'eau étatrt 
: j^are ,:on ne pût empêcher qu'il n'en fut 
^ûlé plus de quarante: mille»^ 

ia 
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ta plus grande étendue de la quatrié- 'fj^JJ** 
partie cft au Midi, au- delà de la MoP j^, ^^^ 



ka. Ceft où logent les Gardes de TEm. iijt^iPSr 
perear ,. d oà elle efl apellée Strelitza 
Slovtroda. On compte dans ees quatre 
parties quatre-vingt-quinze mille feux^ 
•utre le Palais de rEnapereur de Tes dé- 
pendances,&: dix. fcpt cens clochers, tant 
des Eglifes Séculières que Régulières^ 
De ce grand nombre de maifons , il y en 
a trè$*peu de pierre, par les raifôns que 
nous avons dites*. Lq$ rues font larges^ 
mais inégales , âr ne iont point pavées ^ 
ce qui caufe de^ grande^ incommodiiea , 
en Eté 6c çn Hiver, principalement at> 
temps do dégel & de la pluie , car alors 
on eft dans Ta boue jufquaux genoux^ 
malgré quelques méchantes pontres & 

E^s ponts jettez au hafard par- ci par*» 
;c'e(ipourqiioi les hommes & les rem* 
mes font obligez de porter des bottes. 

L'air des. environs de la Ville , 8c fur ^*?* 
tout du coté du Nord eft mal-fairi en *"*^ 
tout temps r car en hiver , il fait exceffi« 
tement hroid , 6c eji Eté exeraordinaire- 
ment chaud. Le premier eft'fi rude , que 
pour être foifrré depuis les pieds jufqu'à 
la tête , on ne laiflTe pas de frillonner , 8c 
df cire glacé- jufqu'au ceeur. On s'eftime- 
roit bien- heureux de»'6'e foufFrir que la- 
firiflbn ^ m^s les Yoiageurs n'en fonrp^ 

quiccfis. 
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^trJr' ^^*^^^5 ^ fi ''^** marché , car il Icirr «f 
*"*' coâce Couvent la vie )ôc dans les Ville» 
méme^fans excepter laCa^cale ée rEm-^ 
pire 9 il arrive fou vent qu'on perd le i^ 
& les oreilles , fur tout quand df un ex- 
trême froid on pafFe dans un lieu fort 
chaud ; à quoi l'on ranedie, en & fro« 
tant les parties gelées avec de la neige *r 
(i^ôc ^'elle commence a cuire le daiu- 
ger éft ôcé 9 & Ton peut s aprocher dit 
feu. L'£cé , la chaleur n'y eft guère» 
çioins incommode que le froid en Hiw 
yer : car pour pe» qu'il en £i{ïe ,les ma* 
rais exhalent des vapeurs infe&e» qui gât* 
tent l'air y d oà lui vent (te grandes m^a« 
dies ^ enir'autres une qu'o» nompie le 
FeUy parce que ceux qui en» fontatieinjcs , 
fbncenc à la tête & aux înteftins une ar- 
deur brûlante qui Idi confume en «deux 
ou trois jours. Je croirois bien que c*efi: 
l'intempérie de l'air qui; eau£^ des niaux 
fi violens » mais peut-être aufïï que les 
excès y 6c l'intempérance des kabitaos y 
contribuent beaucoup. 

Les Plaines ibnt marécageufes ôc £o^ 
traverfées de Lacs & de vaftes Forêt» 
vers le Septentrion. Sur la fin de Juin on 
y feme quelque peu de grains qu'on re« 
ciieille deux mots après : cela eflr bien 
com^mode y mais peu utile , en cequ» ces 
grains ne viennent jamais aune par£ut« 

matu- 
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ÀatUFité. Vers la Pologne , le terroir eft **^?»( 
moins hiferdle ^ le . lin y croit en gran- 
de abondâhce,& il produit même de bcm 
bled, mais* point de vin. On y trouve 
une très-grande quantité defniel,méaie 

: dans les Forêts : des bêtes fauves , du 
gibier 4 & du poiflbn dans les Lacs & 
4ans Les Rivières. Les tégumes y font 
ibrt communes » & il y a des cicroiiilles 
&xles meloiis du poids de quarante li« 
▼res. Vers le Royaume de Cazan , il 
croît un gros concombre velu qui fem- 
ble ronger toutes les herbes qui font au<^ ^ - 

- cour de fa tige. On dit que les loups la 
«levôreotavec avidité^ parcequ'elle ret' ' 

: ièmblé à un agneau y les Moicovites la 
nomment en leur Langue Bonnaret^ 
c'eft. à-dire petit a^neau« Il y a au/H 
•quantité de nuits ^ & certaine efpece de 
pommes fi tranfparentès » que lans hs 

1>eler ni les couper « on voit ciairemetit 
es pepins:le goât en eft fade j|c in/ipide, 
comdie de la plâpart des fruits , auilî 
ibnt-elles pleines d'eau.Il n'y a pas ione* 
temps que lesileurs y font à la mode:ifs 
les traitoienc de bagatdles, & difoient 

3ue c*iécoit ttnamufement ridicule t mais 
epuis quelques années Jl n'y a point de 
Centithomme qui n*att dans fon jardin 
la plfipart de celles qui font communes 
duks l'Europe. 11 n'y a point de cerft ^ 

mais 
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^'•«'*, mais qaamicé d'ours & de lo£ips,qui font 
dangereux en touctemps,* mais principa* 
lemenc ^atid tout eft glacc^couvea 
de iiége ; car alors ils vont déceri;er ks 
morts , forcer les étabies & les maifons, 
& dévorant tout ce qu'ils Tei>contrent. 
On y voit des perdrix , des hérons , des 
cyeties « des grucV y 8c de tous les autres 
oileaux qui nous fout connus:: mais ce 
qu'il y a de plus rare, font leslwlles fou- 
rures, qui font lesî plus grandes rickeffei 
- de Tes habitans* 
h^a^ln Comme cet Empire eft fort vaflc le 
chaque terroir y eft inégal , & les Provinces 
.^^^.pius ou moins fertiles. -Le terroir de 
Woldomir pour ua «^uid^ bièd en 
produit vingt & fouvent vijfigt-ciiiq. Ce- 
lui de la Province de R^befan eft encore 
plus fertile , car chaque grain fait deux 
«épis , quelquefois trois & davantage. 
Les fruits y ^bntaufli meilleurs^ & en 
plus grand nombre qu'au reftede laMoC* 
covie , les peaux de cattors bien plus bel- 
les , & le« fourures plus exquifcs. Pour, 
le Ducbé de Sibérie , il eft plein de bois 
Zc de&rêts ; & il y en a \me vers Bran- 
^uin , donc les bornes font inconnues. 
C'eft de- là que viennent les belles Er- 
mines &Jesplus précieufes foiurures. Il 
«n vient aufli de tort belles de Volske , 
/ de Smolensko^ & de fielcofcr^ Il y a pai 
y - de 
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Ae Med en la Province d*Uftioga , mais ^^JJj^ 
^lle eft ricke en beau bétail & en poidon. 
Celle de Roftof ai^eaocaup de Tel ; maist 
Daviiioeft infernle,& Tes habî tans nô 
t^ivcnt giiéres que de poi4ba, &: lac tra-, 
fiquéncxjuederburures.Yiatquieilaiifli 
une Proviiice £>rt ftétile^ , . mais outre la 
fi^ittbn ^ elle a^^delacire , du miel» &[dei 
bétiet fauves. La Prindpauséidc Petzor% 
fi^qft |>&s^iioa{)Ius£Brt/t jofae fiabied^ma^if 
le plniragç y eft fortèonr^&.le bétail eii 
^uaiitité« Ce ii'eft pràfque par tout que ^ 
ffiomagRes y' doik .la. plâpar t font fi hau- 
tes^ ^u'^n^nerpçucmfilQti^ au â»mmet eo 
Moins drdir.0ttidbuBÇr}^i]^ n 'i : .m 

Conitniutm du mme fujet % où il efi parla det 
vtundes d(^nt ufent Us MofcovUes : Dé leurs 
mœurs :De\kursifabUsiÊi de leurimàriages. 

ce qtii $'eA dit jur<|u-i^i on peut Mtf^ 
^joger ce que c'eft que la Mofcovié; ***^* 
«nais pour te avoir une idée exaâe il i^onraîf 
faut connoître fes habitans , que je pen- a>f iwîf* 
£c avoir aflfex étudiez pour en faire le 
portrait :£tfp0u^ commencer par leur 
i^ailk^çile «ft ^Muài^m.^^ au-dcflus de 
la moijînne > mais ils nen font ni mieux 
faits m plus agréable^ : ils ont l'air grof- 

fier 
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fl«M. (îer & brutal 4 & s'ils font tous forts 8c 
*^^^* robuftes^ ils u'cn reffemblem oue mieux 
aux bêtes , iiufqueUes Us ont Deâucoujr 
4c raport. Le peuple y eft né pour TeU 
clavage & fi accoûcumé à la factgue & a« 
travail, que leur lit ordtnaîre eft un banc 
ou une table, & leur duvet» la paille. 
Leur façon de vivre eft^ çon^me le cefte 
parenaent naturelle ^ Se vous v:oiez pÇ'^ 
te, mère , enfant , valets & fermantes pér 
le-m£le dans un même poêle , oà<£ac(K| 
fait Ton tripotage iàns s informer des ré^ 
gles de la bien{eance« Lent batcetie de 
cnifine eft de quelques pots & plats de 
terre où de^bois, qu'ils lavent une fois lar 
iemainerd'une écuelte d'ctain oà ils bol- 
v>ent leur iàu de vfe l &: dVn gobelet dé 
bois^poojf leur hidronïel qu ils ne rincent 
prefque jamais* Pour ornement , ils ont 
deux ou trois tal!>leaax de Village » oà 
font reprefentez djes, Sainu & des Sam« 
tes^devant lefquels ils font leurs prières ; 
.^particulièrement devant Tlmage devint 
'Nicolas, auquel ils mettent toute' leur 
confiance* Ils (ont aaturellement fi pa- 
refieux , qu'ils ne travaillerotent jamais , 
fi une extrênae néceflité , ou la violence 
ne les y contraignoient. Comme ce Caot 
des âmes de boue', ils n'aiment ^e la 
fervitude 5 & lorfque par la mort ou pat 
la bonté de leurs maître^ ûs font deve^. 

nus 
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nos libres , leur premier foin eft de fe ^JJ**^ 
Wndre & de s'engager comme aupara- . 
vant. Comme leur but enCt vendant 
n'eft ni d'obéïr ni de trifvaiLler^Hs nefont 
nen qu'à force de coups ; fans^ela il eft 
^impoflîble dVnxirer le moindre fer vice» 
Avec toute Upeine qu'Us ont , ils font 
nourris R rM||rement y qu'ils fe pour- 
voient coi^me ils peuvent de cequi leur 
manqae, aufii ilstiç font pas fcrupule de 
voler tout ce qu'ils rencontrent, ni mê- 
me de tuer ceux qui s'opofehc à leur 
dcâem : ce qui rend le païs & maliur 8c 
âéplaî£int ; l'obligation qu'on a d'être 
ihceffamment fur fes gardes , -dans l'a- 
préhenfîon d'être oa-volé ovl afTaffiné 
ttant quelque chofe de bien rudej Ce 
ii'eft pas que les loix ne puniffenc les 
moindlres vols de peines très-févéres : 
mais leur penchant à ce vice eft tet, qu'il 
n'eft poinc de fuplice capable de le ré* 
ptimet» • ' 

Pour les perfonnes de qualité , la vîe 
en eft tin peu plus douce & leur viande 
un peu moins groflîere ; particulière- 
ment loris qu'ilstraictent quelqu'un chez 
eux 1 mars quoi qu'ils faffent ,. il «leur en* 
coûte peu de chofe , la coutume étant en 
ce païs-!à, que les convftc payent leur 
écot & font un prcfent dès rentrée , faAS 
quoi ils feroicnc mauvaife chère , parce » 
TomtU L qu'ils 
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Hmt. qu'ils feroienc obligez de fe contenta 
^^^^ du repas de Thôte , qui n'eft pas des plos 
4élicatF^ Toute leur vanité coniifte à a- 
voir quantité d'ti&laves , & un grand 
«lombie de ^rhevaux ^ui engloatiflent Us 
meiUcur de leur revenu*' , 

Lec¥taa. Pafmi ces peuples de qyfilqae<|ualké ' 
îîî^ej Jei qu Us foient, qnnepafH^int de ra. 
Mçfca» goûts-. Leur viande la plus ordinaire , eft 
**^' du gtviaa , des pois ^ des choux aigres ^ 
diu poiffbn. falé^ & du pain de feigle , fi 
lourd, fi noir, & fi mailîf, qu'il n'eft 
gûéres d'autre nation dont î'eûotnac le 
Ipût fpuffrir. Tout ce qu'ils mangent cft 
raflai fonné de tant d'ail Se d'oignon, que 
leur haleine çÛ infiiportable à ceux qui 
D*en uTent pas:ajoutez qu'ils ne mangent 
guéres que du poilïon lalé , & des vian- 
des fortes & iniu portables aux étrangers, 
Quelque viande qu'on ferve auxGr ands, 
cn.nç les régalepobu bien fion ne leur 
fert un potage 5 ne fut-ce que de l'eaa 
lioUiliie avec deuK^outrois grains de feL 
J'en ai vu fçrvir fur de bonnes, tables , 
qui n'çtoit fait que de Teaii où Ton avoit 
cuit le poidqn , excepté quelques goufles 
4'ail que l'o^i y avoit ajoutées. Quand ils 
ont fait des débauches outrées dont ils fe 
fentent incdmfeodcx , ils ont r ecoq ris a» 
Çocfcmeiie ^ c*eft une drogue c omporte 
d'un hachis de chair crue; de petits con- 

coru-» 
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^oiTibces confies dans le (èl& le rinaigrê^ 
ic de beaucoup d'aii Sf de poivre : Us la 
dilatent dans là hiûtc nommée Quàs » 
& jurent qu'il n'eft rien de (i proprepour 
tacconimoder l'eftomac. Aulieu de Quaê 
^ui eft la bqfffon ordinaire du peuple, 9c 
qui n'eft faite <jae d'orge, d'avoine, tt 
àt fon 5 les personnes de qualité ufenc 
4'une bîere ttn peu plus ione, où ite 
jettent une pierre aïdence avant «^lue de* 
4a boire -: Et quelquefois attflî «l^yd^rob. 
«le! , où il entre du clou de girofle ^ ^ 
«àrdamom , beaucoup Be poitre, 9c pett , 
tîe candie. C'eft d'ordinaire deouoi iè$ -^^ 
tfbnt leurs plus déliciet^fes débau^s^4c 
quand ils n'y veulent rien -épargner , il« 
y ajoutent de l'eau de vie, éQntïtkSx 
ictk plaît d'atttani plus qu'il eft âpre^8c 
A'iolcuc. \ 

' Cette liqueur ^ R n^ftimèe p^rmi^^f^ 
^ux, qu*iU aiaieroéent bien mieux ne^«*.M«ï'« 
^omt vivre que de s en pnvor : & 1 on 
peut dire , que l'eau de vie f^i toutes les 
délices des dcuxfexes de quelque condi* 
tion qij'ils foient. A route heure Se en ' 
tout temps, tes enfans mêmes en bot-* 
vent & fiins poivre & avec du poivre, 
fans faire la moHidre grimace^ Enfin ik 
^ font fi accoutumez , ^u'à mefure que 
4e froid augmeme, les hommes enga» 
^eotroi t lear vaillant , & aiment mieux 
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^^^ fcmmps tt'onc pas Jplusde retenue^ 8ç 
s'il ne tient qu-à fe pxoftituer pour ea 
^vor ; eJIes le font même en public. Au- 
trefois ce defocdre ne pafToic parmi ellei 
2ue pour une galanterie , 6^ la plupart 
lifoient vanité de fervir à pluiîeurs » 
mais par les foins^du Patriarche cet ex. 
ces n'eft pas aujourd'hui fi grand , quoi 
.qu'il le foit encore aiTez , pour faire voir 
qu'on ne içait gueres en ce païs-là , ce 
que c'eft que pudeur. 

tefiR Outre cela , les Mofcovites font inci- 
iBSuffi vils, faroudtes9& ignorans : ib font trai« 
très défians , cniels>, & (î brutaux dans 
leurs payions , que la Sodomie ne leur 
femble pas le plus grand des crimes^ 
|oint qu'ils n'en font point de fecret^ La 
tromperie dans la marchandife, pa(fe 

. ; cjiez eux pour untctar d'adrefle &d'e{- 
' prit. Depuis l'an mil fix cens.trente-qua^ 

tré , le tabac y eft défendu Âir peine du 

foliet , oufd^avoir les narines fendues fi 
l'on eft convaincu d'en avoir pris par le 
ne«. On fit cette défence rigoureufe à 
4;aure de la quantité incroyable que l'on 
en pcenoic tanten fumée qu'en poudre , 
& de plsufieurs maux dont cette habitude 
étoit iuivie. Les plus vifibles écçient les 
lïiïnes entières des familles pat la dé- 
penfe ; Qc l'embrafeiihent des maifcns 

par 
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par la brutalicé d'ojn homme enyvré de- *^ 
tabac, qai s'endormoit la pipe alhimée t 
Ce qui n'eft pas diflicile à crojre^piiifqal» 
comme nous avons dii /les maiions n'y 
£om que de bois. 

: I4s font la plupart très-mauvaîs mari$^ 
te TEmpereur étoit autrefais accablé de# 
requêtes que lui faifoienc les femmes 

r* en écoient mal-traitées. La peine or« 
aire qu'on leur hnpofoit , étoit d'être 
reléguez dans une Province deferte oà 
ils vivoient miférablenient ; Mats de- 
puis , il fur ordonné que l'accuf^ceur 
£nn crime dont il n'y auroit point deté« 
»oin , feroit mis le premier à la torture; 
&s'il avait la force de la fouâTrir, on pu- 
ntroit Taccufé comme criminel r mais s'il 
ne l'avoit pas, il faudroit qu'il fubit la 
peine que Taccufé auroit ibuflTerte. Pat 
ce moien on^ coupé pied aux plaintei 
fréquentes Se importunes que plufieilrs 
fiiifoieot légèrement* Les Mofco vîtes 
font auifijn^ufieux , féditieux, mutins^ 
êc querelleux ^ce qui a produit de grands 
defordres , & qui en produiroit encorç 
fans que depuis quelque- temps on répri- 
me ces indolences pat un amende pecu^^ 
niaire. 

: Leurs habits coniiftent. en deux cm ^^ 
trois veftes fort amples, dont la premie- ^ *^ 
rç^ d'ordinaire d'un drap yerd , brun ^ 
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violet, ou rouge. Elleeft ouverte far le» 
cotez & au-4evant , oà il y a de pairt 8c 
4*aatre de grai^ds ]K)Utons à queue te 
mitour du cou y cfe gf amb colcts couche» 
comme ceux de nos manteaux : Au liett^ 

Îiie les veftes die deflous, en ont on droit 
e lahaoteiK de quatre au^cinqdoigts^&î 
feits à peu prèscomine les portent les Je-i 
iQites::Les nianches en fonciorc étroites, 
& une fois plus longues que le bras ; fil' 
Men qdè pour aroir la psain lîbre^ y faut 
Êiie dix ou douze pKs ^ qui tombant 
quelquefois^d'eux-miSmes, il ^ bien difi- 
icile que la manche foit toâpurs pro»' 
yre. Ceit^ incommodité eftfuivie d une- 
autre plus iibpcM:tante> qui eft que les & 
ibux mettent des pierres ^ & des moé* 
iseaax de fer ^ de plomb dans le fuperâtà 
de ces mahcbes, avec quoiiis â(&mment 
ceux qu'iU croient avoir de l'argent fur ' 
eux. Sous ccue veAe41s^ en ont une troi- 
fiéme nomtoée Kaftan ; elle.eft plus^ 
éjtroite que les deux autres , & d un& 
hùoSê^ un peu oMins grofifiere.- Quoique: 
tt^utes cos veftes feient fort larges , ils- 
it fe fervent point de ceintures, foit par 
néglîàenceou pas habitude ^ d'où vient 
peut-être qu'ils ont plus de froid qu'ils 
n'en auroiâtit , ii elles aprochoient de la, 
^au* Les arrière-points du cou des ch6. 
içfi&s dupeu^le^^tont faits de foie plate , . 

avec: 
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avec laquellelk font auffî quelques figu- ^Jjj^ 
les iurledosr Celles des Grands font or- ^^^ 
nées en ces endroits là de fil d or & d^ar^ 
gent ^ & de figures faiEes de femence de 
perles mêlées de petits diarAans^ Letir 
coëfure n'eft pas ég,ale , C9C l'Eté c'eil uti 
chapeau gris ^ & l'Hiver ^ lUi bonnet , 
donc la fourure eft plus ou moins ricEe 
iui vant qu'on ei| de qualité. 

Les habits^ des femmes ne difFérent HiBkf 

Î;uéresdeceuirdesbqmmjss : leurs robc^ ^'1,** 
ont de même longueur , Çc d ctofFe pro- ' 
portionnée à la condition des perfonnes^. 
Xeur coefure efl; auflî de même » c'eftr à^ 
dire qu'elles ont un bonnet , & les che« 
yeux flotans comine les lioitimes , donv 
on ne les diftingue que parce qu^ellf^ 
il ont point de baibe , ni le tein n gro£- 
^r» Au-defTttstie dix ansyles cbeveux de^ 
£lles font lïouez en rond derrière la tjf te: 
& au-dedous ^ on les coupe aux filles Ôc 
aux garçons^ à la réferve. d'une moufta* 
che qu'on leur laide de cbaque c&té 5 fu 
bien qu'on ne fçait de quel Sexe ils font 
qu'en les regardant aux oreilles ,^à Von 
met aux filles de grandes baeues en gui* 
fe de pendahs. Pour les pSïuns , ils font 
5^étus comme en Livonie , de fimple 
toile en Eté , 2c en ijiver , de peaux de 
jnouton : & leur chauflure ^t eft fingo* 
liere^ n'cft que d'écorce d'arbre* 

L 4 Quoi 
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^îf. Quoique les femmes y foient ordinal^ 

'* * xcment fort blanches , & qu'elles aient 

le cein fort cmi , elles fe fardent néan^ 

-moins pr efque léut^s , ou plutôt Ce ptâ»- 

trertt groffieremem , & ne fe difpenieitt 

/non plu» d'apeller les fàrdeufes*, qi^'oB' 

fait les Coè'feufes en nos quani«rs. 

Ujêh Les Mofcovicesne^nt pas moins fin^ 

^**' gulicrsdansleuM mariages^ que dans le 

refte ^ car ils «n*om jamais vu celles qu'ils 

. . doivent époufer :& quelque précaution 

qu'on prenne ; on ne vok point les hon«» 

fiêtes filles. Quand un ^eone homme fe 

veut marier , il^'adrelTe à (a mère , ou à 

£i plus proche parente à qui il conÇe/ojn 

defTein. Celle-ci en pa^leaux autres^ pa- 

jrêns qui en confèrent tous enfemUe ; Se 

Siùand ils ont trouvé un parti fortable 
ans la famille où ils ont envie de s'al- 
Ker ; ils vont aux parjens-dc la fille, avec 
icfquels ils s'accommodent à Hnlçâ dà 
Jeune homme. C^and raflFaireeft con- 
clue , il y a beaucoup de ces jeunes hom» 
. mes qui Ibnt tottt ce qu'ils peuvent pour 
voir^UesquTon leur deftine-^ mais quoi 
qu'ils falTent, non- feulement ils ne lei 
"Voient pas ; mft's mênîe on les cachent à 
kurs parens \ excepté lorfqoe la fille eft 
4- une beauté à ne Qen ccaindre^car alors 
<m la montre par une grâce (inguliere à . 
k nscre de l'accordé î qui fçait par et 

inoieni, 
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moien ^ quelle eft celle qu'il doit épou» ^irk 
fer^Mais fi elle a quelque défaut de^orps **^^ 
oa de. vifage , elle ne p^roïc qu'au ^ur 
de la noce. Et de- là naitrent les querelle»^^ 
& les divorces -fi communs parmi lei 
Mofcovices , & fouvent mcms quelque 
chofe de plus fâcheux. 

Pendant que f étots à M^dfow^ il Ce 
pafla unci hiftoire^ qui fait bien voir que 
ces mariages par Procureur ne font pafr 
trop commodes.. Un jeune boauae de 
cette Ville déteftant cec^ coûtuine , juoi 
de ne fe point marier comme on faifoit 
ordinairement.. II diiqVil vouloir voir 
£à maitreffe , & comme atieutvde fes pa» * 
sens ne pouvoir s'engager à lui faire a-*^ 
voir cette grâce, il pria un de fes amis de 
lui chèrcber une femme , & le chargeai 
de faire enforte qu'il la viï avant que dé^ 
l'^poufer. Cet ami avoit un parent donc 
vme des filles n'avoit qa'un œih II lui fit 
fâ propofition qui fot acceptée avec joie^ 
du père Hc delà fille , pafceque ramanc> 
étoit riche-, bien feit de fa perfonne, 6c, 
die fort honnête famille. La moitié di» 
chemin étant Eût, & ne s'agifiant plus^ 
que de procurer une entrevue aux deu3& 
a:mans'^ il alla^ trouver fofi ami , lui di^^ 
qu'il Im avoir trouvéiapkisbdle fille de 
Mo(cow^,il ajouta qu'elle étoit fort riche 
9c de bonne humeur > & qu'outre le 
L $ glair 
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JM» plaiitf , il autoie Càm dôme avec elle c^ 
' ^*' qu'il êitfoit peine 4 trouver ail leurs- LV 
mant rayidcjok liui faute aucou, lui ou- 
lire ia kwxft,. & lai demande d uti air 
plein de feiis'it h peut voir. Ho ! oui 
lui dit l'auire-, aifén^m : vôtre maîtret 
£e a la même envie, & avant que de vous- 
aJBier, il j^pud^t-elle^qu elle vous voie,, 
mais fi vous m'^en croies ,. pour éviter la^^ 
médifance, vous, ne parlerez point ^n- 
^tDble^nfnevousverrez^en particulier^ 
W (^âi mie petite nië.qui n'eft pas loin 
Qfi chez &n peiTC ^elle y patTeira avec lut^ 
à Theute dioni ifous conviendroiM , & 
• ^mrêtdra^ vis^i-vis d'uoe fenêtre d'oà< 
^^Koos la vetrezrauâTcomi^odément que' 
lE-elle éioit pluiprèsdf vous^^Xamaur 
accorde tout ce qu^on v.cut;oncoavienr 
ée rbeure 8c dèr lieu oiY il fe trouveJbr 
point nommé. La m^treffe pafle & s'ar*- 
r^te le hovi cpil ik Iba têité , & patéc dé- 
fis b^uiiriuhiES;^ X'aaMM la x^arde & 
êJBt «A charmé r A cedéf&cM^pièi^f qui ne 
p0nie point eu cette reii(^tre > il ne lui 
jean<|aoit rien du côté dH ctaim^t de bu 
Ui^, pour étrenae beaiftti parfaite. De^ 
îpimce moiMm iJ pr-e^ V^mijui^ & |a» 
n^aif homme n'^^ondbkiçiic dis U^noct 
^vec plus ^ll3»fatienDe^Il vint enfin or 
fcknheureuiijou t,&' la inai^iouà &• ^Ma 
J&o pcf£>tmag^^^ifte:kr ioàrii ue 5*ai-. 
-: perçte 
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pisr^c point qu'elle n'eût qu'un oeil , J^' 
qu'après quele Prêtre y eut palTé. Ainfi 
il falut fr!en tenir4à, mais ce ne fut pas 
fans maudire le faux ami ^ lequel aiaat 
trouvé Ton conte dans cette union , eik 
encore la lâcheté d'en rire dans les cdn»-^ 
pagnies. 

. Pour les cérémonies des Grands ^ voi-. Cétém»^ 
ci celles qui font le plus en ufage. On tes Mor«^ 
prend de p^fcrt & d autre une femmcnom-^JJ^'** " 
xpée Suyacfaa , qui à l'infendance dtSTcnidan» 
préparatife. Le tout de la noce la Suvà. ItïiL"*** 
cha de la mariée y.luiVte de cmquante ou 
Soixante valets plus^ou moins , à propor- 
tion de fa qualité r tous vêtus de leurS' 
Kaftanes ou yeftes de deflbu»^ qiri font; 
celles de leurs livrées ; & porcans CùJt 
leurs têtes les préparatifs necef&ires à Im 
cérénkinie ^la Suvacha dis^ji? ainff efcor» 

' fée , va dans la maifon da marié , bè elle 
acconuiiode^la chambrée & le Ut oè ler 

' mariage feldoitconibnunef. EUccoiIk 
j»ence par arranger quarante gerbes de 
feigle, quelc mariéaeu^ foin d'yfoire ^ 
porter , aV«c cpielques tpnnes œorge». 
d'avoine & d'autres grain» ^ de fur ce» 
«rbes elle étend le lie de» mariez ren^ 
toirc , cHe hit mettre toutes les t©nncfr 
aitour du lit , & prend le tiàénte- foin ê» 
f eft«». Lorfque tout cK conmie il ddi« 
lire > Le ïmiii eiiçorté^ At Tes pMens dc> 
L 6 ^^sm 
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Uitu d'un Prêtre, va danslamaifcm de la mr-^ 
riée. Là on le mène dans ane diambre ^ 
où ) 1 trou ve latable couverte de ttoîs'for* 
ces de mets difKsrens y mais aufquels il 
n'eft point couché. Pendant qu'on le prie- 
de s'aller mettre dans une chaife qu'on* 
lui a préparée, un de (es valets va l'oc^. 
cuper , & n'en fort point queibn maître 
'% ne lui ait donné^ quelque argent. Etanr 

^ affis^on var que{ir la ma riée, qui encre les^ 

cheveux épacs , ornée de ks plus beaux- 
habits, & la tête couverte d'un voi le rou- 
ge , dont les deux bouts^ font foûtenus^ 
par deux valets^ Dans cet état on la pla«^ 
ceauprèsdu marié un de lès valets entre- 
deux, fi bien qu*il la voit hns fçavohrffi 
elle eft belle ou laide*. Après » la Suva. 
cha dé l'époulée lus ireue les cheveux: 
qu'elle noue en rond fur la tête , où elle* 
lui met une couf onne^feméc de perles 5f 
de pierreries, dont il en^defcend une par*^ 
fie fur le iein en forme de bouquet. Tour- 
tes leurs robes font:de foie , de dtapd'or 
6i d'argent^dondes rep)is font en brode- 
rie :-& leurs foulieri» fon^fi hauts, qu'el^ 
hs ne içautoient faire un pas fans êtro* 
appuiécs fur deux perfonnes^iors qu'on^ 
9 paré la mariée ^ on afufte aufli lê ma» 
m''j puis les Suvacha 8c d'àutfes femmes^ 
danfent quelque -temps autour d'eux^ 
£aGute m aporte dan$^ la chambre-,. 

quanta 
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b* Jean S^TRVTS. i^j- 
quantité de pains de dt fromages fournis ^ ^f^^ 
par les parens de Tun & de 1 autre côté. *^^ 
Après qcie Ile ^réire les a bchis ot^Ies pot- 
fe à TEglife ^ puis on met fiir la cable un * 

badin d'argent plein die pièces du même 
lÉiétail , d'étofFes die- foie ^de foin , d'or, 
ge & d'avoine , mêle2^ confufément en* 
lèmble. Dès que te baffin eft fur la tabie^ 
on baiffe le voile de hi mariée , pendant 
^e les Suvacha jettent au nez des con* 
viez ce qu'il y a dans le baflîn ; Se il leur 
eft pernrts de prendte de ce qu'on Ifeur 
jette. Enfiiite les parens changent les ba- 
gues des mariez ^Oc par ce moien con-- 
cluenc le mariage; 

Si- tôt que les b^ues onrété'cfian^ 
gécs , l\ine des Suvacha mené la rhariée 
dans un traîneau tiré par on cheval tour 
couvert de queuèfs de^ renard. LeMarié;^ 
fes parens, & le Prêtre la imvent à che- 
Tal jufqu'à l'Eglife. Eà les deux mariez^ 
montent en un lieu defliné à cet ufage ,, 
Kun & Tâutre couverts dune efpcce dé . 
dais de ta^etas rouge. Us y font quelque- 
temps fans que le Prêtre leur dife rien ^ 
parce qu^il mit que là cérémonie com^- 
mence patf lui fetre un prefènr , quf 
coniifte en viandes rôties & bouillies, ôC 
eh quelques pâtcz; Aofïï - tôt qu'il lesr. 
Yoit il prend les mains des'deux époux ^ 
tfifquels oa lient quelquesimages fur làr 
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JU^ tête ,.& leur demande s'ils ont bien petp» 
féàce qu'ils vbnt faire , & s'ils s'aime^ 
ronc véritablement , comme on doit fai- 
» ris dans le mariage } Après avoir fait ki^ 
même demande trois &hs , & qti'on tai » 
répondu qu'oiii ^ il entonne le Pfèaum^ 
cent vingt-huit , ctont il chante le pre. 
mier verlêt ^ les mariez , le (econd , & 
âinfi alternativement iu&[u'à la fin, pen^ 
. dant lequel ils danfent rous crois en (e 

* tenant les mains. Après ^rl leur met fur 
h tête une guirlande de &u0es fletir» 
rouges,en prononçant ces parotes,Cri7(/7 
JiKJ& mnlûfliez^t^iu €t que Vienéijoinr 
PIjommeneUfipArefoint. A prc5 ces pa- 
rités , 0^1 donne aux^ pacen« de part 8C 
d'autre aflis auprès fts nouveaux mariea^ 
£ir des fréges couverts de tafll^tas rouge^ 
à chacun un cierge altùmé.L'i2n de ceui^ 
ci prefentc au Prêtre un grand verre de- 
>^in clairet ; le^ Prêtre le donnrà ta ma- 
riée qui en boit b moitié : TE poux boir 
lie rede, & jette rudement le verre que 
Vbtï & l'autre foule aux pieds en difani :: 
jiinfi tombent & fii^np brife^aupe qui 
tacheront d* txeiter^uetijnd iniwHtU entra 
noHS, Incontinent après^ les Suvachaqui 
Ant dans un platdulin &ducfianvreha»^ 
cher- menus , leur en jettenrau vi&ge it 
£ir leurs habits. Enfuite on les va felici'-^ 
«er > agrès ^uoi cbacua s'en retourne 

eomme 
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mpmtnç il étoji venu. Pendant que les •^♦^ 
Suvacha & d^autre» femmes vont désha- 
biller la mariée en fortant du tpîneau où 
elle cft revenue de l'Eglife , le marié 
fc met à table avçc Tes parens , & 
tous enfcmble fc, çç|ou*flrcnt quelques- ' 
lieures.. LorCque la nuriée eft au lit , oa 
en donne avis air jnariéqui fort de tablô^ 
pourj 'aller trouver rcelle. ci avertie de- 
fîi venue Ce couvre d'une ricbe robe ^ 
^u'onapelle, la roHetle ooce» & va à fa»^ 
ipnconçre» I^*Epoux laiancrcmife au litt 
il s*y met peu après lui-même , d'oiVilf\ 
fi^rtent quelque temps après &fem«t- 
tfiin à tablèjoà*eatre liM mets qu'on leur , 
firt/on met une poule rôtie, dont le- 
niarié arracfic une eoiflè ouutxe aîte , Se 
t^ jettepai-deffus fa tête.Ceueaâiion eft 
mifterieufèj^iiifila caufè ne s'en dicpoint: 
aux étrangec^ quelque enirie qu^'ils aien^ 
4é la pénétrer :ç'eft pourquoi je ne la fus^ 
pointrj'obibrvaifèalem'entque te repas* 
il« fut pas long, & qu'il fémbloitqtie lesw 
ipariez^ eufTent^quelquecâorèà fajre der 

5 lus important qjie de manger*. Etant: ^ 
:veaErde tablé , ian^née fé cemet^au Ut,« 
pendant que Le marié Eut à> fes-vàletsi 
^elq^slargeH&s quicein(t9;ent^rdina# 
rement en quelques pcau« dç- marues^ 
Ceux-ci éteignent leurs flambeatix^dans^ 
Us tonnes* du ei;aiii.dont nous^ avons ci» 
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. * defTus parlé , & fe retirent tous , excepté 
le plus vieux d'entr'èuK qui demeure 
dans 1'anticfaambre.Son ofice eft d^écou* 
ter attentivement du côté des Epoux , Se 
quand le naari touffe, e^eft (îgpequ'il fait 
' unepaufè, pendant laquelle on n'entend 
que trompettes y que timbales , 8c au^- 
tres inflirmaens de grand bruit, afin que 
tout le 'monde fçache que te mariage eft- 
confbmmé. Les fanfares fkiies » on mè- 
ne les mariez chacun dans une cErambré* 
à part, oà on les lave dans un demi baif^ 
•de vin , d'eau , 8c d'hidromel;après cjuoi 
la mariée va <fohncr elFe-même à l'E- 
poux une précieiiiTe chemife qu'elle a fai- 
te de fcs propres inains , flt lui fait boire 
un grand verre de liqueur forte, puis il$ 
retournent tous deux au lit. Le lende-* 
main 6c les }oùrs foi vans font encore de 
la fcte : 8c c'eft alors que Tes conviez qm- 
|tifques*là n'ont pf efque été que fpeéta** 
teurs , font magnifiquement traitez.. 

Ce (bntiàlés cérémdmies qui s'obfet^ 
vent aux mariages dès perfonnes de qua** 
Eté; voici celle des gens-du^^comtnun. La^ 
veille de la fête , le marié envoie à* l'E*^ 

Soufe db nippes de peude valeur , com* 
fe unepaire db Bottines, un peigne, unr 
miroir, une boè'te à ftrd , & quelques, 
ïobes. Le lendemaio tous les çpnvîez fe 
•couvent chez^lamariéc, oil le prêtre let^ 
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Va bénir avec une grande Croix* Enfuite ^^ 
l*onfcmetà table, far laquelle il y a un ' * 
miroir devant les mariez , ils s'y font les 
doux yeux,pendant que les Suvacha leut 
jette lur la tctedes poignées de foin ha- 
cbé menu /qui pa^e chez les Mofcbvi- 
tes pour iHi (imbole de fécondités En 
même temps il entre quelqu'un entouré 
d'une longue peau , qui fouhaite aux 
mariez autant d'en&ns,qu'il y a de pdis . 
à cette peau^ Après-, on les meine à TE- 
glife , Pli le Prêtre les fait danfer comme 
nous avons dit qu'il fe pratique à l'égard 
^es Grands^ 

- Les fsmmes depuis ce jour-îà rivent . 
prefqae comme des réclufes , Se n'ont 
guêres de liberté ^ leur ordfaiake occu^ 
pation étant de coudre , de broder , Se 
de faire femblables ocivrages dans une 
chambre retirée , d' «à elles ne fortcnr 
que rarement^ Quand les maris ont conv»~ 
pâgme^ elles fe p^entde tout ce qu'eU 
les ont àc plus beau^fans oublier le fard^ 
3c vont elles- mêmes vetfcr l'eau dévie. 
C'eft dans cet équipage qu'elles vont 
aoUTàrEglifé, & quelquefois à la pro- 
menade , l'Eté en chariot , & l'Hiver en 
traineai^fuiviesd'iin grand nombte^'ef^ 
ctaves. Hors ces occafions, elles font 
Simplement vétuës^& ne paroiffent pref^ 
<quc point.. 

CttA-. 
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2|S Les VavAG^iy 

Chapitilb V'L 

F« divârce des Mip^^wha \ De U fevinti dé 
ieurs loix pour réprimer la, Fotigamie :- Des 
%mi$x f «f font les màUJes pour recouvrer Im 
fanti iCe qu^'ils fmt ÀCigard des Morts vBi 
ieurmânieredeles eniener. 

mars A Près avoir parlé du mariage des^ 
^^* Jl \ - MofcQvite^ j il refte à en voir le 
fuccez. Les parties^ne s'étanc pôisit vâë$ 
avant qjiede s*)^ engager, il y en a fort 
pea qui vivent crj bonne intelligence.L* 
plupart dès les premiers mois ne fe peu- 
vent fourffir:ils fe kaï(rem,ils-£e querel- 
lent, & en viennent fouvent aux rtwins* 
Lors que leur patience eft à h0Ut,its fon- 
gent aux moyens dé fe féparer, ce qui 
Bfi «uoî Je pratique comme il fuir» Celui <jui fè 
fc divof- f^"^ le pî>ï5 grevé, fans s'amufèr aux for* 
ce dei malitez qui fe pratiquent ailleurs , va 
Site#r' s'enfermer dans un Convent.Il y deméu* 
re quelques joui% , apatemment par dé- 
votion , mais en effet pour voit ce qu^ 
fa fuite aura optfVé ; s'il voit qu'on ne 
s'en foucie pas , il fe fait couper les che* 
^ veux., ce qui lui fert de Profeflîon , carit 

«c peut plus fortir du Convent Qjie ft 
a.vant que d'être rafé , il eft prié de re- 
tourner àia maifon , &c qu'il y; retourne, 

- "Cû: 
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cen'eft que pour faire enrager r^utre,& *^% 
lai reprocher qu'il, ne peut Ce paderde ^^*' 
lui ; ainfi les noces recomBiencenc» 
^ l'antipacie concimiant, celui <}u'on 
a voit rapellé recourne en ^nCon vetit,& 
s'y enferme pour toujours , avec la per- 
miilion an mari (î c'eft lui qui a eo re^ 
cours à ce trifte remédie ^de/e faire Prc- ' ' 
tre s'il veut» Si nul des deux ne fe peue 
^éfbqdre àla vie monaftique , celui qui 
prévient 1 aucre , en TacauÊint d adulte* 
te devant le Jugera toûloars lavanage-^ 
car quoique les preuves n'en roiljn^pa% 
^ieiHilaires ^on ne lâiirepas de condam • 
sier racca(i, & de l'obliger à ^ fdif^ 
Ikioine ou Mpinecte fans elp erance dr 
xecour. 

Une autre raifian du divorcc^eft lorfii- ^ ■ 
^e la femme eft ftéril^ , Ôç ians autre 
forme de procès » dès la première plain- 
te que lui en fait Ton mari>il £iut qu'elle 
çntre dans un Convent, & (ix remaine$r 
après le mari pçut fe remarier«,Coûtuine 
fi bien établie que nulle femme n'en eft 
^cmpre ,4ion pas mén>c l'Impératrice ^ 
pour iaquene il femble que cette loi foir 
phis rude que pour les autres ; car ppur^ 
vu qu'elles ayent fils ou ftites^on n'ai 
lien à leur reprocher ^majs Tlmpératricdr 
eût- elle vingt filles,fi elle n'a point d'en, 
fane mâle elle çft fuiette à ceue loi^Eut 

Lan. 
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^^ Tan mil fix cens foixamc & un^on penïîr 

^* en voir un exemple. Bien que ia PVince& 

fe eut eu quatre fille8,& qii elle fik grof« 

fedtt cinquième enfant, elle eût été in<i> 

Ikillibleayent répudiée , fi ce demiet 

n'^âc été un Prince, nommé en leur lan« 

gue Caaroéd^ 

U po!»- Pour réprinrec en quelque manière !« 

SéSndttf tegereté de cette nation qui voudroit 

Moft»!** changer tous les jours de femmes , l'en-- 

li^i?" trée de l'Eglife eft défiendéë à ceux qui Ce 

marietu demi fois pour quelque raifonr 

oae ce foit ^ 6c ceux qui le (ont une troi^ 

néme , font exeommoniez Gms reinir. 

ffon. Cette loi eft fi générale que* tout It 

monde y eft fujet , excepté rEm{>ereur 

qui eft au.deftiis de toutes les loix. Ainir 

k , la condition des femmes n*eft pas des 

^ * • plos heureufes » car outre ^qu'elles font 

enfermées rigoureufement \ elles font 

infultées , battues , & répudiées pour 

un léger foupçon , encore n'eft-il fotii. 

vent/ondé ^eiut la mauvaife hameur 

dn mari* 

Les Mofcoyitcs font naturellement 
bfcifs , Se cependant its n'on^ fâmais ni 
complaifance ni indulgence pour ledl^ 
femmes r ils facrifient tout à leur plai- 
6r , & n'ont pour bu t que d'aflbu vi r leur 
infâme brutalité r Avec tout cela ils pré^ 
tendent que le Ciel Jeur endoit dt rcfte^ 

parc 
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force qa'avant que de coucher avtc: i«<^*^^ 
4'aaeresfeo)mes que les leurs , ils preti- . *^^*** 
J9enc4a peme d Qcer la^ croix qu'ils por^ 
tCfic fvtx eux : de ne le point faire dans les 
Jjeux où il y a des Images , ou s'ils ne 
j>euvent s*endifpenfer,ne trouvant point 
4'endroit plus commode, de ne le point 
£iire,qu auparavant ils ne lès ayent cou- 
vertes d'un voile* Us croyent que cette 
précaution les met à couvert des foudres 
4u Ciel, &^ que cela fufEt pour évite^: 
les peines ducs à la fornication,à Tadul* 
,tl2re , & à quelque chofc de pis. - . 
î Outre cette fuperûition,ils ont en- Fauflèt 
Cor<i cellç de s*imaginer que les lave- tllnîdef 
^ roensextérieurs les purgent de tous leurs wofco, 
* péchez quelquesinormes qu'ils foient ;^"*^ 
4^ que pourvu qu'ils changent d'habit ou 
de çhemife , ils font aufu fHirs 6c auffi 
«i^s que s'ils n'avoient touché à rien. 
Ç'eft pour cela qu'avant que d'entrée 
dans 1 Eglffe , ils. ont grand foin de fe la-- 
/ver, de prendre une chemiie blanche ^ 
^ de n'avoir rien de fouillé fur eux. Il y 
en atoiéme^ïe iî dévots qu'ils demeurent 
<)ans les parvis , afin que Dieo qui aime 
l'hiunilité ait égard à la leur , Se qu^il ou* 
blic leurs ifxipuretes, C'eft pour cette \ 
taWbn que les femmes qtii panent parmi 
4ÎUX pour fouillées entout temps , n'en- 
crent point daos lalslef, pendant qu'oii 

• dit ' 



dby Google 



ilSt t 6 $ T-^'ir A çï tr 
i^V< dit la Mcire, Se qu'elles l'^utendc&t Ht 
**^- veftibale. 

Pour tes Eoclefiaftiques qui Ct <Cotlt 
^proches des 'femmes ^ ^ucre les lave- 
tiiens ordinaires , Se le changement de 
chemiiè^aufquels ils font obliges au(E- 
l>ien que les Laïques , on leur défend de 
clire la Meffeiedes^approcherdeTAu- 
^1 durant un certain ^emps. Cette pe. 
fiitence éft légère , auflî n'eft- elle que 
l'ouï les pechesK commis dans les fkifoni 
profanes ; mais s'il arrive durant le Ca« 
>réme qu'on (uccombe à la tentation, OA 
interdit ^ux Séculières la communiba 
4ine année entière ; & aû% Prêtres la 
^Meflfe^ucantce temps- là« QuefirBo*. 
clefiaftiquen'eftqu'myàrri/, une feule 
chute en ce faint temps , eft capable de 
4*em pêcher de parvenir à la Prêcrife, 

Outre la fauflfe révérence qu'ils ont 
ipour les Images , ils<Toient que de cou- 
cher avec des femnies étrangères , agra- 
ve beaucoup le pecfié ; mais qu'il h^eft 
|>as Ci grand à une femme de leur nation 
âe s'abandonner à un érrarger , à caufr, 
difcnt-ils, que fi cette femme devient 
gfoflfe, il eft indubitable qu'elle élèvera 
Ion enfant dans la Religion du Pais : Au 
âieu que fi k perc étoit M<)fcovire , Se la 
inei'e étrangère , celle-ci hemanqueroic 
pas de Icle vetdaas fa ccéancc. 

Los 
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.' Xes Mofco vices étant cornme nous Wâii^ 
4nrons die brutaux atome outranèe , & '.^*^ 
n'ofanc néanmoins entrer dans rEglifcufa^** 
qu'après setre lavez : delà eft venu Tu^ '*»" ^«* 
0ige desi>ains3^aiTonc aufli communs à ^i^" 
Moskou , & même dans tout i*£mpire ^ 
ou'en TuTijaie &en Perfc^Outre les per- 
u>nnes de <}ualUé , il n'eft point de riche 
<}ui n'en ait en propre , tant pour le plai^ 
fît que pour la fanté^ Pour ceux quitus 
font ni r«n ni Tautre , il y en a de com- 
<nuns où as entrent fans diftinâion ni 
xl'lge ni de fexe à toute heure , Se en tout 
temps. Comme ils ne fe font point de 
icrupule de la nudité ^ iU n'en ont poinc 
d'y éçre péle-mele aulli nuds que lâi 
niain,eKcepté qu lisant en y entrant fur 
les parties qffe la côâtume défend de 
«omi»er,des feuilles d'arbres fcchées ex- 
près » qui leur tiennen; lieu d'épongé, Ôc 
qu'ilsnomment Queften en leur langue* 
La première chofe qu'ils Ibnt en etvtranc 
•dans le bain y eft de s'ume45ler quelque 
temps ; enfuite ils s'-étendent fur un 
banc fans eh craindre la dureté, parce 
qu'ils 6>nt d'une complexion fort robu- 
fie^puis avec leur QueAen ils (c frottent 
&^'arro^nt depuis les pieds fuiqu'àU * 
«été z ôc ce qu'il y a de plus fuprenant ^ 
c'eft qu^ils fouffrent l'eau prefquebouiU ♦ 
lame,& qu'imaiédiateinem après, ils 

vont 
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tr6^ L fi r V o y a, « ï r . 
^XMh, vont fe plonger dam Teau froide fans en 
**^" être incomnaodcx. J'en ai vu même fc; 
coucher cous nuds dans la neige,& après. 
y avoir été long-tenas , fe promener de 
la force plus d'uaelieurefans crecnbler, 
di f^Àtc paroîcre que leur fan«éen £ûc al« 
terée. Il y avoir dequoi s^cconner de les 
voir fi peu fen(H>l6S «tu fçoid^ au chaud ^ 
& aux autres injures de laie , fi l on ne 
içavoic que dès Iç berceau , on les y ac* 
coutume y enferre qu'ils s en^urciitent 
infenfiblemenc,& qu'ils deviennent d'u*. 
fte complexion fi robufte,qu'ils vivroient 
des fiecles entiers , s'ils ne fecre voient 
d'eatt de vie^ Pour revenir à lôors dévo* 
cions ridiciiles , s'ils nefont pas en tout 
fi fiiperftitieux que les Turcs, en matière 
de bains ils le font neànifloins autant ^ 
car ils y courent comme s'ils étoient les 
gens du monde 1^ plus propres , & ce- 
, pendant ils né fonc rien moins que cela , 
car ii n'eft point de nation fi Cslc^i donc 
l'abord & Iacompagnie:foient plus inf u» 
portables, 
«aînsdes Npus avoHs dic que les Mofcovites é«- 
J'^^^f *toient pcle-mêJe dans leurs bains^ce qui 
fpu. infinuë atfez que ce font des gens (ans ' 
pudeur: en. quoi les étrangers ne pou- 
vant les imiter , ils en ont obtenu 
^ dont ils ont feuls la poffcfliori , & où 
c^ux du Pâïs n'ont nul accès. Ces bains 

• font 



dby Google 



font tout autres en toute maniere^car ils •JJJ*^ 
font propres ^ nets , & de bonne odeur ^ 
chacun portant des herbes dent il fe par- 
fume en €c baignatit , 8c qui parfument 
auflî tout le lieu. Au fwtis: de ces bains 
on entre dans de jpetites chambres , oH 
l'on eft ^uié 8c iécbé fort commode* 
tnent : enfuite on vous aporte ou de l'hi- 
ciromel , ou quelqu autre ibrte de li<' 
queur. 

Comme les Mofiro^rites .n'^ont ni la tfdfnif 
douceur , ni rhonncteté des autres peu- ^"ef^ij^ 
pies f tls ont des modes ^descoûcumes^o^céiT 
fi fingulieres , qu'on diroit qu'ils aflFec- ^*'** 
cent de neieur reflfembler eh rien;& que 
parce qu'on porte aille«irs lachemife im* 
médiatement ^ur la peau , ils fe croient' 
obligez de la porter par-delTuslecale*- 
•çon , qu'ils font deTcendre le plus bas 
qu'ils peuvent,à caufe qu^ils onc remar« 
<}«é que nous le noiion| furies reins^L^s 
autres peuples fe ferrent les lèvres pour 
^ffler^les Mo(covites <Iifent que cela 
rend la bottche dif&rme , 8c pourévitet 
<e défaut^ils ne (îfflent qu'avec les dents. 
Quand ils aprouvent quelque chofe » ce 
ii'eft pas en Daiflant la tfte^ni en fourianc 
comme nous ; mais en tournant la tête 
xlô côté& d^autre comme nous fai(bnf 
quand quelque chofe nous déplah.Nous 
prions à genoux ,& croyons cette po« 
T9mtJ. M fture 
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»«»«- fture humble > foâmife & refpeéhieufe ; 
^^^* les Mofcoviccs difent qu*tl n*cn eft jpoint 
ds plus mcffeance , ni qui déplaife fi fore 
à Dieu , c'èft pourquoiils prient affis ou 
couchez* En écrivant noUs nous apuyons 
fût une table , les Mofcovites y trouvent 
à redire, & ne fçauroient, difent-il$, 
écrire fi commodément , ni de meilleure 
gtàce que fur leurr eenoux ; ainfi ils ne 
croient point les tables propres à cet 
' ufage. Comme ils aiihent le maflîf en 
tout,la taille épaiffe Se gigantine eft cel- 
le qui leui^ plaît le plus ; & fans fe fou* 
cier des proportions , on n*eft point bien 
fait à leur gré, 6 Ton n'a de gros yeux,le 
• tïcz grand , le menton long /& le vifage 
fort étendu, Ceft pour cela qu ik tirent 
la peau des enfans, afin de leur faire 
Mendre de bonne heure le pli qu'ils veu- 
lent leur donner. Ce n'eft pas feulement 
iin tela que les Mofcovites on le goût feù 
aarre , c'eft en toute antrexhofe 5 & j*ea 
ferois ici le rapott,fans que je crains que 
le détail n'en fut ennuyeux, * 
Qaelf Qs^nd les Mofcovites font fort mala- 
%œusiu des^dti moins ceux qui craignent la mort 
quMté ai ^ ^^^^® dfej) peines qui la doivent fuivre , 
:7ontin4« iU promettent à Dieu qaqs'il lui plaît de 
W^*» leur. redonner la fanté,ils quitteront 
cout pour léfervir ; & qu'ils s'enferme- 
xonc dans un cloître. Dès ce moment on 

. . lui 
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lui coupe les cheveux , on lui mec un J^^ ' 
froc^ on Toi ni: , & on ne le regarde plus 
que comme un homme conf^cré à Dieu 
auquel on Tabandonne^ cocpme étanc 
obligé d'en avoir un foin particulier, é* 
tahc plus à lui qu'auparavant. Après ce 
YOBU , s'il guérit dé (a maladie , il faut 
iju'il quitte fes biens , fa femme.& fes 
<iifans , & qu'il embrafle la vie Mona- 
flrique. 
. î-orfqii« quelqu'un eft décédé , les cet^nî Ce 

{'ïarens & les voifins s'aflemblent chez f lej^^jj^ 
ui & le pleurent. Là chacun iui fait ces» 
compliment ,' dt lui demande par quelle 
.avanture il eft mort ? S'il n'avoit pas ai!"* . 
fez déquoi vivre & fe v^tir , & ce qui Yx 
pouflé.à une fi froide cntreprife i Aprèç 
, que les parens o^t parlé, la femme s'a« 
proche à fon tour , & commence fon rô* 
le par faire (êmblant de s'égratigner.En- 
fuite elle fait la polTédée, elle éclate , fé 
defefpere , & fait d'autant plus l'affliece 
qu'elle avpit moins de tendreiTe pour loit 
tpari« Elle lui demande de temps en 
(emps pourquoi il l'a abat^donnée^ Si 
c'cft^à caufe qu'elle n'étoit pas aflez bel- 
le , aifez fardée , ni afliez féconde à (a 
fantaifie? Ou fi l'eau de vie lui x man- 
qué ? Pendant, qu'on entretient ainfi le 
défunt} des domelîiques, les uns.courent 
à l'eau bénite qu'ils mettent en des baf- 
M X fins j 
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Mwi fins ; d'autres rempliffent de$ plats de 
farine & de plulieurs forces de vivres , 
dont ils garniflent les fenêtres de la mai-' 
fon , afin que Tamedu défunt en prenne 
en fortant ce qu'elle en voudra pour Cor% 
voyage. On pardonne aux Payeiis enfe- 
velis dans l'ignorance, d'avoir deTAme 
ces penfées groflîeres , mais on ne peoc 
comprendre- comment ell<s ibnc dans 
fefpric des perfonnes éclairées des lu- 
mières de l'Evangile : cependant tout 
Chrétiens qu'ils font, ils ont cette faufil 
créance avec les idolâtres , & beaucoup 
d'autres , dont il n'y à gueres d'aparence 
qu'ils foient jamais guéris. Aptes avoir 
fourni le détunt des provifions "qu'iU 
croient lui être neceflàirés^on envoie re- 
mercier le Prêtre qui e^ a eu Coin dans fa 
maladie, c'eft-à- dire qu'on lui paye fa 

Eeine, & de peur qu'il n'oublie à prîec 
>ieu pour le repos de fon ame , on joint 
au prefent qu'on lui Êiit une bouteille 
d'eau de vie, fans quoi rien ne feroit ca« 
pable de lui faire dire un Defrofi$ndis. 
Après cela on lave le corps , qu'on met 
enfuite avec une chemife Se des (bujiers 
rouges dans un cerciieil , fait groflîere- 
ment d'untronc d'arbxe. Le lendeniaiii 
les Prêtres le portent à l'Eglife , où il eft 
expofé quelques jours avant que d'être 
enterré , pourvu que le défunt foit mort 

dans 
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3ân8 les formes , & qu'il foit d'une naif- JJ^ 
iànce diftinguée. 

lis apellenc mourir dans les formes 
quand on reçoicl'ExcrêmeOnâionimais 
qni€onqtte meure fans cela , ou de more 
violence ou de froid ^ ce qui arrive très* 
foUvenc ; bien loin d'êrre pleuré 6c enfe* 
veli honorablement , fon corps eft porcé 
au Lemski-PrccauSy qui eft une place 
{Publique ^ où durant trois ou quatre 
jours il eft permis^de le réclamer^ Com« 
me cette mort eft bonteufe » il y en a peU 
qui le foient)C*eft pourquoi au bout de ce 
temps le corps eft porté bçrs de la ville , 
Se jette dans un puits qui eft l'HôteU 
Dieu des Mofcovius , avec deux ou trois 
cens autres aufli morts de froid le même 
Hiver. On laifle ce puits découvert juf- 
ques vers tes grandes chaleurs. Alors Fe^ 
Erêcres y vont dire quelques prières , Se 
yjctterunpeudeterre. • . 

Pour ce qui eft de Tordre qu'ails tien- <^««^ 
nent dans leurs funérailles ^ depuis la ^"rati^ 
maifon jufqu'à TEglife, le corps eft en- î,?2î&. 
louré de Prêtres , dont les uns portent 
des cierges allumez j d'autres des Ima- 
ges, & quelques-uns des encenfoirs , ^ 
avec lefquels ils prétendent chaffer ïe$ 
Démons. Ces Prêtres font fuivisr d'une 
longue file d'Eccléfiaftiques ; & ceux-ci , 
des pareus du Mort, qui font un funèbre 
M ) .con* 
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^^ concert décris & degcmiffemens. Ils lè 
commencent & le finiffent tous enfèm- 
blc , & arrivent de là forte au lieu où le 
corps doit repofcr. Là on Tencence touc 
de nouveau avec Tlnr^age du Saint ou de 
laSainte qu'il a voit pris poar Tes patrons: 
Cependant l'an chante & Ion prie , éd 
quand les Prêtres pnt achevé j les parent 
vont bàifcr le-cerciieil les uns après lei 
aptres , & prendre congé du Défunt. A4 

f)rès leCucé lui met entre 1. des doigts de 
a main droite un Certificat fîgnè& fceU 
. té autentiquement, par lequel il protefte 
que le défunt eft mort dans lés formes ^ 
& après avoir eu le Viatique & TExtrê- 
me-Onftion. Enfin on le met dans la 
fofle la face vers l'Orient y où dès qœ 
l'on a commencé a le couvrir de terre ^ 
tous , tant féculiers que réguliers , cou- 
rent chez le défunt » où ils boivent ôé 
nfangent d'un airaufïî gai & aufli con- 
tent , que B*ili n'avoicni vu ce jotrr-là 
que des objets di ver tiffans, Le régat 
♦ commence par la diftribution d'un pain 
berfit nommé Kutia , dont chacun man- 
ge lin petit morceau , en faifant le figne 
5e la croix & levant les yeux vers Iç 
Ciel; Le premier quart d'heure fe paffe 
avec aflez dé retenue : depuis ce temps^ 
là on s'émancipe peu à peu, jufques èL 
•ublier tout-à-faii le fu)et pourquoi l'on 
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tft-là I & fur h fin à peine chacub con- ^*»* 
noîtil par où il eft enicré. ^-"^ 

Chapitre VII. 

7>e la Keligton des M(ifiovites,Des habits dej Ec* 
clêSaftiqtifi , Ç$ de leurs Mariages. De leur 
créance touchant le Baptême^ Comment ils font 
la Cine % Bt leur m'anien de fe Conftffer. 

DE's Tan neuf cens quatre - vingt» 
neuf, TEnipercur Bafife & tous (ts 
fujecs abjurèrent le Paganifme , & fe fi- 
rent Chréxiens. Depuis ce tcmps-là le 
Chriftianifme eft parmi eux , mais alTéz;^ 
imparf^tement, n'ayant jamais pô £e 
défaire de quantité de vieilles erreurs , 
& de quelques fuperlliltions qu'ils o^c 
retèhncs des payejns. 

Les virais Mofcovites profeflent l^utUùti 
créance des Grecs , fans pourtant recon- évites 
noîtreJe Patriarche de Conftantinople, Faniaf^ 
au lieu duquel ils ont à Moskow un Mé- ^^^ 
tropolitain^lequeleftàleurégard^cequc • 
^ePapc eft à l'éga|:d de ceux qui font de fa 
Communion. Ce Méttopolicain ou Pa- 
triarche eft dans le fpirituel aufii ablbla „ 
qùeleft l'Empereur en ce qui regarde Te 
temporel ; & nul n'ofe lui contredire , 
non pas même le Prince, qu'il ne foie 
^ abord foupçonné de nouveauté ou 
M 4 d'hc- 
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^^ d'hetefie , & en ce cas , on tient un Con^ 
* dlc , où il cft obligé de rendre raifon 
de Ùl fou On en vit un exemple en l'an 
mil R% cens foixante-deux en la perfbn- 
neidel'Ecaperèiir qtii légnoit alors. Ce 
Prince fut cité pour avoir trouvé à redire 
au culte des Images ,• ôc pour <|uelqu'air« 
tre changement dans la Religion, & fut 
•bligé de ^ir la peine qu'on lui iuipo* 
£a. La plus ordinaire en cette rencontre 
tti d'être relégué à k campagne daas 
une de fes maiS^ns, où il vit en particu- 
lier , pendant que te Patriat ehe a l'auto- 
fité Impériale, Ôc qu'il ufe de tous fes 
droits. Les revenus de celui- ci fontiia»- 
menfes, aufii eft-il tenu en temps de 
guerre de lever &c d'entreteiiîr certaines 
troupes pour le fecvice de l'Etat : ea 
quoi il n'cft pas fort grevé, parce qu.'il 
trouve les moyens de fe décharger de ce 
fardeau fur les Ecdéfiaftiques. 
•ftibîtt Tous les gens d'Eglife font vêtus d'u* 
SlIfoftTf "^ foôiane & d'un manteau long & ne 
ta^ diffèrent en cela de ceux deRome,qq'en- 
tant qu'ils ont toujours en main lePofok 
( c'eft une efpece de baguette dont il n'y 
a qu'eux qui k fervent ) & fur la tête un 
l>onnet for tlarge^decouleur noire eoni« 
me la foutane 6ç le manteau, dont le 
fond reflemble aufond d'une toque. Les 
Prêtres portent £(>us ce bonnet une ca- 
lotte^ 
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Jk>tte,quer£vêquelearmet furla têce Wa7l4 
€n feur donnant Vùrdté de Prétrife,,& ****^ 
<^u'ils reçoivent la técc raie ^ mais de- 

{>ùis ce momenc ils laidenc croître 
eurs cheveux comme les Laïcs*. Cette 
calotte eft 1 endroit fatal , car quiconque 
ia fait tomber en (ècoUant le Prêtre , on 
: en le battant ^ il eft condamné à une pei- 
Jie , dont il ne peut fe relever qu'e» 
.païant une grofle (bmme.C'èft pourquoi 
il eft dangereux de boire avec les Prêtresr 
car comme ils ne (ont ni plus fobres , ni 

{>lus modérez que les autres^ils font dan» 
eurs excès des querelles fi mal- fondées , 
que tous n^ont pas la force de les foufFrir 
impunément -, mais pour obvier aux fî- 
clieufes fuites que produit la chute de ces^ 
calottes :dès.quoa voit ces gens cchau£^ 
fez ^ & en humeur d'en venir aux mains> 
ceux à qui ils en veulent tâchent d'abocd 
.de s'en faifir , puis ils les frotent fan» 
icrupule , & quand: ils les ont bien bat* 
tus 9 ils baifent la calotte » & U leur re* 
mettent avec refpeâ. Ainfi ils répriment 
leur infolence, & évitent une rude pei« 
jie où ils tomberoient infailliblement 
iâns cette précaution.. 

Pour le mariage , non-feurement iFeft .««tj»- 
jietmis aux Ecdefiaftiques ,, mais» même i^*^éc^^ 
ils ne peuvent s'en dilbenfer j,6ç parce p« ^^^ 
«ue l'Apôtre dit ^'//j^^^iid'^t^^jrMf, S, i 
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*J*"\ ne fin mari tjue d'une finie fimme , <m 
lie fç peu. leur défend la bfgamie , & d'cpoufer une 
MiSûf ^* veuve. De tous les Mofcovites ks Prêi- 
tres font les meilleurs maris , auffi quel- 
que part qu'ils s*adreffent ils (ont ra- 
rement refufeï. Ce qui les fait traiter 
leurs femmes plus humainement que le» 
JLaïc3 , c'eft que lors qu'il* les perdent, 
non - feuleinent its n'en peuvent ^lus 
avoir d'autre , mais même il leur eft dcf^ 
fendu d*aprochef de l'Autel , Se de s'oc-r 
cuper à autre cbofe le refte de leur vie,, 
qu'à lire & à chanter. ^ 
^^ Les Mofcovites croient qtre le Baprês* 
iisontdu me eft abfblument neceffaire ; ainfi dès 
**P*^' que l'enfant eft né ils fe hâtent de le bajK 
tifer rS'il eft trop fbible pour être porté 
à rEghfc, ils en font chez eux la ccrc* 
jiionie^ mais ils n'ont garde de la faire 
dans la chambre où il eft ne, parce , di- 
fent-ils , qi>elle eft impuce par les couu 
ches de fa mère , & indigne d'une aâion 
fi fainte.. S'il a la. force d'aller à TEglifc^ 
©n l'y parte & }e ne voi rren dans cette 
rencontre qui n'ait raport à ce qui s ob* 
ferve par ceux delà Communion Ro* 
maine. Car comm* chez ceux-ci, l'en*, 
fanr eft porté chez ceux^ là à la porte de 
rEglife,oil il eft introduit par lePtêtre, 
qui l'interroge de fa. créance , où le par- 
WtL répond pour lui qu'd croit en ht 

Sainte 
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Sainte Tuinicé , iju'il renonce au Diable, *^*** 
à la chair , au tponda, &c. Après , le ' * 
PrccrecommandeàrEfprit immonde de . 
forcir de l'enfant & de faire place au 
S. Efprit. Enfuitéil {buffle trois fois fuc 
1 enfant, & lui fait unç Croix fur laiête: 
aroilà ce que Rome & Mofcow ont de 
commun enfen^ble. Mais en quoi ils dif- 
férent', c'eft qu'un cierge fuffic à Rome 
pour faire la cérémonie , & qu'à Mofi 
cow il en faut neuf que le Prêtre plante 
autour des Fon» ^ lefquék il encenfe en . 
chantatit : Et qu'au lieu que chez les Ro- 
mains Von fe contente de verfer de Teâu 
fur la tête de l'enfant ; en M^fcoyie , il 
y eft plongé par trois fois , pendant lef- 
quelles le Prêtre prononce ces paroles j 
Je te baptlfe an nothâu^ Père > 4^ Fils, & 
dfir S. Efprit ; Et après qu'il lui a mis un« 
chemife;il lui dit cesparoles , mainte^ _ 
nant tu es nef de um fichée Cette céré* 
monie finit par lui. n>éttrc au cour une 
petite Croix d'or , d'argent ou d'écain 
avec ut^e Image bénite qu'ail doit honc^ 
rer totite fa vie. Un moment apirès oii 
jette l'eaii oix l'enfant a été plongé, par- 
ce qu'on la tient impuce &c fouillée. Voi« 
là ce qui fe pratique à l'égard du Baptê. 
me avec tant de fuperftitioh , <|ue les 
Mofcovites ne croient pas qu*il foit bon 
ailleurs que çbcz eux:C*eff pourquoi 
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Um. q^îiconque veut vivre à leur modeSc fut 
" vre 1 1 ur créance , futw il Cliréticn , il fau$ 
. qu'il foie rebaptifé à leur manière , 8c , 
qu'il renonce à Ctyn Baptême en crachane 
trois foïs paf*deflus Tépaule, 
*ttut nu* Leur manière de faire la*Cene, diffère 
céîebfe?**^^ffi de celle qui eft en ufage chez lef 
hÇ9Wh autres Chrétiens ;car ik rompent le pain 
dans le viii^d oÂ le communiant le tire 
lui-niéme avec une ciaîUier ; Iqtnr qu'il la 
donne auffi la con>munienaux petits en- 
i&ns , & à ceux qui entreprennent de 
longs & dangereux voiages ^ di£ant qu ilr 
tiW pas plus raifonnabie de 1^ refWer à 
ieux-ci 9 qu'à ceux qui fonr en péril motw 
tel, les uns ôc les autres aïant befoin d'un 
iècours extraordinaire ; pour iRirm^ntei 
les extrêmes difficultez'où ils £b trouvent 
dans ces occafions*. 
Ccîfcf- ^'^ ^^^ comme en l'Eglife Romaine la . 
Ibn cÀ ConfeiSon auriculaire^ où' l'on impoft 
•uncu. jgj pénitences proportionnées aux pe- 
chea^^ commis :^mais quand; ees péchez 
font énormes^ les Penitens Tontobligez 
de fe Uv er le jour des Rois^ Outre qu'ils 
^'abftiénnênt db viande quelques jours 
de la femaine , ils onr toi;is les ans quatre 
Carêmes, dont il y en a trois qui ne font 
guère en: ufage que dans les CloStros ; 
snais pé^r le quatrième , qu'ils apeflent 
* |p $^VH Carène p de qui cpmmcncc 

qua» 
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marante |ours ayant Pâques , il eft ob<- Mtr)< 
fcrvé généralement. Pour le Carnaval *--:^' 
qui le précède ^ il eft célébré avec la mê« 
ipc exaâitdde, qu^on le celebte parmi 
les Romains : if n'eft point dt deiùrdres 
ni d'infolences qui ne fe commettent en 
ce temps-là. Ceux qui s'émancipent le 
plus , & qui fe plongent davantage dans- 
lest débauches 9 &nt ceux qu» pafTenc 
pour les pla» dévots dans^ un autrje:.Et . 
commue en Italie ^ on court en foute aux , 
grandes Villes pour fe mieux divertir ; il 
en eft de méme^n Mofcovie, alors la 
campagne eft deferte» mais comme la 
faifpn eft rude , & le froid exceffif , c'cft 
fur tout ces jours- là^ & fur le chemin de 
JHoflcôu , que & trouvent les morts donc 
nous avons déjà parlé. Quelque parc 
qu'on aille aux environs-^ on ne trouve 
que des cadavres , les uns fans têtes , les - 
autres (ans bras , quelquesHins fans jam« ^ 
bes , de plufieurs a* demi rongez par les 
bêtes^C'eft de ces miferables reftes qu'eft 
rempli le Puits nomnré HâteUDieu on 
Bogzi-Dome , où ils ne font couverts 
d'un> peu de terre qu'aux apcoches des> 
grandes chaleurs*. 
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' C H A P I T RE VlII. 

Gouvernement de ce va fie Etfrfire. Titres, & ri^ 
venus du Grince qui le gouverpcyavec quelquer 
exemples qui fitnt rconnoftre que la juftice y efi 
ixttimementfévire» ' ' ' • 

Couver- y^ E vafte Empire eft gou.verné pat im 
ncjncnt, \^ Monarque qui pTcrti le titre de 
Cxar, c'eft-à-direEmpere»f. CtA\^ qtû 
régnoif iorfqiw j'y écois, & qui eft mort 
depuisipea, fencmïmoic Alexis Mâchai* 
lovvits Romaiïow , c'eft^à-cKre Alexis 
Michel 5 fils du Romaitu Surnom qu*ont 
pris lesCzars y depuis que JeaitBafilides 
eut fait voir qu'il étoît defcendu des pre- 
miers Empereurs Romains. Auffi oni-rte 
les mêmes Armes , qui foni deux Aigles 
éploiées 5 avec cette feidc diflFerence y 
qu'entre les deux tctes de ces Aigles il y 
a une Couronne, & fur tcîUt un faint 
George achevai.. Le gouvernement it 
ce Prince eft defpotique, par<e qu'il a 
un pouvoir entier de vie & de iport fur 
fcs fujets , qui tiennent à honneur d*étre 
& de fe dire fes efclaves^ Les plus grands 
Seigneurs mcmefoufcriyent leurs lettres 
*& leurs requêtes d'un nom dimiTiiftif^ 
comme Jeannot, Pierrot , &c. pour tè* 
moigner leur foâmiflîonr II fait & défait 
* les 
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ks Magiftrais, & nul n'eft revêtu que ^l?!^ 
par lui 3 aucupe charge pu dignité. C*eft ;• 
>par fon ordre çju'on bat monnoie, & 
qu'elle haufle ou baiffe de prix. Il ne / * 
prend confeil de perfonne pour faire la , 
guerre ou la paix. Enfin il n'cft point 
dans l'Europe de Monarque plus abfoluu 
Pour^/es titres , ils font conime il fuit. 

- Nous Alejis Micliailowît Romanow, Tîtroti^ 
par la grâce de Dieu Grand Empereur & 1^,"; 
Grand Duc de la grande x petite & blan^ 
€he Rnffte y Seifnenr de MofioH » de 
Kiofide VvQldmer >,de Novpgorod : 
Czjir de Cafan > Çzjir d'^ftraca», Czjtr 
de Siherit iSeignenrde Plttfeo : Grand 
Pnede SmoUnfco , d^ Tuver > de J^go-; 
rie 9 de Permie Vventkfi xde Bulgarie 
&c. Grand Vue, & Seigntnr de N'ovo^ 
grade dans les Pdis^Bas de Zcrnigosi x 
deRefan,deRoftof,deJereJlaif,d€Be* 
lêoferieAjiorie , d'^Ohdorie Condinie : Et 
Seigneur abfôlu de toutes les parties Sef^ 
tentrionales : Comme au£î des Pats d I-^ 
verie y de Cartalini^, , de Gropnie ^ de 
Carbadinïe , des puche:^de Ctrcajfie & 
de Géorgie ^& de f tuteurs autres Ter- 
res,^ Provinces & Seigneuries fituief a 
rOriept y à l'Occident y & au Septen- 
trion;dênt il efl Héritier de Père en Fils, 
PofeJJiur^ & Seigneur abfolu. 

Si les titres de ce Monarqu^ P:>nr ses revçi ^ 

grands, ■«• 
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»M. grands, fcs revenus ne Iç font pas moins^ 
^* H n'eft point de Prince qui en tire plus 
de fes fermes ^ pui A]u*ll y a dans Novo* 
gorod crois cabatets qui lui rendent cha*- 
cun dix mille livres pour le droit du botw 
chon ^ & comme il y en à un nombre 
infini dans Mofkdu 6c dans tout le refte 
de l'EmpireVon peut juger de-là que fes 
xicKefles fonr immentes. Outre cela il y 
a des impôts fur tout ;, principalement 
fat le kl , fur le fer y fur le blé ^ fur le 
goudron , fur le vin ^fùr Teau de vie ^ 6c 
iir les précieufe^^fourrures qui (ont làen^ 
V ^ondance. Ainfi fes ricbefles font grani* 
des y mais £1 dépenfe Téft à proportion ^ 
ear outre celle de (à Maifon qui eft prow 
digfeufe y il a toujours quantité de trou, 
ipes Air pied , qui font e3ca6l^n[ientpaiéesw 
er<Rit Comme il n'èft point de peuples fi re:. 
IttUcç*»' vêchesque les Mofcovite», il li'eft point 
depaïsoiJF là Juftice foit fi fevere. Les 
fuplices font comme ailleurs proportion- 
nez aux fautes ^mais les pitfs légères font 
imnies de peines très-feveres. Oh punie 
bs moindres du Biattoki tC'eil un fupli;. 
ce que Ton commence par dépoiiiller le 
criminel , puis on Tétend tout nudàten. 
te, où'deux hommes s'âflîenrfur lui, Vùtt 
ftr le cou , l'autre fur les jambes 5 Oe lui 
fioUent le dos 6t les cuiues de tant de 
«oupi de bkon, qu'il ne fçauroit fè-re- 
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kver. To«e cruelle qu'eft cette peine , ^^ 
elle ii'approche point de celle qu'on "** 
fouffire pour avoir Fraudé les droits da 
labac & de l'eau de vie^On lanomme le 
Knut ou Knout » voici en quoi elle con* 
fifté. Le bourreau découvre les épaules^, 
l.e dos 8c les i;eins du coupable ; enfuite H 
lui lie les jambes enfémbte , & les bras 
derrière le cou paf-de(](us les épaules : 
quand il eft dans cette pofture ^ un S&. 
cretaire lui lit fa Sentence où le nombre 
des coups qu'il recevra eft fpecifiéi puis 
il eft foUeaé avec un foiiet fait de pluu 
£eurs petites bandes de peau d'Elans non 
préparée. Ces petites bandes ùm% fi dow 
tes 9 & le bourreau frappe fi rudement ^ 
que chaqii.e coup découvre les oStDepuis 
les épauMS jjufqtt'à laceinture il eft déchu 
se de Cette manière , & je croi qu'il £aut 
itre Mofcovite pour endurer le quart de 
€e faplice fans mourir ^ car la chair & ta 
peatt pendent de tous cotez par lam.i 
beaux : & quand l'exécution le fait en 
Hiver ^ le fang fe gèle dans les playes^ 
piefque aufli-tôt qu elle$ font faites » Se 
devient dur comme de la glace.Ua hom- 
sne en cet état eft quelque cbofe de fi af- 
freux , qu'Hun étranger quelque dur qu'il 
foit ne peut fe ré/oudre à le voir deux 
fois ; & pour le fuplice , je ne penfe pak 
^tt'un Hollandois le pik fouâîir fans ex^ 

pir« 

■ Digitizedby VjOOQIC 



T^ 



iHi Les V o v a ù t s 
* té7'* pirer fous la ipain du bourreau j mais Covi 
' que le climat endurciflfe le temperanii 
ment , ou que les Mofcovicès fôient d'il- 
ne fcomplexion toute autre cjtie le refttf 
des hommes , on né l'es voit guère plui 
émus à la fin qu*au cemmencenfent ; dc 
kien loin de fuir loccàfioh de retombet 
dans la même faute ; à peiné Tônt-'^ils dci 
livrez qu'ils la cherchent tout kle hou- 
Yeau/L'année mit fix cens foixinte-heur 
j^eh vis l'éxpétiénce en un homme qui' 
n'étoit pas encore guéri, qu'il fraudoir 
comme auparavant^ Comme je demeu«. 
rois chez lui , [è lui répréféntaidc quel- 
le Cô'nrécjuéncé il étoit de fôitiéfrâger, Sc 
dobéïr aux ordres dé Sa Màjéfté : bien 
loin de m^écoutery i/? ^aifiXiVatiSidiii^ 
il d*ùn air fier , ce nefi fas àtixgeni qiii 
'i^oHS'réJfembïertt à'doHfief dei avis ; Vofiif 
êtes d'une nJttiàn lâche' > moite > & êffe^ 
minée ifueromWe da f(rils alUrme , &" 
fHt ne cherche qiie Us profits Uohx & at^ 
feK,: ZlanorrcqHi aphs decoeur,efiplt^r 
capahle*des'grandes cho/ef y &fait même 
gloire d'athetef le moindre gàiii an friic 
des tt)Hrtnèns Oféf^juehvoni n eftriez^fetê^ 
fer : atireft-e celi^i^fie falfouffert defnh 
huit OH dix jour s^ nefi pas fi rude qii^ 
V(PHS-fenfeZs»\ t/(?/tf;^>dit'il, en fe dépouil- 
lant i s^il y par oit y & fi V on miritt de 7?i^ 
vre^uand onjremblep^urfipea de cho^ 

. fi? 

Digitized by CjOOQIC 



» t J E A N s T K U Y s, tSj 

Ji f La fermeté d'un homme que j^avois Mati* 
vu tout déchiré il n'y avoir que quelques ^^^^-^ 
jours , m'ôca coure envie de continuer à 
xJonner des avis. J'apris cependant 
qu'outre que ces gens lont d'une com^ 
plexion fort dure, ces cbâcimens ne font 
V point honteux , & que àuicçnque les . 
leur reproche , s'exppfe à louffrir la n\é- 
me peine. De plus, bien loin que la char- 
ge d'exécuteur foit abhorrée en cç païs- . 
là coiçme en Hollande , les plus riche» 
Marchands la btigueitt & l'achètent ^ 
conlme une charge & lucr^ative & hpnpT 
xable» 

Cesfuplices tout cruels qu'ils font,nc 
iont pas les plus inhumains > & l'on s'.çt> ., 
croit quitte a bon marché quand on n^a 
ni les jambes ^ ni les mains , ni les pied» , 
•coupez, ce qui arrive prefquç cous le$ . 
jours. On yerfe aux fjux-.monnpieur$^ 
du plomb fondu dans la boucher& pouf - 
ceux qui font violence à une femme ôi| 
à une fille, on les met hors d*état de re-?. 
tomber dans la xttéme faute , en leuff — 
coupant ce qui le& tend hommes» 
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Mâfî. 

MÂâm ^<fc^jfcih aih1h«>ftimiHM> 1fc^ H fc^'* iit.iHtifcJlfcJi:Jt.l>iÉ>JÉIiiMrMiÉ 

'CyPi^t JUI WlHW^ ■ p fi n ^ 'Il F H 11 n n ip H wn n 'fl> 'Il w Ji vt Ji 'H 'H m-'m m 1% m tM 

Cha>itb.« IX, 

Pe queVe mâniert lerMofcrvUes tbébrent le f$ur 

des RâmediiX. l*AHteurfaii voile "vers Afirâ?» 

tan > & arrive à Nifi'Novê^rod^ De la K/« 

' vieiedeVvùlga. Et du tempèramwfent & des 

' mœurs desTariaresnemme^^Cleremiffes» 

IL n*y a gueres de Ctarétiens qui célfe- . 
brent le jdardes Rameaux avec plas 
de pompe que les MoTcovites.. Je ne fçai 
même s'il s'en trouve qui lé, reprefen- 
tent fi au naturel , que ces peuples > ni 
avec plus dedévotron rquorqu'il en foitj 
Voici leur manière de k célébrg:. Le P^ 
triarche vêtu deblanc^momé-rur un che- 
Val de mime repcefente le Sauveur. Sur 
tin bonnet tout couvert de perles il por«* 
te Une riche Couronne , Se d'une Croix 
(for toute femée de pierreries , il benic 
lé peuple à droite & à gauche. Le har- 
ncMs du cheval eft riche» mais femblable 
au harnois des ânes , afin de garder ea 
cette entrée quelque uniformité. L'Em^ 
pereur à pied ^ mais foûtenu de deux de 
lès principaux Minières y 6c la Courons 
ne fur la tête , tient les rênes du cheval. 
Ils font environnez d'Evêques & de plit. 
fieurs autres Ecclefiaftiques , tous vêtu» 
^ blanc ^ dont les vuis chantent ^ les au« 

très 
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tires encenfcnt l'Empereur & le Patriar^ M^ 
che. Le Clergé eftiuivi des plus grands 
Seigneurs de TEmpire, lefquels portent 
un arbre chargé de pommes ^ de figues ^ 
de raifins, & donc Tccorce eft un tiHu de 
foie au petit point. Le peuple marche 
enfuite avec des rameaux d'arbres en. 
inain , en chantant ces paroles : Hofan-^ 
nd Fils de Vdvidyhenijoit celui qui vient • 
annon^in Seigneur^ HofannaéiH:çJitHx 
très-hants^ Depuis le Palais Impérial oà 
la proceilion a commencé jufqu'à la De-« 
mi- Lune où il y a un Repofoir , tout le 
chemineâicoùvert d'un beau drap incar- - 
nat. Le Pdicriarche met pied à terre en 
cet endroit , Se enfonne une Hymne qui 
eft continué en mufiq^ie i enfuite on re- 
tourne dans k même ordre que l'on a 
gardé )ufques-là j & la cérémonie finiç 
par un prefent de deux cens Roubles ou 
àucats , dont le Patriarche reconnoît la 
peine que Sa Ma|efté Impériale a eue de, 
tenir fon x:hevaL 

Le jour de Pâques les rues font bor« 
dées de vendeurs d'oeufs de toutes cou^ 
leurs^ que les patflans achètent pour don- 
ner à ceux qu'ils rencontfent de leuc 
c^onnoiffance , & qu'ils baifcnt en leur . 
JiiCaLm^JefiiS'C hrifi eflr refufiité^ Cont- 
me le C^irême finit ce jour-là, ce n'eft 
par tout que réjoliiCfances publiques & 

parti- 
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ï^^'^ particulières : on ne parle plus que dé 
^* plaifir, & de réparer par ia bonne cherp 
les brèches qu*a fait le Carême. C'eft ce 
jour-là que les cabarets ont la pretfe , & 
qu'il y eft bû à toute outrance fuivant Ife 
génie de la Nation ; d'où naiflent les 
querelles , les meurtres , & d'autres cri- 
mes a énormes que |e n'oferois les nom^ 
mer, 
©éparde Quoiqu'il y eût long- tetns que nous 
vMs^Af' avions ordre de nous tenir prêts, celui 
^oia, de partir que nous attendions avec im- 
patience ne vint que le quatrième Mai. 
Dès le même jour nous nous embarquâ- 
mes dans un Stroug , qui eft un petit bâ« 
timenr de trente-deux tonneaux ; nous 
décendîmes le long de la rivière de Mof. 
o^eriKa ,&. arrivâmes le lendemain à 
Colomna, qui éft éloigné de quelque 
trente-fix lieues de Mosl^ou par le che- 
min que nous fîmes , & de dix- huit feu- 
lement par un autre, mais de très^diffici- 
le accès à caufe des neiges & de la glace. 
JLes murailles decette ville font de pier- 
re , accompagnées de quelques Tours, 
proche defquelles coule la Rivière de 
AÎcska. 

Le fixiéme , nous entrâmes dans Ix 
Rivière d'Occa , qui tire fa fource Ses 
frontières de la petite Tàrtaric , aflcz 
pcache de celle du Doniec', & coulant 
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Ati Midi an Septentrion , fe rend dans la- Jjj'^^ 
Vvolga à Nifi Novogorod. On ne voit 
fur cette route qu'un Village nonnmé 
Didenpf ou Gedino , quç nous lai^â- 
mes à droite, & arrivâmes fiir le foir 
à notre vaifîeau nommé l'Aigle , par or-» 
dre de l'Empereur. Nous y fûmes reçus 
par MefEeurs Boukhoven Se Stark, 
fiôcre Colonel & fon Lieutenant, qui 
nous y avoien^ précédez avec le Maître 
4u Navire , deux Capitaines , unjoija* 
lier 9 le Chirurgien, l'Ecrivain 5 &.un 
Trucheman.Con^e il fe trouve des cu« 
i:îeux qui ne veulent rien ignorer , c'eft 
pour les iàtisfaire que j'iniere ici les ga- 
ges de ceux dont nôtre VaifTeau étpiç 
montée 

- XcCoUnel 100 écHs far mois* offi!i^' 

Z>€ Lietttena^t Colonel .5P & m«%^ 

X^esCafitaints . :4ô '*^^* 

Xf Chirurgien 10 

JLe Tmchema^n , 10 

: JL^* Ecrivain iQ 
Le Capitaine Entier 160 Flor. 

• Le Maître dn Navire 100 

Le Pilote 69 

. Le Charf entier 80 

. Le SpH'Charpemier. ^6 

Chaîne Matelot • \ 5^ 

. Le Maître f^oUier. $7 

. . T'ont 
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«tf. TûHt r E qHifa£e cûfififioif tn vinff H4* 
^'^ Uniois. . 

Le douzième , nous parti m es de DU 
denof od nôtre Vaifleau avoit été fait, & 
arrivâmes le même jotir à Nicolo , petit 
Tillage où tout étoit à fort bon marché. 
J'y achetai deax canars pour un Koperé 
qui fait un fou de notre monnoie ; en- 
core le païfan qui me les vendit y trouva 
bien fon conte. 

Le croifiéme , fur le foir nous nous • 
trouvâmes à Omutaifirillage éloigné de 
Didenof d'environ trente & une tieoës. 
Deux jours après nous fâmes à Preflaf : 
c'eft une petite ville prefque toute bâtie 
des ruïnes de RefanfKi qui étoit autrefois 
célèbre. Les Tan^res Taiant furprife , la 
démolirent , &c en tranfpottérent lesha- 
bitans à Predaf. 

Le dix-feptiéme , nous aprochâmes 
de RefanfKÎ , dont les Reliques faifoient 
. bien connoitre ce qu'elle avoit été. Des 
deux cotez de la rivière on roioit de 
belles prairies , 6c des maifons de plai* 
ïance,où de grands Seigneurs du Royau- 
me alloient patTer r£té. 

Le dix huitiéme^nous vîmes en padanc 
▼ers Novofolki quantité de villages & 
de Convens fort bien bâtis : eotr'au* 
très Scbilko » Tedcho » Tinersko Sla va- 
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Al , Kopanoyr , & plufieurs autres qui ^^_ 
font le long de cette rivière. * *^ 

Le vingE-deuxiéme^nous, moiiillâmef 
à Kaffieme-gorod , petite ville qui ap- 
partient àun Prince nommé Reskicskû 
Ayant appris qu'il y étoit avec fa Hçfc , 
noa$ allantes au Château pour lui faire 
la révérence ; mais on nous die qu'il é«- 
toic allé à Mofcow. Nous ne laiflâmes 
pas d'y être £brt bien Teçâs par fon In- 
tendant y dont nous reconnûmes les ci* 
vilitez par des prefeos que nous fçavions 
être de foti gour. Cette ViUe>étoit autre- 
fois fous Tobé^dance des Tartares , ma js 
à.prefem elle relève de l'Empereur de 
Mofcovie^ auquel le Prince Reskitski 
fournit fa pcrfonne & Tes biens ^ qu'il 
n'avoir encore que douze ans. 

Le vuigt-tfoidéme, nous vîmes en- 
core plufieurs villages & Moliafteres: & 
le vingc-quatriéme nous fîrties fond, à 
Leshi , le plus grand de tous les villages 
que nous ciuflîonis vu julques-là. De Les^ 
hi , nous allâmes à Moruma ^ Ceue pe- 
tite ville quoi qu'habitée par les Mofco- 
vîtes 6c les Tartares appeliez Mordu- 
vins, & frontière de ces derniecs,, eft 
iieanmoinsfous ladominapon du Czar. 

Le vingt-fcptiçme nous padames- en- 
/tre* des vil 'âges, le long defquels cgi- 
Jien't deux rivières 5 lune à main droite^ 

Terne L N que 
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»**r. que l'on nomme MorfuarRclca j & l'afl* 
^ tieappellée KIesiia,à^auche , qui prend . 
fa fourcedacôcé de Vvolodimer. L'un, 
des bords de cellenri , qui s'étend juf-. 
qu*à la Volga , c'eU-à dire à plus de 
vingt lieues vers le SudEft , eft fertile 
& agréable : mais Tantre qui eft au 
Nord-Oiieft, eft bas, ftérile» ôc inha* 
bité. 

Le viogt-huitjéme , nous laiHames à 
gauche l^uilez & Troisi^a , & allâmes 
moUiller à SloMroda^ 

Le vingt- neuvième «DUS abordâmes 
à Duduvina, où le mauvais temps 4iou$ 
obligea de refter trois ou quatre jours, . 
luîoi ^^ deuxième Juin , nous nous rendu 
1^69^ mes àNofimKi ; & le.huitiéme nous fû- 
mes à la vue de Nifi-Novogorod, Cette 
fameofe ville eft fur la pointe de la ri- 
vière de Volga j & fituée à trente fix 
degrez , vingt-huit minutes d'élévation. 
Ses murailles foQ{ de pierre , & le Grand 
Cxar à foin d'y entretenir en tout temps 
ii|ie forte garnifon* Les^ehprs de la vil- 
le, font mieuxpeciple^ que le dedans ^& 
IçsTartar^s & les Motcovites y vivent 
allez bien enfemble» Il y^ eu autrefois 
beaucoup de Calviniftes & de Luthé- 
riens qui profeflToient puvertement leur 
Religion , mais prefentemeiit on y eft 
v«itpeu,la plupart s'étant retirez ail»- 

leur$. 
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ièdr^/jln y âpoînt de lieu oti les vivres 1^ 
ioient à meilleur/marché ; pour d^ux ' ^^* 
fous on a de bon poiflbn,coinine des pcrr ^à^mm 
cfaes 8c des 'brochets, plus que <]uacréciié« 
iiotnmes Ven fçautoienc manger^ & Û 
la fâuffe eft maigre , ce ne peut être fau- 
te de beurre , car pour douze francs on 
-m peut avoir un tonneau de cent livres 
poids de Hollandes La toi té y eft à li vil totféi 

frix, qu'on en a àt belle à deux fous^'^J'*^ 
aune ^ & comme on y fait de fort bons 
cordages , nous eûmes ordre de nous eu 
fournir ; c'eft pourquoi le Lieutenant 
Schak & le Contre^Maitre attendirent 
u'ils fuflent faits pour nous vët>ir joinr 
reà Arftracan, où le refte ât voilçsa* 
{)rcs avoir touché ftx mois de gages. 

Le vin^t-unién^ nous defcendioies le 
long de la rivière de Vvolga , qui prend ti tt^* 
fa (oarce Jan5 Iç pats de Tuver, & a- « <*« 
^^rès ravoir traverfé d'Occident en, CU ^-'*** 
rient, jufqaes ^u Royaume de Cafari, 
elle tourne vers le fti^i, où ayant paflé 
par hes- Royaumes de Bul^ar iSc d'Aftra- 
cah , elle (e partage en plufieurs bra^;, 
dom le plus Occidental arrofe la viiUe 
capitale de ce dernier Royaume , fon^ 
mant pluïîcurs Ifles^avanc qué^e fe dé- 
charger dans la Mer Cafpienne , où ii;i 
•diverfcs embouchureS^Les petites riviç- 
«.es & les luiffeaUK qu'elle reçoit dani 
N 1 \ fom 
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Juto. fon cours <ki côté du No|:d ^ la font en^ 
'^ ^* fier ou diminuer à proportion de la quan* 
cité qu'elle en reçoit. C'eft neanmoiiif ' 
ordinairetBetic au mois de Juin qu'elle 
croie fenfiblement ; & fur la &i\ da mpis 
de Juillet qu'elle i>aiffe couc d'an coup » 
enforte qu'elle atcès^peu de profondeur 
en pltflieurs endroits : An lieu qu'avant 
fa chute , elle en a par coutruffifammenc 
pour rendre libre le chemin de quantité 
d'ifles qii'clle arrofe. Elle a de largctff 
en quelques endroits plus d'une demie 
lieue : & en d«ix autres , des goufites 
^u'on ne pafle point fans danger. £lle 
tiocurrit de tottfô ibrte de poidbn : &c fur 
iès bordson voit quantité de villes & de 
yillages^mats il n'y fait pas (ur pat tout ^ 
'fii en tout temps ^ les Cofaqùes du Don 
aiadt coutume de la croifer pendant U 
paix , ^de ^ller tous les hâtimens qu'ils 
y rencontrent. -* 

' ' Le Tingt-deuxiémâ. nous pa(Xânfies 
près des deux Ifles Tleyinski Ôc Subfins- 
jci ; mais fur lé foir nous nous arrêtâmes, 
de peur queie jour nous manquant, 
nous flepûffions remarquer des banc^ de 
-fable qui y giflent en beaucoup d'en- 
droits. Nous y perdîmes une de nos an- 
cres , qîie nous ne pûmçs dégager des 
racines d un arbre qui étoit caché fous 
Teau» 

Le 
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• ' le vingt-troifiéme ^ nous TÎtnes Dio- ï^ 
^o\6c Mttfa,& allâmes mouiller à Krf^- ^"^ 
izibnsKi» . « ,. 

Le vingt-quatrième, nous abordâmes 
anti village de Parniino , oâ après nous 
écre pourvus. des vivres à bon marché^, 
.ndùs pflàmés encore de p^tiites Ifles ^ • 
dont les bocage & les prairies nous oc«r 
capoienc agréablement. 
' Vvafiligorod oiï nous aÈrordâmes le. 
vingt-neuvième , eft un gros Bourg fort 
peuplé , & (itué au cin(|uanie-cinqaiérr; 
ilie degré » Se cinquante- une minute. Il 
a la Vvolgad-Uttcôté ^&une petite ri-, 
viere nommée la Sourayde Tautre^^Ui» 
peu au-delà de ce Bourg , on commence 
a voir les habitan» des frontières de Itk^ 
petite Tartarie. Ces peuples fontdemp 
Drancfaes , Se font divifez par la Y voU 
ga» Au Midi de cette rivière ce ne font 
gcicre que montagnes prefijue infertiles, 
dont tes habitansi^ nomment Czeremi A^Tattar^ 
C-Nagornoi. Au Sepfentrîon le païs eft 
uni 8c plus agréable* Le pâturage y eft 
Fort bon , & le foin y croit fi abondanv- 
jnent^ qu'il fuffir pour nourrir lebétaif 
de l'autre coté , dont on» appelle les ha* 
bicans Czeremifli-logowoi. Ces peuple$' . 
£ont rudes , grofliers & ftupides , & 
leurs maniejFes toutes brutales. C'eft peu 
ie dire qu'ils ne fçavent ni lire ni écrire^ 

N f cat \^ 
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J^ car à peme fçavent-ils paiIer. Leur btir-* 
. gueordinaire^ft la Mofeovke, maisib' 
ge**"e" entendent le Tartare , & le parlent n^- 
^^h tnt en quelques endroits*. Ib n'ont iii 
Prêtres m Eglifes , ni ne célèbrent aucutr 
dbs mifterejs de l'Evangile. C^elques- 
uns ciroieilc tm Etre itfvifibie , ttiais Vu ^ 
ié^ qu'ils «n oot eft'fi foible de fi grof- 
fiere , qu'ils n*en retirenr aucun fecourS' 
pour la conduire 4e leur vie. Comtoeils 
ont oUi dire qu'il y a des Rois qm font 
au-defTus 4ù refte des hommes ; de mê- 
ine ifs croient que cet Etre quineiè voii 
point , a une Cour fenijblabie à li leur^ 
8c que s'il nous gouverne, ce ne peut 
Are qu'à la manière de ces Princes^ Pour i 
«ne autre vie que celle-ci , ils difent que 
s^î y en a , c*îeft pour des peuples faib^ 
-, autrement qu'eux^ne pouvant compren- 
dre que là more qui les: détroit , foit un 
palTage à quelque cbofe de meilleur que 
ce qu'ils voient. Quand on leur die 
qu'il y a dgs Diables , & qu^oti leuc 
explique ce que c'eft , ils répondent 

2ue ce font des gens qu'ils ne conncMC- 
mt point, 8c qu*ils n'ont point envie- 
<le connokre,puifqu'ils font fi méchans t 

Îiu'au refte les hommes le font af- 
c*^, & fe font affez de mal Jes uns aux 
autres,' fans qu'il foit befoinque les 
Diables fc mêlent de Içs^ourmcnter.A.- 

vcc 
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iriectoac cela il$ admectenc one nation h^ 
invifibic, mais ils ne lui donnent point .^^1* 
dé nqm yStils fe contentent de la croire 
fcn^eaiie de la leur, & toiîjpu^s px^te à 
less infiilter, s'ils n'avoi^éni fçiii fie la 
préYCuir\, & de çalmei: fa riaauYaife hu- 
meur pai^ des ofFrandçs qu'ils Ipi font de 
leur bétail. Us ont pour cela des jpurs^ 
cônfacrez , auCqueU ils comnaencent la 
cérémonie par attacher à un poteau une 
peau: de vache, de nK>uton ou de cl^e-, 
val écorqhé exprès : ils en mettent la, 
chair fur la btaife ; & quf nd elle eft rô-. 
tie, ils la coupent^par petits morceaux ,- 
donc aiant rempli un plat, ils le pren- 
nent d*unè main , & une taiïe d'hidra- 
mel de l'autre , puis jettent le tout coh- , 
tre la peau en remuant les lèvres ,.,&, 
marmotant je ne fçai quoi autant de 
temps que dure la fumée des viandes^ 
^ Ils ont pour le Soleil une dévotion fin- 
guliere, auquel ils recqnnoiiîent , & 
xnéme dans le feu& dans l'eau jr.queU, 
cpae chofe de plus excellent , que dan&\ 
tout le refte des chofes vifibles. 

Leurs habits font d'une. groife toile teofsha^ 
fort rude : ceux des hommes foni tous ^*"" 
d'une pièce comme iios pantalons , & ils 
n'en ont jamais de neufs^ qqe ceqx qu'ils 
^>bxtent ne ipi^t en pièces. Les hom*. 
pues mariez fe difti^guent de ceux qui ne f 

. N4 - le 
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3W»* le font pas , parce qu'ils ont la tête ri- 
* fe ; au lieu que ceux-ci en laiflTent croî* ' 
tre une toufte fur le haut de la tête, oà 
ils la nouent quelquefois, & quelque- 
fois ils la laiffent tomber négligemment ' 
fur les épaules» Les habits des femmes 
font au^ de toile ^ mais faits autrechenr 
que ceux des hommes 6c beaucoup plus 
amples. Elles font cotâPées d'un bonnet 
qui leur tombe jufques fur les yeux : à 
quoi les nouvelles^ mariées ajoutent un 
ornement qui leur èft tout particulier t ' 
c^eft une corne longue d'une aune qu*eL 
les fe plantent au milieu du front ; aa 
bout de laquelle il y à une houpe dcfoie^ 
& au milieu de cette houpe une clochet- 
te ^ dont le bruit fert à foire fouvenir U 
mariée qu'elle a depuis peu changé d'é- 
tat. Peui-étreaùffique c'eft pour faire 
fouvenir le marié que cette arnuire iie 
loi fiéroit pas mal ; la coutume de ces , 
peuples étant auffi. bien que des Cinga- 
lois qui habitent llfle de Ceylan » de 
R^époufer jamais de 61les qui n'aient 
été déflorées par leurs propres pères v 
ceux-ci aMégans pour raifbn qu'il faut 
être infcnfé pour n'en ufer pas de la for* 
te , n'y aiant point d'homme qui plante 
mi arbre qu'a deifein d'en cueiUir le 
flfcu*a** ^^^^^ V^'^ft pourquoi dix ou douze four* 
nfh ' avant que de marier leurs filles ils fedi^- 
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vertîflent avec elles , & fouvent mcnae I|>j»^ 
ils les épôufent, &pluiieurs autres ea * ^ 
même temps ufans de toutes fans di(lin«^ 
âion , & fans fe foncier fi c'eft leur fang. 
ou celui d'un autre. lU n'ont ni Batême 
ni Circoncision ^ 8c Rx mois après lar 
naiflance de leurs enfans , ils avertifTenc 
quelques«uns de leur connoitbnce qu'ils- 
ont choifi un tel jour pour les nom- 
mer : ceux* ci les vont voir ce jour-là , & 
du premier qui entre on donne le nom 
à l'enfant. Comme ils naiflfent& vivent f^^^ 
fans façon , ils meurent fans cérémonies menij 
Se fans craindre l'avenir , dont ils ne 
peuvent croire ni le bien ni le mal qu'on 
en dit. AinG aptes leur mort on les en- 
terre (ans les plaindre y fans les pleurer , 
& fans être émus de leur fort. Quand le 
déâTunr eft ricrhe , fes parens s'aflemblent: 
& tuent le meilleur de fes chevaux qu'ils* 
mangent enfemble d'tm efprit tranquil.. 
te ^ 6c afin qu'on fçache que c'eft de fou 
bien qu'ils (e font divertis , ils pendent à. . 
tui acbre fès habits & la quiebaduclievalil 
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^Chapitre X. 

Smtede Iamimêr0utejûrqt4esicaran. Vefcri* 
ptiûn de cette VUle > & du- Royaume qui en por^ 

' te ie mm. Ce Roiaume tembe fous /a pHijànct 
des Mo/cêviies. Ceux- citent battus & mis en 
fuite par les Tdtrtares. Ces derniers vont juf" 
m^i M^fcou dont ils f entendent Haîires % £# 

, font l'Empereur tributaire. Sa Majeftéimpt- 
riali efi délivrée de ce trtiui par un Gûuver» 
neur de Rbefan. 

Jo\n. Y E dernier jour de Juin nous conti-^i. 

*^ JLinuàmes nôtre route,& n'allâmes pas 
loin fans écboycr :C^otqucnous URion^ 
pbur nous^ relever rans rien perdre, il 
nous en courra deux de nos ancres^ 8c 
peu après nous retombâmes dans la mêw 
me peine , & même plufieurs fois de fui- 
te , parce que l'eau étoii fort baffe , ce- 
tqui retarda nôtre voyage*. Eofib avec 
beaucoup de peine nous gagnâmes Ku& 
mademiàii^ki^ pÂ nous nouspoïKvuoies 
^s vivres qui commençoient à nous 
manquer. On voit à la, pointe de cette 
ville quantité de montagnes toutes cou- 
vertes de Tillcux, dont les habitans^fbnt 
tout leur trafic ,& qu*^on acheté d'eux 
Técorce à part, pour f^ire des boettes 8c 
vdô5 traînaox ^ & du refte ^ des plats ^ cf es 

écuel- 
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écuelles & autres utenciles qui ne les J"»"«^* 
rendent pas fort riches. * ^* 

Le premier de Juillet nous perdînres 
encore qne de nos ancres, en palTant par 
lès Ifles de Turig^c de Mdflof,.où Teau 
étoic fi bafTè que nous y échoUâmes plu- ^ 
fieurs fojs , delorte qu'il étoii fort tard 
quand nous arrivâmes à MaKrits. 

Le deuxième , nous moiiillâmès à la 
rade de Sabacrar,oi\ il fallut que nous 
allâ(Eons niontrer nos paiïe- ports. Le> 
Commandant les aiant trouvez daiii? les 
formes , nous fit efcorter jufqu'à Aftra- 
can par des hom.mcsde cette ville. C'eft. 
aflurément une des plus belles & des plus 
fortes qui fojent fur la route. Il y avpit 
alors uneplus forte garnifoa que de cou- 
tume pour tenir eu bride le« Co&ques 
qui s'étoient révoltez. Après nous y être 
pourvus de ce qui nous fatfoit befoin ^ 
nous en partîmes le troifieme^& paflà- 
mes rifle de Kofin où nous faillîmes en- 
core à échoiier , ce que nous évitâmes 
par l'adreffe de Tun <îes guides qu'oiif 
nous donna à SabacffU:. Delà nous paff^r ' 
mes près d'un vilfage nommé Sundir ^ Sç 
allâmes mouiller à ICol^^chaga » pit nous 
demeurâmes jufqu'aa lendemain , quoi^ 
oue nous y fuflionsde bonne &2ure,n*o-» 
-.lant alUr plus loin ce jour- là, à eau fe 
d^un banc d« fable quîa phis de^ix^lieucs 
^ôlong^ N S - . Xcr- 
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Juillet. Le ^atriémc noas le pafTâmcs à force 

••♦>• de bras , & allâmes échouer près d un- 

▼Ulage noimné yvelofsa^Après nous eo. 

icre dégagez avec beaucoup de peîne ^ 

nous nous crouv&mes Cm- letoir^uviat- 

ki, petite ville» dont les murailles ne* 

font que de bois 5 tous les bâtimens en^ 

font au(n excepté le châteaa , les £gH-> 

fês , & quelques Convons qui font dr 

pierre. 

Le cinquième , nous eâmes le vent & 

/ ^àvorable^, que nous entrâmes dé bonne 

iieure dans^ la rivière de Cafanca , qur 

donne fbnnomàrla vilfe S: au Royaucbe- 

et Cafan. Nous moiîillâmes dès que* 

nt)us y fômes , Se de petites barques qui* 

nous fuivoient y voulant entrer aver 

nous , furent poufflfcs par les Courans^ 

contre nptre vailTeau avec tantd^iropé* 

tuofité « qu'il y en eut quelques-unes de- 

/- rcnverCees &queltjues perfonnes noiées»^ 

** "^^ Le terroir en cet endroit& même tour 

vvoigi le long de la Vvolgâ eft extrémeihenr 

lend touigjj.jj|^. 1^ raifon cftque cette rivière a la* 

gUien- même vertu que le Nil. Tous l^s^ans el- 

^^^'i lé fe déborde en certain temps , & en- 

grailTe mcrveilleufemcnt tous^^ les liéux^ 

qu'elle arrofè.Durant plus de cent lietiës 

en fuivant fon cours , on ne voit due 

noiers , çeriHérs , groifcliers &ù £enib1a- 

blcs arbres, qui croiff^t pêlè-mêje & 

ea. 
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en très-grande quantité. Ce Païs qui é- I"j|^ 
toit autrefois auujçtti aux Tartijtes, l'cft * • 
pTefenteinent aux Mofcovites par le fort 
«tes armesj^ ainii la langue de ces derniers 

Î' eft plus ufitée que celle des autres : les 
abitans en (ont plus humains , & ne* 
s'attachent pas à rendre les hommes ef- ^ 
daves , comme font les C^eremifli^Na- 
gomoi Se LôgouYOJ , les habitans du- 
Nagai , du Calmuk & du Dagueftan ^: 
ils ne font* pas dis»je de cette humeur ^, 
ic bien m'en prît & àdeux autres de n&i^ 
tre Equipage , avec léfquels ;e m'enfon* 
^i par curiofité dieins le païs , & m'éloi- 
gnai infénfiblement de queltjue trois* 
heuës de nôtre vaifTeau , & bien loin dé- 
cela , nous en trouvâmes qui. eurent 1er 
civilité de nous offirir de ce qu'ils a» 
voient. • 

' Le fixiéme nous allâtnes voir la viilr 
de'Gafan, où nous nous promenâmes a* 
près avoir falué le Gouverneur, & lui a*^ 
voir dit qui nous étions. Deux jours a- 
près , lui de TArchcvêque fe rendirent 
a nôtre Bbrd , qu'ils virent avec admit»* 
fion, n'aiant jâmais^vu à ce qu'ils dirent 
;dè bâtiment iemblabie. te peuple dmlst 
vitle & des environs y accourut aiîffi eh 
foule , SC' ne parut pas moins furphs dèr 
éette nouveauté.. 

€ette ville qui eft la capital dû Roiau* ^cctH 

me i^'*^^ 
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jWHct me de Cafan . eft aflîfe fur udie colline 
•; a lâ gauche de la nviere,; mais de tous 

ÎJ^J^'fi^^ cotez aux environs ce ne font que plai- 
nes fort vaftes ::Ses nnutailles nefontque . 
de bois, mais celles du Château fonrde.^ 
bonn^ pferre & d'une ipaifleur raifonna*' 
h\ç. Il eilioâfOttrs pourvu de toutes for* 
içs dç munitions, & ce qui le rend ex- 
trêmement fort , c'eft que la rivière de 
Kazanca cpule .tout alentour. Pour la~ 
Ville , le trafic y eff pafl^blement bon ^ 
,& ceux qui y contribuent le plus , fon& 
IçsT^rtares Czeremiflcs qui y portent 
tout ce qu'ils ont , & même jufqu'à- . 
leurs enfans de run.&dc.rauiré fexe^ 
qu'ils donnent pour quelque vingt écus à 
©uiconque les veut acheter.5es habitansr 
iont Mofcoyites & Tartares ; Içfquelsr 
obéiflent à un Gouverneur établi par le 
Grand Czar en ce qui regarde le Civil ; 
la Milice étant commandée par ua Vaîw 
vodç qu4 tient faCIlarge immédiatement 
de l'Empereur. Pour la garde du Châ-^ 
^ teau , les Tartares en font exclus', & il» 
n'ofcroient y entrer fur peine dç la vie* 

it «1 LeRoiaumedeCafanquiétoitautre-^ . 

^oiaume foj^goûvêrné par un Roi T^wre , se- ' 

. tend vers le Nord à la gajache de^ U ri- , 

yicr? jufqu'à la Province de Sibérie j 3c 

vers rOrient, jufques aux Tartares de 

Nagai» Il étoit fi peupléavant qu'il eue 

cbao-» 
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chanç>^ de Maître, qu'il pouvoît four- J«"P«'« 
pir une afmee de ioix .nie mil.e hôm- 
çnes. Les longues jgijerres les affbiblirenr ' 
peu à peu , & les mirent enfin hors d'é^ 
ta( de pouvoir rçfifle.r à Bafile-lvarioSviii 
jqui 1er défit en plufieurs batailles , SC 
qui leur inipofa un joug dont ils n'ofié 
pu fe relever,. Le premier Gouverneur 
qu'il y établit étoit Tartare; dequoi oti 
jylâma fa politique , roais^comme il con- 
iioifloit.fonacIcV iffie laifl'a pas dé le 
préfcreriquantitédeConcurrens^qûbi. . 
que fes fujcts naturels^D'abord les Tar- 
tares fe voians {ous un homme de leiîi^ 
Nation , trouvèrent ce joug moins pe- 
îfam ; & conçurent même quelque elpe- 
jFance de pouvoir Bien-lot s'en défaire^ 
Cependant peu de^emps après, ils é- 
prouverent tout le contraire de ce qu'ils^ 
s'étoiem figuréXe Gouverneur les defo- 
bligeoit en toute rencontre , & ne gar- 
doit nulle mefurc en fivorife«t lesMof- 
covites. Les Tartares outrez de fe coiU 
dtiite^ & d'autant plus qu'il étoit leut 
compatriote, réfolurent ee le perdre 5 Se 
jpour le faire plus iuremenr, Hs appel- 
lerent les Czeremiijes à leur fecours.. 
Ceux-ci levèrent qne armée nombreufe^ 
ic la menèrent droit à Cd&n , où ils 
battirent lés Mofcovîte$ , détrônèrent le 
Couver&cur^ Se rétablirent leurs alFai- 
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juitieu res. Delà fiers d'un fuccès auquel ils ne 
^*^ s'âctendoient pas , ils entrèrent dans la 
Mofcovie o& ils mirent tout au fil de ré« 
pée. Ainfi tout pliant (bus leurs coups ^ 
ils marchoient droit vers la^Capitale, od 
ilsprécendoiententrer&nsobf^cle^lorf. 
que r£mpereur leuroppofa une puiflkir* 
te armée^Commeils étoienten train de 
vaincre,.ils défirent les Mofcovites, con** 
mirêiut tinuerent leur marcbel, âcTefki(irentd6 
J^^JJ^' Mofcou. Après Tavoirtraitée comme ont 
contre les^ accoutume dc &ire des vainqueurs info- 
«SftT i^^^j^ls attaquereaUcCb^cau,mais ils y 
trouvèrent de la ré(î({ance,&duranrqueU 
ques jours, les aflîegez fe défendirent en 
vaitlans hommes.Les Tartares indignez 
que fi peu de gens leur fîHcnt téce, ies fer- 
rèrent de fi près qu'ils les forcèrent de fé 
rendré.Les vaincus dtmanderentdes cot> 
Vicions douces &honn£tes,marsfès vain*» 
queurs n'en voulurent point accorder,& 

frotefterent de ne faire. pointdequarcier, 
moins que le Grand Czat ne s'obligeât 
de leur paier un tribut annuel à perpé- 
tuité. CePtince qui depuis fâ dernière 
défaite s'étoit retiré, à Novogbrôd , eut 
un dépit fënfibre de fe voir réduit à une: 
N fi dure extrémité j mais fés finances étanr 
épuifées , Tes troupes lafles , foiblcs & 
cffiayées , il€t de neceflîté vertu , & fu- 
Bit la loi du vainqueur^ Des deux Chefi. 
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Tartarcs qui étoiehl fieres , Taîné nom- J»"»*'* 
cné Mendliguerits , avant que de quitter *^^ 
Mofcou ^s*y fit drcfler une ftatuë devant 
laquelle TEinfereur feroit oblige de ftr 
profterner , toutes les fois qu'il envoieî* 
roit quérir le wibut. Enfuite ils en for- 
tirent tous deux , Spaguéri pour Cafàn* 
où il alla tenir fo Cour , ôc Mcndligue- * 
tits avec fon armée pour aller affieger 
Refan. Le Gouverneur aïant abandonné* 
la Ville, s'^enfern>a dians leChâteau^oiVil« 
fiitbieniôtaffiegéâcfomméde fe rendre^ 
JLe vainqueur ajouta qu^^il ne pouvoir 
uns témérité s'obftiner à fe défendre, 
puifque fon Maître lui étoit fournis par; 
un Traité figné de fa main , & fceHé di» 
fceau deJ'Empire. Le Gouverneur ré- 
partit qu'il n en croyortrién ^ mais qu'it 
dépêchoit vers Mofcou pour fçavoir s'it 
dîloit vrai, & qu'il fe réglerwt fur la ré- 
ponfe qu'il lui feréit feite. Pour couper 
pied à des longueurs qui embarrafToienr ^ 
icTartare,il envoya à cet incrédule TO-r 
' rigina^du^ Traité figné de h main de 
ï*Empereur. La fuite ne fut pas comme* 
il fe 1 écoii figurée , & bien loiti d'obéir^ 
k Gouverlîeur lui fit entendre qu'il vou- 
k)it mourir pour fon Prince , & qu'il ne 
crut pas que rien fut capable d'ébranler 
fa réfolution ; Mendliguerits étourdi de 
€ctte réponfe , encouragea fes gens à fe 

sea« 
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Sj^T' rendre maîtres d*^an homme qui avoîf Tâf 
•W" témérité de soppofer à leurs conquêtes^ 
lïiais il n'y trouva que de la moldre ; ÔC 
fait qu'ils fujfent las de^e foivrc , ou que 
le repps qu'ils avaient goûté les tentât ^ 
ik n'attaquoient pW que négligem- 
ment , & faifoien^ bien cpnnovire qu'ils 
jl'avoient plus la/méme ^cdeur qui les 2(. 
voit pouffes jafques-là. MandligueritS' 
étonné de ce cbangenaent , réfolut de le- 
ver le fiégc i & pour le faire le moins» 
J^onteufement qu'il pourroic , il fit dire 
/ au Gouverneur qu'il i'affiiroit de Cen 
amitié , s'il vouloitfe mectreà la raifon ', 
Se lui rendre le Traité fait entre l'Empe- 
reur &: luîavecautant de bonne foiqu'tk 
le lui avoit envoyé. La réppnfe fur, ^r 
k Traité hdnt tçmbi ett dr mcUlfHrer 
trains que lesfiennes , p» m fvH'voit l'en 
/ arracher , quavec la vie de celui qui le 
fifffedoit» Qjée four $eux qui V avaient 
••fùrtè > il voulait qu'ils fn^ent témoins^ 
avec qtul TJle il revéroit la Main & te 
Sceau de fin Prince y four lequel il itoip 
favi d(\trouver Voceafion de répandre loi 
dernière goutte de fin fnug* L^ fermeté- 
du Gouverneur confirma le Tartare 
dans le defTein qu'il ayoit de lever le fié-- 
ge r il l'execina dès le lendemain , & re- 
tourna dans fon païs chargé de honte & 
de confufion ^au lieut des trophées qu'il 
erperoit. ^ Q^and 
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©^B Je Al* Strxîys, ^t>y 
i^and on fçut à Mofcou que le Tar- f^^^^*^ 
tares'ccait retiré , & qu'on y rie leTrai- V /:* 
te fataly la joie y fut fi générale, que tout 
retentilToit des louanges duGonverîîeùr. 
hes uns difojent qu'il méritoit les plus 
hautes charges de fEmpire r D'autres* 
.^'il ctQÎt leur libérateur ^ & quelques- 
uns qu'il fallpit bri&r la (latuë de Mend- 
liguerits & mettre la fi^enne en fa place. \ 
Dans cette ferveur impétueufe on nîit 
en pièces c^l le du Tartare, mais on n'a- 
cheva pas le réfteyla neccflîtédés a^i-- 
les faifant fonger à quelque chofe de 

5 lus important. L*Empereur profitant 
u zélé 8c de raideur de fes fufets » fc 
liâta de lever des troupes ^ & les fit mar- 
cher vers Cafan. Spagiieri fut furprîs d& 
roir fon ennemi Cx^ZQt rélevé de iavçhu». 
te Y mais il ne manqua pas de cceur,& ne 
iaifla pas de fe bien défendre , bien qu'il 
fçût quefon frère étoit hors d'état de lé 
fccourir. De l'autre côté , fon ennemi 
jprefla le fiege , p^ais. tous Tes efforts fu^ 
.reht inutiles ^ h Tartare fe ménagea , di 
fatigua la patience du Mofcovîte , qu$ 
fut contraint de (e retirer fans rien faire». 
Peu de temps après l'Empereur mourut, 
& font Fils Ivan Bafilovvits reprit Taffài- 
le à cœur , & retourna affîéger Cafan.. 
Ayant été près de deux mois devant la 
ville ians y avoir pu faire biéche , Se ^ 

crak 
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}oS Lès VoYA<îBS^,&<r^ 
'*ate** craignant que Mendliguerits. ne vîbr 
- * au fecours de fon Frère , il fit des offres 
aivancagéufes aux zfSigpz qu'on netlaU 
gna pas écouter. Ce refus l^bligea de 
Faire minet les rampâtes , & l'ayant faic 
avec fuccès contre l'attente des aiEégear 
qui ne s^aaendoient à rien mqins , il fe 
rendit Maître de ta Place où; il uti des 
droits du vainqueur. 

Pour revenir où nous en étions, le 
Gourerneur Se l'Archevêque ayant été- 
régalés dans nôtre ffofd^ s'en recurné'* 
rent fort fatisfaits -, Se tandis que nous 
IQmes-là, le peuple fit des réjoiSlTances^ 
& témoigna beaocoap de j,oie de nôtre 
vue. 

Le dixième fut employé à chargjîr dtr 
plom^ Dour An;racan y Se les jours fui* 
▼ans je hK dans la ville o<^)e fis faire trois 
€Hi quatre mille bifcuiis pour pende cho»' 
fe, n'y ayant p<^nt delieaoi!i^te Wed foir 
à meilleur marché : précaution utile 
^ns les voyages » 8c qui nous vint foti 
à propos comme Ton verra par la (ùite*. 
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